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Luce
Guilbault
Comédienne, metteur en scè­
ne. réalisatrice de cinéma. Luce 
Guilbault. femme solitaire, de 
retour de France, veut retrou­
ver le public et la scène au 
Québec: surtout dans des oeu­
vres de ses «soeurs» les Qué­
bécoises. La comédienne, qui 
se sent actuellement un peu 
seule dans son coin, après 
avoir joué de grands rôles à la 
scène et au cinéma, raconte à 
Renée Rowan son désir de 
renouer avec le théâtre québé­
cois.
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Rachel
Lortie
Administratrice du Théâtre du 
Bois de Coulonge. qui a planté 
sa tente dans les jardins du 
Lieutenant-gouverneur à Sille- 
ry. près de Québec, Rachel 
Lortie tente de réconcilier le 
théâtre et l’argent. Dans sa ba­
taille quotidienne pour tenir 
le bateau à flot. Rachel Lortie 
vit les grandeurs et les misères 
d’une administratrice qui a 
renoncé à la gloire de la scène. 
Elle raconte son amour du 
théâtre à Ginette Stanton.
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■ Joe Clark sur les sen­
tiers piégés de Lusaka
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■ $10,5 millions à la CUM 
pour quatre nouveaux 
parcs sur la rivière des 
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■ M. Crosbie et le budget 
d’automne: un éditorial de 
Michel Nadeau
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■ Les PME auront désor­
mais accès aux marchés 
boursiers de Montréal
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Transports Canada déménage 
... mais sur la pointe des pieds

par Rodolphe Morissette
Le Centre de recherche et développe­

ment (CDT) du ministère fédéral des 
Transports ne déménagera pas ses péna­
tes de Montréal à Ottawa, a annonce hier 
le ministre des Transports, M. Donald 
Mazankowski, mais cette volte-face du 
ministre apparaît aux employés du CDT 
comme une victoire bien étrange, car elle 
dissimulerait des dispositions d’accom­
pagnement fort inquiétantes pour l’avenir 
du centre de Montréal.

En apprenant la nouvelle décision du 
ministre hier, et surtout en prenant con­
naissance d’un certain nombre de disposi­
tions qui l’accompagnent, la majorité des 
70 employés du CDT n’a guère applaudi. 
Et pour maintes raisons.

Le ministre a précisé, comme l’an­
nonçait déjà LE DEVOIR dans son édi­
tion d’hier, que « dix ou 12 employés ne 
s’occupant pas du Centre seront mutés à 
Ottawa d’ici quelques mois, mais que les 
experts permanents en technologie reste­
ront à Montréal ».

La dizaine d’employés mentionnés 
représente un groupe de spécialistes des 
études de planification qui portent essen­
tiellement sur les questions reliées aux 
ressources énergétiques et aux objectifs 
mêmes du CDT.

On a de plus laissé entendre que le di­
recteur général du Centre prendrait lui 
aussi bureau à Ottawa désormais et qu i' 
est loin d’être certain que le DG actuel 
M. Peter Eggleton, continue d’occupe 
ses fonctions.

Ce n’est pas tout. On apprend égale­

ment que le Centre aura désormais un 
nouveau « grand patron », soit le sous- 
ministre adjoint de Transports Canada à 
la planification stratégique, M. Mulder, 
tandis que n’aura plus rien à voir avec le 
centre le sous-ministre adjoint à la 
recherche et au développement, M. P.H. 
Aykroyd, de qui relevait le CDT en der­
nière analyse.

Qui sont exactement ces « experts per­
manents en technologie » qui, selon le mi­
nistre, demeureront en poste à Montréal? 
S’agit-il des quelque 35 ingénieurs spécia­

lisés seulement? La dizaine de profession­
nels actuels qui ne sont pas des ingénieurs 
mais agissent comme directeurs de pro­
jets du point de vue des objectifs écono­
miques ou de marketing sont-ils ou non 
de ce nombre? Et toutes ces personnes 
auront-elles désormais un directeur géné­
ral qui administrera le Centre depuis Ot­
tawa?

Le moins qu’on puisse dire est que les 
employés considèrent l’avenir du Centre 
avec plus d’incertitude encore qu’ils ne le

Voir page 6: Transports Canada

Plus d’emplois fédéraux sans un 
accord sur la politique linguistique
par Michel Vaste!

OTTAWA — Tous les projets de dé­
centralisation de services fédéraux vers le 
Québec ont été reportés sine die. Les 
quatre déménagements reportés hier par 
le président du Conseil du Trésor, M. 
Sinclair Stevens, auraient représenté 
1,486 emplois permanents et 700 emplois 
à temps partiel: une masse salariale de 
près de $26 millions.

Si on en croit les propos de M. Stevens, 
ces projets de déménagement sont même 
sérieusement compromis puisque le pré­
sident du Conseil du Trésor pose mainte­
nant comme condition « que le gouverne­
ment fédéral soit assuré, par la voie d’en­
tentes permanentes avec la province d’ac­
cueil, que les enfants des employés fédé­
raux puissent recevoir leur instruction 
dans la langue officielle qu’ils utilisent 
habituellement ».

Cette question de l’accessibilité de l’é­
cole anglaise à des enfants de fonctionnai­
res anglophones avait déjà fait l’objet 
d’une dispute entre Ottawa et Québec. En 
proposant de déménager les 750 employés 
de la Direction des relevés, et de la car­
tographie du ministère de l’Énergie et des 
Mines vers Sherbrooke, le gouvernement 
libéral avait demandé des garanties pour 
l’instruction des enfants de ses fonction­
naires. Québec avait alors proposé un 
compromis: les fonctionnaires mutés au 
Québec seraient assimilés à du personnel 
des Forces armées et la période d’exemp­
tion serait prolongée de trois à six ans. 
Non satisfait de ce compromis le gouver­
nement fédéral avait alors reporté jusqu’à 
« au moins 1984 », ce déménagement.

Cette ligne de conduite est maintenue 
par l’administration conservatrice puis­
que M. Stevens a pris la peine de rappeler 
hier qu’il n’y aura « aucune réinstallation 
touchant un groupe important 
d’employés d’une minorité de langue offi­
cielle sans une entente permanente préa­
lable avec la province d'accueil ».

Le président du Conseil du Trésor a pris 
soin hier de préciser que cette question de 
la langue d'enseignement n’avait pas été 
le principal facteur qui avait motive sa dé­
cision de reporter quatre déménagements 
au Québec.

Comme pour l’ensemble des dix démé­
nagements carrément annulés, et des six 
autres reportés, le principal critère fut ce­
lui de Teconomie.

Les dix déménagements annulés, dont 
cinq touchent particulièrement le nord- 
est de l'Ontario, représenteront une éco­
nomie de $76 millions pour le Trésor fédé­
ral. La décision de reporter six déménage­
ments, dont les quatre du Québec, repré­
sentera une autre économie, temporaire 
celle-là, de $125 millions.

Les projets reportés au Québec sont le 
déplacement de la Direction du ministère 
de l’Énergie et des Mines à Sherbrooke, 
le déplacement du Centre de développe­
ment professionnel du ministère du Re­
venu à Rigaud (430 emplois et une masse 
salariale de $4.5 millions), le déménage­
ment d’un centre de données fiscales du 
ministère du Revenu à Jonquière, repré­
sentant 55 emplois permanents et 700 
emplois temporaires pour une masse sala­
riale de $2,4 millions, et enfin le service 
de règlementation des Télécommunica­
tions du ministère des Communications à 
Québec, représentant 251 emplois et des 
salaires de $4.5 millions.

Un autre projet du bureau régional du 
Régime de pensions du Canada, qui de­
vait s’installer à Québec, est également

LeMEER fait une 
nouvelle offre à GM

OTTAWA (par Michel Vastel) — Le 
nouveau ministre de l’Expansion écono­
mique régionale, M. Elmer MacKay, a of­
ficiellement fait une offre de subvention 
de $82.5 millions à General Motors pour 
construire une usine de moteurs en alumi­
nium à Valleyfield.

Le précédant gouvernement avait fait 
une offre de $58 millions qui était venue à 
expiration vers la fin mai au moment de 
la passation des pouvoirs entre les deux 
ministres. C’est la première fois ou’on ob­
tient confirmation à Ottawa que la politi­
que vis-a-vis ce projet d’investissement du

reporté. Le seul projet de décentralisa­
tion au Québec qui sera finalement main­
tenu est celui du transfert du Collège de 
Revenu-Canada à Rigaud. Dans ce cas, 
comme dans le cas de sept autres trans­
ferts maintenus qui coûteront quelque 
$185 millions, $85 millions avaient déjà 
été dépensés, rendant toute annulation 
impossible.

Le principal des déménagements ainsi 
maintenus, et le dernier de cette impor­
tance probablement, est celui du rmnis-

Voir page 6: Emplois fédéraux

Le retour de 
Staub gâché 
par Pittsburgh
par Richard Mile

Il y avait huit ans qu'on ne l’avait vu 
dans l'uniforme des Expos. L’homme a 
changé, il porte bien le poids de ses 35 
ans, avec au moins une bonne dizaine de 
livres en trop, mais le joueur, lui, n’a rien 
perdu du charisme qui en a fait la pre­
mière vedette des Expos, de 1969 à 1971.

Ainsi, Rusty Staub, le « Grand Oran­
ge », a reçu hier une ovation de plusieurs 
minutes de la part de la foule record de 
59,260 spectateurs qui s’était déplacée 
pour célébrer sa rentrée à Montréal. Le 
bonheur de ces retrouvailles n’a pas été 
total cependant, puisque les Expos ont 
subi deux défaites aux dépens des Pirates 
de Pittsburgh.

N’ayant pas joué à la défensive depuis 
deux ans dans la Ligue américaine, où il a 
agit ces dernières années exclusivement 
comme frappeur désigné, Staub a joué au 
premier but lors de la 2e partie, dé­
montrant une forme qui n’est évidem­
ment pas celle de ses 20 ans.

« Rusty Staub est un athlète profession­
nel dans toute l'acception du terme, et 
j’ai confiance qu’il retrouve sa bonne con­
dition physique d’ici quelques semai­
nes », a dit Éd Enos, le responsable du 
conditionnement physique chez les Ex­
pos.

En» s soumettra Staub à un programme 
d e iraînement spécialement conçu pour 
lu., insistant surtout sur les exercices 
d'assouplissement pour lui éviter les bles­
sures et ainsi améliorer sa rapidité au 
champ. Il fera aussi beaucoup de courses. 

« Mais ne vous méprenez pas: je ne suiseprenez p 
eu que Stpas encore convaincu que Staub soit très 

gras, a ajouté Enos, en le voyant s’exercer 
a capter des roulants. Staub 2 une car­
rure d'athlète qui rappelle celle des 
joueurs de football. Des joueurs de ligne 
peuvent être en excellente forme même 
s’ils sont bedonnants ».

Invité à parler du stade, Staub s’est dit 
émerveillé par l’architecture, même s’il 
aimait mieux, a-t-il précisé, le parc Jarry.

« Je ne l’aimais pas, je l’adorais, a-t-il 
lancé à la face de Woodie Fryman, son 
coéquipier de casier, qui a aussi joué à 
l’ancien domicile des Expos. J’y ai connu 
tant de succès. »

Échangé par les Expos aux Mets de 
New York, en 1972, Staub avait d’ailleurs 
pris l'habitude de revenir à Montréal pour 
saluer ses amis et revoir, bien sûr, le parc 
Jarry... Mais la mort de son père, en 1975, 
et l’ouverture de son restaurant à New 

Voir page 8: Rusty Staub

plus gros constructeur américain n’a pas 
changé. L’augmentation de la subvention, 
de $58 à $82.5 millions, ne serait due qu’à 
l'inflation. En effet, l’aide du MEER est 
calculée en pourcentage du coût global du 
projet.

On apprenait d'ailleurs hier à Québec 
que l’offre du gouvernement provincial 
s'est elle aussi accrue, de $20 millions à 
un peu plus de $25 millions aujourd'hui.

C est donc une offre de près de $110 
millions qui est maintenant sur la table de 
General Motors pour la construction 

Voir page 6: Le MEER
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Thiemme, Thie. Deuan et Thou Phommeline. une famille de réfugiés laotiens, sont arrivés au pays il y a deux 
semaines, parrainés par la paroisse de Saint-Bruno. Une vie nouvelle les attend, après quatre dures années dans les 
camps. (Photo Pierre Villeneuve)

Arrachés 
au désespoir 
d’un camp 
thaïlandais

K-

par Rodolphe Morissette

SAINT-BRUNO — Thiemme, Deuan et 
leurs deux jeunes enfants, Thie et Thou, 
une famille laotienne en exil depuis plu­
sieurs années dans les affreux camps de 
réfugiés situés en Thaïlande, sont arrivés 
à Saint-Bruno depuis deux semaines, par­
rainés par la paroisse locale.

Thiemme Phommaline était un mili­
taire laotien. C’est son seul métier, il a 30 
ans. Deuan était institutrice. A 29 ans, elle 
a eu trois enfants. Le second aurait six ans 
aujourd’hui. Il est mort brûlé dans l’in­
cendie de la petite maison familiale. Thie. 
le plus vieux, a huit ans, son frère Thou en 
a quatre. Avant d'arriver à Saint-Bruno le 
13 juillet dernier, Thou n’avait connu de­
puis sa naissance que la vie désespérante 
des camps de réfugiés.

En 1975, Thiemme est fait prisonnier 
dans un camp au Laos. Après 20 ans de 
guerre ( 1953-1973) entre le pouvoir royal,

appuyé par les Etats-Unis entre autres à 
coups de bombardements « exemplai­
res » et les mercenaires thaïs, et le Pathet 
Laos dissident, soutenu par les troupes 
communiste à compter de 1974, un nou­
veau pouvoir qui est sanctionné par la 
proclamation, le 2 décembre 1975, de la 
République démocratique du peuple lao­
tien.

La même année. Deuan laisse son tra­
vail et va rejoindre Thiemme au camp mi­
litaire de Nang Kai, situé au nord du 
Laos. Ils sont mal nourris, ils travaillent 
très dur. Plantation de légumes, de maïs, 
de canne à sucre, construction de barra- 
ques, transport de charges de bois. Deuan 
en a encore mal au dos aujourd'hui. Les 
couples mariés ne peuvent se rencontrer 
qu’une fois par semaine, le samedi, dans 
le camp.

Thiemme réussit à s’enfuir du camp, 
fin 1975. Deuan, avec les deux enfants qui

Voir page 6: Arrachés

L’exode des réfugiés est 
en net recul depuis Genève

Rusty Staub (Photo P Villeneuve)

MANILLE (AFP) — Le nombre des ré­
fugiés déferlant en Asie du Sud-Est a net­
tement diminué depuis la conférence de 
Genève la semaine dernière où le Viet­
nam s’est engagé à endiguer l'exode des 
Vietnamiens, indiquait-on hier à Manille 
dans les milieux diplomatiques.

Selon ces observateurs, seulement 50 à 
60 « réfugiés de la mer » sont arrivés aux 
Philippines depuis le 15 juillet contre plus 
de 400 durant les deux premières semai­
nes de ce mois.

Un renversement de tendance est égale­

ment constaté, pour la première fois, sur 
les côtes orientales de la Malaisie, où 
l'afflux des réfugiés vietnamiens s’est 
considérablement ralenti depuis une se­
maine, conduisant les responsables lo­
caux à penser qu’après la conférence de 
Genève, le Vietnam commence à agir « à 
la source ».

Selon un porte-parole des services spé­
ciaux des garde-cotes, seuls 43 iéfugiés, à 
bord de deux petits bateaux, qui ont 
réussi à forcer le cordon de sécurité le di­
manche 22 juillet, ont débarqué, depuis

une semaine, sur les côtes malaises, tan­
dis que quelques rares bateaux étaient 
maintenus à distance. Aux grandes pério­
des d'afflux massif, fin 1978, 500 à 1000 ré­
fugiés vietnamiens débarquaient quoti­
diennement sur ces côtes, avant la mise 
en place du cordon naval.

Les autorités vietnamiennes paraissent 
s’ètre décidées à « fermer le robinet à la 
source », a estimé le porte-parole, en rap­
pelant que cette mesure a été demandw 
la semaine dernière par la Malaisie et 

Voir page 6: L'exode
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Joe Clark sur les sentiers piégés de Lusaka

Le premier ministre du Canada, M. Joe Clark, serre dans ses bras sa petite fille Catherine peu avant son départ de l’aé­
roport d Ottawa pour sa tournée de deux semaines en Afrique. À droite, sa femme Maureen. (Photolaser CP)
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OTTAWA — À peine sorti 
d une invraisemblable bouscu­
lade diplomatique engendrée 
par sa promesse d’installer 
une ambassade à Jérusalem, 
le premier ministre Joe Clark 
s'engage sur un autre terrain 
mine, celui de l’Afrique, en 
marchant sur la pointe des 
pieds comme un mari cou­
pable aux petites heures du 
matin.

Pour le nouveau premier 
ministre du Canada, la confé­
rence des pays du Common­
wealth à Lusaka apparaît 
comme une première epreuve 
véritable sur la scène interna­
tionale. Il y arrivera bien pré­
paré et bien entouré, ce qui 
n’a pas été le cas dans l’affaire 
de Jérusalem. En consé­
quence, il devra porter entiè­
rement le poids de toute em­
bardée malencontreuse qu’il 
pourrait faire à Lusaka et on 
sait déjà qu’il aura plus d un 
virage difficile à négocier.

À Tokyo, il y a quelques se­
maines, M. Clark participait 
en somme à une discussion 
très sérieuse et souvent tech­
nique entre quelques person­
nes distinguées comme à 
l'heure du thé dans un salon.

À Lusaka, le climat et les su­
jets de discussions seront tout 
à fait différents. Il ne sera plus 
dans le salon en compagnie de 
visiteurs distingués, mais au 
sein d'une grande famille aux 
prises avec un problème politi­
que aigu, en sachant très bien 
que tout autour de la maison il 
y a des frères qui n’attendent 
qu’un petit signal pour 
reprendre la bagarre et même 
lui donner plus d’ampleur.

Au coeur du débat, il y a la 
mère, en l’occurence la

par
Claude Turcotte

Grande-Bretagne, qui brûle 
d'envie de se décharger de la 
responsabilité qu’elle a encore 
envers l’une de ses filles qui

frandit mal, la Rhodésie- 
imbabwe. On lui a maquillé 

le visage en noir récemment, 
mais personne n'est dupe, der­
rière les produits de beauté il 
y a une tête blanche. Toutes 
les soeurs africaines craignent 
que la mère britannique n’a­
bandonne sa fille Zimbabwe 
aux mains de la Rhodésie au 
métissage douteux de lan 
Smith et de Mgr Musorewa.

Que vient donc faire le cou­
sin canadien dans cette galè­
re? M. Clark s’est sûrement 
posé la question en se prépa­
rant à ce meeting de Lusaka, 
mais il n’est pas certain qu’il 
ait trouvé la réponse.

Il ne fait cependant aucun 
doute que le gouvernement du 
Canada jouera la carte de la 
prudence et qu'il cherchera à 
éviter de se laisser entraîner 
profondément dans un sillon 
ou l’autre, le britannique ou 
l’africain

Dans une conférence de 
resse qu elle a donnée à To- 
yo, tout juste après le som­

met économique, Mme Flora 
Macdonald, secrétaire d'Etat 
aux Affaires extérieures, a 
probablement le mieux 
exprimé dans quel esprit le 
Canada s’assoiera à la table du 
Commonwealth.

« La dernière chose que l’on 
voudrait, disait-elle, en arri­
vant à Lusaka serait de s’en­
fermer dans une quelconque 
position rigide, qui mettrait en 
danger l’avenir du Common­
wealth. » Sans nier ce souci 
d’altruisme, on peut croire 
également que Mme Macdo­

nald pensait en même temps à 
l’avenir de son propre gouver­
nement encore échaudé par 
son baptême de feu à la Jeru­
salem.

C’est donc une attitude 
d’extrême prudence qui gui­
dera M. Clark à Lusaka; il s'en 
tiendra à un rôle de cousin 
éloigné et poli, mais tout de 
même intéressé et serviable. Il 
se conformera en somme à ce

qu'a souvent été la politique 
canadienne dans le domaine 
international.

Si les positions devaient se 
durcir entre la Grande- 
Bretagne et les pays africains, 
M. Clark aurait alors une ex­
cellente occasion d’exercer 
une grande influence sur l’is­
sue de la conférence et sur les 
étapes à prévoir pour l’avenir 
immédiat de la Rhodésie-

Zimbabwe.
Mais pour l’instant, quelle 

est la position du Canada sur 
ce sujet pour lequel on 
cherche une solution depuis 15
ans?

Les porte-parole officiels du 
gouvernement canadien disent 
croire que l’élection d'un gou­
vernement composé en majo­
rité de Noirs a apporté un cer­
tain progrès, mais que la nou­

velle constitution approuvée 
par les Blancs seulement (ils 
représentent 4% de la popula­
tion du pays) est « très géné­
reuse en ce qui concerne le 
traitement accordé à la mino­
rité blanche ». Inutile d’ajou­
ter qu’il s’agit ici d’un euphé­
misme sorti tout droit du petit 
manuel du parfait diplomate.

Le Canada considère en dé­
finitive qu’il faut faire plus de 
progrès, reconnaître davan­

tage les droits de la majorité 
noire et faire approuver la 
constitution par tous les ci­
toyens, sinon on risque de ne 
pas obtenir l’approbation in­
ternationale. On pense alors 
en tout premier lieu au prési­
dent Jimmy Carter, dont les 
opinions semblent rejoindre 
assez bien celles du gouverne­
ment canadien.

D’un point de vue de politi­
que interne, M. Clark se pré­
sente à Lusaka en sachant 
qu’il y a au Canada les deux 
courants de pensée prédomi­
nants, entre lesquels il risque 
de se retrouver comme assis 
entre deux chaises pendant la 
conférence.
^L'prtains commentateurs 
anglophones ont déjà écrit

ue le gouvernement Clark
oit s’aligner sur la position 

britannique, qui leur semble 
plus apte à ramener la paix et 
la démocratie, en soulignant 
que les groupes nationalistes 
et terroristes qui font la lutte 
au pouvoir blanc rhodésien op­
teraient vraisemblablement 
pour la dictature, une fois ins­
tallés à la tête d’un gouverne­
ment.

En revanche, l’autre cou­
rant existe au Canada et d’une 
manière beaucoup plus 
voyante et spectaculaire. 11 y a 
quelques jours à peine, le Con­
seil canadien pour la coopéra­
tion internationale, un orga­
nisme qui regroupe environ 80 
associations charitables 
oeuvrant en Afrique australe 
(des groupements religieux et 
Oxfam-Canada par exemple) 
donnait une conférence de 
presse pour inviter M. Clark à 
faire preuve de leadership en 
s’opposant énergiquement à la 
reconnaissance du gouverne­
ment Smith-Muzorewa.

Au Québec, plusieurs orga­
nismes également et notam­
ment les trois centrales syndi­
cales, CSN, FTQ et CEQ, pre­

naient position dans le même 
sens et suppliaient Ottawa de 
maintenir les sanctions contre 
la Rhodésie.

Dans un tel contexte, on 
peut soupçonner que toute 
prise de position à Lusaka 
tiendra compte des répercus­
sions politiques possibles à do­
micile. Faut-il le répéter, M. 
Clark ne tient certainement 
pas à s'embourber dans un 
nouveau Jérusalem.

Outre la conférence du 
Commonwealth, le voyage en 
Afrique de M. Clark présente 
un intérêt pour la francopho­
nie. Intentionnellement, dit- 
on, le premier ministre d’un 
gouvernement dans lequel les 
francophones sont presque 
inexistants a choisi de visiter 
d’abord le Cameroun, parce 
que le pays est bilingue, a cer­
taines affinités avec le Canada 
et fait partie de la francopho­
nie.

Aussi bien pour l'Afrique 
que pour le Canada, M. Clark 
voudra proclamer solennelle­
ment que son gouvernement 
s'intéresse comme le précé­
dent à la francophonie. Le sé­
nateur Martial Asselin, chargé 
de l’Agence canadienne de dé­
veloppement international, ac­
compagne le premier mi­
nistre. On se rappelle que lors 
de son assermentation, M. As- 
sel in avait promis de 
reprendre l’idée d'un Com­
monwealth francophone, avec 
une approche differente peut- 
être.

Or, on sait que M. Clark 
abordera ce sujet d’un Com­
monwealth francophone pen­
dant son séjour à Yaoundé. A 
cet égard, on peut se poser des 
questions sur la nature exacte 
de la visite surprise à Ottawa 
du ministre des Affaires inter­
gouvemementales du Québec, 
M. Claude Morin, à quelques 
heures du départ de M. Clark 
pour le Cameroun.

Comment Raymond Boisvert a-t-il pu se 
retrouver seul candidat du PQ dans Beauce-Sud?

Raymond Boisvert, candidat du PQ dans Beauce-Sud.

par Jean-Claude Picard
SAINT GEORGES - DE - 

BEAUCE — En Beauce, où se 
déroulera en septembre une 
élection partielle, personne ne 
comprend très bien ce qui 
s'est passé dans l’organisation 
du Parti québécois.

En principe, le candidat de 
ce parti au scrutin qui doit dé­
nicher un successeur à M. Fa­
bien Roy devait être Mme 
Jeannine Bourque.

Cultivateur du comté, 
membre de l’exécutif régional 
de l'UPA et membre, depuis 
mai dernier, du conseil exécu­
tif du PQ, Mme Bourque, se 
destinait tout naturellement à 
l'investiture péquiste.

Elle-même ne faisait pas 
mystère de ses ambitions et 
aucun péquiste de Beauce-Sud 
ne se sentait de taille à lui bar­
rer la route.

Mais voilà que Mme Bour­
que. pour une raison que tous 
continuent toujours d'ignorer.

L’Asbestos: un juge de la 
Cour d’appel se demande s’il 
peut émettre une injonction

par Guy Bourdon

Malgré la promesse pres­
que formelle du président de 
la Société nationale de l'a­
miante que les biens de la 
Société Asbestos Limitée ne 
seront pas expropriés d'une 
manière « sauvage », 
l’entreprise minière cherche 
à mettre tous les atouts de 
son côté et elle s'est adres­
sée, hier, à un juge de la 
Cour d'appel, siégeant en di­
vision de pratique, pour 
réclamer une injonction vi­
sant à empêcher le gouver­
nement québécois de se pré­
valoir de la Loi 121 jusqu'à 
ce qu'un banc complet du 
plus haut tribunal du Québec 
ait statué en appel sur le re­
fus du juge Denis Lévesque, 
de la Cour supérieure, d ac- 
corder l’injonction 
recherchée en première ins­
tance.

Le juge Albert Mayrand, 
qui a entendu les arguments 
de part et d'autre pendant 
toute la matinée d’hier, a 
pris la requête en délibéré et 
on ne s’attend pas qu'il 
rende sa décision avant 
mardi ou mercredi prochain.

Avant même de décider si 
l’Asbestos a fait valoir favo­
rablement son droit à l’in­
jonction, le juge Mayrand 
devra se demander s'il pos­
sède la « juridiction » néces­
saire pour accueillir la re­
quête en sa qualité de juge 
en division de pratique

Me Michel Décary, au 
nom du gouvernement, a en 
effet contesté sa « compé­
tence » en la matière en fai­
sant appel au code de procé­

dure et à la doctrine juridi­
que qui; selon lui, autorise­
rait le juge à suspendre l'ef­
fet d une injonction mais ne 
lui permettrait pas d’en 
émettre une.

Le procureur du gouverne­
ment a aussi réitéré l'argu­
ment qu'il avait fait valoir en 
premiere instance que la 
Couronne, dont il est le 
représentant en instance, 
jouit de l'immunité qui la 
met à l'abri d'une injonction.

Quant à Me John Claxton, 
au nom de l'Asbestos, qui a 
soutenu la thèse opposée, il a 
plaidé l’urgence et la néces­
sité de l'injonction même si 
la Cour supérieure n'a pas 
retenu cet argument.

Selon lui, quand M Daniel 
Pearlstein, pdg de la SNA a 
promis que 1 expropriation 
ne se ferait pas d'une ma­
nière « sauvage et brutale », 
il ne représentait pas le gou­
vernement qui, en vertu de 
la Loi 121, possède seul l’ini­
tiative à ce sujet et que per­
sonne qui n'en fait pas par­
tie, ne peut l’engager.

Me François Mercier, qui 
défend également les inté­
rêts de l’Asbestos, a d’ail­
leurs rappelé qu’au cours de 
son contre-interrogatoire de­
vant le juge Lévesque, M. 
Pearlstein avait clairement 
indiqué qu’aucun ministre 
du gouvernement n’avait 
corroboré sa prétention à 
une expropriation civilisée.

Les procureurs Claxton et 
Mercier ont aussi déclaré

3ue si le gouvernement avait 
onné l’assurance que 

l’expropriation n'aurait pas 
lieu avant la fin du débat sur

la constitutionalité de la Loi 
121 et de la Loi 70 (créant la 
SNA), puisqu’une contesta­
tion légale à ce sujet doit 
également être débattue, au­
cune requête d'injonction 
n'aurait été déposée.

Depuis le début des procé­
dures, le gouvernement a re­
porté à sept reprises l’éven­
tualité de l’avis d’expropria- 
fion qui, en vertu de la Loi 
121, constituait . à toute fin 
utile, la prise de possession 
des biens de 1 Asbestos. 
Mais, depuis la décision du 
juge Lévesque (mercredi) le 
moratoire n'a pas été renou­
velé.

Donc, pour Me Claxton, 
« la menace est dans la loi » 
et il ne voit que dans une in­
jonction le remède à une dé­
cision appréhendée dont la 
balance des inconvénients 
pencherait nettement du 
côté de l'Asbestos, selon le 
propre aveu du juge Léves­
que.

Le juge Mayrand, qui a en­
tendu les arguments hier 
matin, a laisse entendre, de 
son côté, qu’il aurait à déci­
der, si toutefois il s’en recon­
naît la juridiction ou la com­
pétence, entre la menace 
que constitue la loi, en l'ab­
sence de tout moratoire, et 
la probabilité, soulevée par 
le président de la SNA, que 
le gouvernement n'agira pas 
brutalement. Dans sa deci­
sion repoussant une pre­
mière fois la requête, le juge 
Lévesque avait opiné qu il 
fallait présumer de la bonne 
foi du gouvernement et de la 
validité de la Loi 121 jusqu'à 
ce qu’une instance finale en 
ait statué.

H1

a décidé de ne pas faire face à 
l'électorat et a plutôt donné 
son appui au seul brave qui ait 
osé se porter à l'investiture pé­
quiste, M. Raymond Boisvert, 
un industriel de Saint-Ludger 
de Frontenac.

En Beauce. on continue de 
se perdre en conjectures lors-
u'il s'agit de savoir comment 

il se fait que le PQ n’a réussi à 
trouver qu'un seul candidat à 
sa convention, comme on est 
tout aussi perplexe devant 
cette candidature de M. Bois­
vert, un homme qui, jusque là, 
n'avait jamais tâté de la politi­
que.

Certes, M. Boisvert ne man­
que pas de qualités et ses réa- • 
lisations industrielles en font 
l’un des hommes les plus en 
vue du comté de Beauce-Sud.

Fils de cultivateur, cet 
homme, qui est âgé de 37 ans, 
bien qu'il en paraisse 25, a 
quitté à l'âge de 15 ans la 
ferme familiale pour aller tra­
vailler dans une manufacture 
de Montréal.

En l'espace de cinq ans, il 
apprend tous les secrets de 
l’industrie du textile et est 
promu contremaître de son 
usine.

A 20 ans, il revient dans sa 
région et fpnde sa propre com­
pagnie, avec l’aide (Tailleurs 
de ses concitoyens qui ont col- 
lectivemerit endossé 
l’emprunt dont il avait besoin.

Dix-sept ans plus tard, Ray­
mond Boisvert est million­
naire. Il dirige dix com­
pagnies, toutes installées dans 
le comté de Beauce-Sud, a un 
chiffre d’affaires de $24 mil­
lions et fournit du travail à 860 
personnes, ce qui en fait le 
pjus gros employeur de la 
Beauce.

Son adhésion au Parti qué­
bécois est encore toute récente 
et remonte, confie-t-il, à l’af­
faire de la taxe de vente. 
« C’est à ce moment-là, dit-il, 
que j’ai compris que le Québec 
avait besoin de sa souverai­
neté nationale. »

Jusque là, M. Boisvert n'é­

tait pas particulièrement re­
connu pour ses activités politi­
ques. Il passait plutôt pour un 
industriel qui n’a guère d’opi­
nion partisane et qui est prêt 
à aider financièrement tout 
candidat suspectible de rallier 
une certaine proportion des 
suffrages..

C'est ajnsi qu'au fil des ans, 
il a accumulé, sans d’ailleurs y 
attacher trop d’importance, 
un certain nombre de cartes 
de membre des divers partis 
politiques du pays.

Dans cette grande famille 
de la Beauce, l’appartenance 
politique compte assez peu. 
Raymond Boisvert est un ami 
personnel de Rock Jolicoeur, 
président de l’association libé­
rale du comté; le président du 
PNP, Maurice Breton, qui ap­
pui le PQ à cette élection, est 
le voisin et l’ami dé M. Her­
mann Mathieu, candidat à l’in­
vestiture libérale; Robert Ou­
til, autre candidat à la conven­
tion libérale, a déjà aidé le 
PQ; et tout ce beau monde se

réclame de l’amitié et de l’ap­
pui de Fabien Roy, qui lui, af­
firme sa plus stricte neutra­
lité. Allez donc y comprendre 
quelque chose.

Quoi qu’il en soit, la seule 
conclusion qui puisse se déga­
ger des résultats électoraux 
des derniers dix ans, c’est que 
la Beauce vote pour l'homme 
et que péquistes comme libé­
raux n'y ont jamais été très 
présents.

Sous ce rapport, M. Boisvert 
ne dispose finalement que 
d’une très faible organisation 
locale qui sera cependant ap­
puyée, au cours des prochai­
nes semaines par l’organisa­
tion centrale du parti.

Pour l'instant, son principal 
handicap semble résider dans 
son inexpérience politique et 
sa très grande timidité.

Même si son passé person­
nel milite en sa faveur, ce can­
didat a peine à affronter les 
feux de la rampe et se révèle 
un communicateur médiocre.

La sincérité de son geste

peut cependant jouer en sa fa­
veur dans un comté où on at­
tache davantage d'importance 
à la personne du candidat 
qu'au parti qu’il représente.

Au surplus, les péquistes 
devraient bénéficier au cours 
de cettè partielle de l'appui du 
Parti national populaire. Cet 
appui se concrétise notam­
ment par le fait que M. Breton 
participera, le 6 août prochain, 
a l’assemblée d’investiture pé­
quiste.

S’il advenait cèpendant que 
M. Hermann Mathieu soit dé­
signé candidat libéral, l’appui 
des troupes pénépistes pour­
rait passer massivement 
dans le camp de ce dernier, 
compte tenu des affinités qui 
lient M. Mathieu à l’ancien 
député Roy.

Reste l’apport de l'Union 
hationale qui, espère-t-on du 
côté du PQ, pourra aller 
chercher l’appui des libéraux 
mécontents du résultat de leur 
convention.

Le règlement sur les feux rouges est inapplicable

Ces incorrigibles piétons de Montréal
par Jean-V. Dufresne

Le règlement municipal qui 
interdit aux piétons de traver­
ser la chaussée sur un feu 
rouge ou à l'extérieur des pas­
sages cloutés est, à toutes fins 
utiles, inapplicable.

Les contrevenants interpel­
lés ne sont d’ailleurs pas tenus 
de s’identifier, à moins que 
l’agent de police n’invoque un 
article du Code criminel qui 
assimilerait leur refus à une 
entrave à l’exercice de ses 
fonctions, ce qui entraînerait 
l’arrestation et la détention du 
prévenu au poste.

« Il nous faudrait alors pro­
bablement quatre fourgons aurrgons
coin de Peel et Sainte- 
Catherine seulement, faisait 
observer hier au DEVOIR le 
lieutenant Laurent Levy, di­

recteur des relations publi­
ques de la police de la Com­
munauté urbaine de Montréal.

M. Levy rappelle en effet 
que le piéton n’est pas porteur 
d’un permis de circuler, que la 
police ne peut l’obliger à s’i­
dentifier sauf s’il existe un 
motif raisonnable pour le 
soupçonner d’avoir commis un 
acte criminel — le « jaywal­
king » n’est qu’une contraven­
tion à un règlement municipal 
— alors qu’au contraire on 
peut exiger d'un automobiliste 
pris en délit son certificat 
d’immatriculation ou son per­
mis de conduire.

A défaut de pièces d'identité 
ou de soupçon d’acte criminel, 
l’agent de police est impuis­
sant. Et même si le piéton s'i­
dentifiait volontairement, 
comment àlors contrôler

l’authenticité de son nom et 
de son domicile?

« On mettrait alors en 
marche des procédures judi­
ciaires qui n’aboutiraient nulle 
part », signale M. Lévy.

A Montréal surtout, ajoute- 
t-il, le « jaywalking » est une 
habitude si profondément en­
racinée que tout l’effectif poli­
cier réuni ne pourrait suffire à 
le réprimer.

De sorte que la police n’in­
terpelle, paradoxalement et 
bien tard, que les piétons qui, 
ayant enfreint le règlement, 
provoquent un accident ou 
s'ils sont eux-mêmes blessés. 
Les automobilistes incriminés 
sont également poursuivis.

Pour 265 piétons a 
Montréal, ces trois dernières

années, la mort s’est chargée 
d’effacer la contravention, qui 
s'élève à $4. Sans prétendre en 
effet que les automobilistes 
montréalais soient prudents 
ou courtois, il est vrai que la 
plupart des piétons victimes 
d’accidents mortels l’ont été 
par ignorance des règlements. 
Dans la plupart des villes ca­
nadiennes — Toronto ne 
signale que 115 piétons tués 
ces trois dernières années — 
l'application du règlement sur 
le « jaywalking » est possible 
du fait que fort peu de piétons; 
précisément, s’en rendent 
coupables.

« Lorsque j'étais agent de 
circulation, rappelle M. Lévy, 
les piétons me passaient sous 
le nez à la douzaine. A l’épo­
que, rue Sainte-Catherine, la 
circulation n’était pas à sens 
unique. »

Dans la plupart des villes ca­
nadiennes — à Vancouver, 
particulièrement, où traverser 
la chaussée sur un feu rouge 
est quasiment un acte immo­
ral — l’application du règle­
ment permet de cultiver une 
prudence déjà acquise. Il suf­
fit au piéton dejnettre le gros 
orteil sur la chaussée pour in­
terrompre aussitôt la circula­
tion.

A Montréal et dans la plu­
part des villes du Québec, on 
doute que la police puisse mo­
difier nos mauvaises habitudes 
de piétons, alors que le 
nombre effrayant d’accidents 
de la chaussée n’émeut per­
sonne.

Quant aux piétons blessés, 
le traumatisme de l’accident, 
plus qu'une contravention de 
$4, leur sert douloureusement 
de leçon.

La marche Montréal- 
contre le nucléaire a

QUÉBEC (PC) - « Le 
nucléaire? Non merci ». C’est 
en scandant ce slogan qu'une 
centaine de manifestants se 
sont rassemblés devant l’édi­
fice de l'Assemblée nationale, 
hier, pour réclamer un arrêt 
complet de toutes les activités 
reliées au développement de 
l’énergie nucléaire au Québec.

La manifestation, qui s’est 
déroulée dans le calme, venait 
clôturer une marche de quel­
que 250 kilomètres entreprise 
le 3 juillet dernier, à Montréal, 
par des membres de divers 
mouvements soucieux de la 
qualité de l'environnement, 
dont le « ramoneur des

pauvres », Luc-André God- 
bout.

Au cours d’une conférence 
de presse qui a suivi la mani­
festation, un porte-parole des 
marcheurs, Roger Julien, a af­
firmé que cette marche avait 
surtout pour but de sensibili­
ser la population.

« Seule une population bien 
informée pourra dire non au 
nucléaire. Or, nous nous som­
mes rendu compte que la po­
pulation québécoise ignorait 
l’existence et les dangers de 
l’énergie nucléaire sur son ter­
ritoire », a-t-il souligné.

Une dizaine de personnes

•Québec 
pris fin
ont participé à la marche mais 
seulement deux ont complété 
le parcours en entier.

Les autres manifestants se 
sont joints aux marcheurs près 
de l’incinérateur de la Com­
munauté urbaine de Québec 
(CUQ), une installation consi­
dérée comme une importante 
source de pollution dans le 
quartier Limoilou. à Québec.

M. Julien a reproché au gou­
vernement québécois de se 
livrer à un abus de langage 
quand il prétend avoir décrété 
un moratoire sur le développe­
ment de l'énergie nucléaire au 
Québec.

Il s’appelait Thomas... 
et portait une ceinture... 

on l’appelait ceint Thomas.
Au 6/36, on peut aussi gagneï 

avec 5 et même 4 bons numéros !
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$10,5 millions à la CUM pour quatre nouveaux parcs sur la rivière des Prairies
par Jean-V. Dufresne

Le gouvernement du Québec met $10.5 
millions à la disposition de la Commu­
nauté Urbaine de Montréal pour l'aména­
gement et l’acquisition d’espaces verts 
afin de créer quatre nouveaux parcs 
métropolitains le long de la rivière des 
Prairies.

Les sites retenus avec le concours de la 
CUM sont, d’ouest en est: l’arrondisse­
ment du Cap Saint-Jacques, l’arrondisse­
ment de Liesse et de Saraguay, l’tle de la 
Visitation, et le parc de la rivière des Prai­
ries.

La nouvelle a été annoncée hier à 
Montréal par le ministre des Affaires mu­

nicipales, M. Guy Tardif.
L’octroi, précisément $10,540,000, sera 

déboursé et deux tranches: $2,975,000 dès 
cette année, et $7,565,000 en 1980.

M. Tardif, tout en précisant que la 
CUM est le maître d’oeuvre du projet et 
que le gouvernement quant à lui n’entend 
pas de « substituer aux instances loca­
les », assortit néanmoins l’octroi de quel­
ques essentielles conditions:

■ le programme s’inscrit dans une seule 
année d’application et toutes les sommes 
seront dépensées avant la fin de 1980

■ La CUM s'engage à consacrer au 
moins le tiers de l’octroi à des aménage­
ments le reste à des acquisitions — « afin 
que les citoyens de l’île de Montréal aient 
accès le plus rapidement possible à ces es-;

paces verts. »
■ la CUM appuiera financièrement l’ef­

fort du gouvernement en complétant 
l’octroi provincial d’une somme d’environ 
$2.5 millions

Le ministre, dans une lettre du 16 juil­
let au président de la CUM, M Pierre Des 
Marais II, précise en effet qu’il est « bien 
entendu aussi que la CUM participera fi­
nancièrement à cet effort. Nous pourrons 
ainsi ensemble doter le territoire de la 
CUM d’aires récréatives communautaires 
dans un véritable projet conjoint. »

Toutefois, soucieux de ménager les 
compétences, M. Tardif en conférence de 
presse hier fut plus nuancé: « Ces som­
mes sont avancées dans le but d’aider la 
CUM à exercer son propre pouvoir stipulé

dans le règlement qu’elle a adopte en 
avril dernier, lui donnant juridiction sur 
les parcs régionaux. Cette contribution 
devrait être suivie d’un effort de la CUM 
correspondant à peu près au quart de ce­
lui du gouvernement provincial, mais rien 
n’oblige la CUM. »

Quant à la « ventilation » de l’octroi, M. 
Tardif estime qu’idéalement, « l’argent 
devrait être utilisé dans une proportion 
des deux tiers pour l’acquisition d’espaces 
verts, le tiers pour leur aménagement »

Si on consacre tout à l’achat de terrains, 
dit-il, seuls nos petits-enfants pourront en 
profiter tandis que l’aménagement per­
mettra d’en jouir presque tout de suite »

Le président du comité exécutif de la 
CUM a réagi favorablement à la proposi-

Montréal en Braille
Une carte du métro pour aveugles

par François Barbeau

La Commission des transports de la 
communauté urbaine de Montréal ma­
nifeste une certaine réticence à af­
ficher dans les stations de métro une 
carte du métro en braille que viennent 
de préparer deux jeunes handicapés 
visuels secondés par trois étudiantes.

Réalisée grâce à une subvention de 
$13.000 du programme Jeunesse Ca­
nada au Travail, cette carte, la pre­
mière semble-t-il au monde, indique 
en relief le trajet du métro de 
Montréal, et les noms des stations y 
sont marqués en écriture braille Le 
service des relations publiques de la 
CTCUM, qu'ont rencontré les auteurs 
de cette carte, MM Richard Lavigne 
et Jacques Ferland. tous deux handi­
capés visuels, trouve que l'idée est 
bonne. Mais, de raconter les deux jeu­
nes hommes, on a cherché à nous dé­
courager en nous disant que de toute 
façon les aveugles qui empruntaient le 
metro ne voyageaient jamais seuls, et 
que c était d’autre part dangereux 
pour les aveugles de voyager en métro.

Mais, ajoutent-ils, les aveugles ont 
droit à leur autonomie au même titre 
que les voyants, et tout ce qui pourra 
etre fait pour leur donner cette auto­
nomie sera un pas en avant.

Quoi qu'il en soit, ce n’est pas aux 
relations publiques de la CTCUM de 
prendre une décision, et c’est au prési­
dent de cet organisme, M. Lawrence 
Hanigan, que le dossier a été confié. 
MM. Lavigne et Ferland craignent ce­
pendant que la question ne soit 
tranchée que dans plusieurs semaines, 
alors que leur projet qui a pour nom 
« Montréal en Braille » se terminera 
en septembre.

Même si seulement 30% des 
quelque 8,000 aveugles du Québec con­
naissent le braille, seulement 15% 
d'entre eux le maîtrisent. À leur inten­
tion, et à l’intention des non-voyants 
qui voudront élargir leur univers en 
apprenant le braille, « Montréal en 
Braille » est à mettre au point, en plus 
de la carte du métro qui est déjà ter­
minée et dont la distribution est com­
mencée, une carte de la ville en 
braille, encore une première mon­
diale.
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Les membres de l’équipe «Montréal en Braille» montrent fièrement une des matrices de la carte des rues de 
Montréal qui sera bientôt prête à l’intention des handicapés visuels. Les deux non-voyants de l’équipe. MM. 
Richard Lavigne et Jacques Ferland. sont secondés par, de gauche à droite. Mlles Mariette Breton, Michèle Myre 
et Claudine Loiselle. (Photo Pierre Villeneuve)

La carte du métro et celle de la ville 
ont été réalisées grâce au travail minu­
tieux de deux jeunes étudiantes en 
géographie à l’UQAM, Mlles Mariette 
Breton et Claudine Loiselle, qui ont 
mis leurs conhaissances de la car­
tographie à bon usage.

Après plusieurs expériences, con­
seillées par des handicapés visuels, el­
les ont déterminé l’échelle de la carte, 
trouvé quels matériaux étaient les plus 
aptes à donner, sur une matrice, les 
textures et le relief nécessaires pour 
qu'avec leurs doigts les aveugles puis­
sent percevoir la différence entre les 
rues, les boulevards, les parcs, les 
étendues d’eau qui sont représentées 
par des couleurs sur les cartes conven­
tionnelles.

Fin plus de ces cartes, qui seront édi­
tées et distribuées par les Éditions 
Braille du Québec, le groupe, avec la 
collaboration d’une autre jeune fille, 
Mlle Michèle Myre, étudiante en 
comptabilité à l’Université McGill, 
prépare un guide des divers trajets 
d’autobus de la CTCUM, cette fois sur 
cassette.

Le travail nécessite la description de 
chaque trajet d'autobus, les arrêts, les 
changements de direction, etc. La cas­
sette comprendra aussi une descrip­
tion détaillée de la station de métro 
Berri-de-Montigny, et les renseigne­
ments utiles à un non-voyant qui dé­
sire s'orienter dans ce dédale pour 
faire une correspondance.

Ces cassettes seront reproduites et

distribuées par l’entremise de la 
Magnétothèque générale pour 
aveugles du Québec.

Le groupe « Montréal en Braille », 
pour mener à bien ce travail ardu, de­
mande la participation de la popula­
tion, et accueillera toute offre de ren­
seignement et d’aide à 252-9694, du 
lundi au vendredi, de 8 h à 16 h.

Une fois le projet mené à bien, les 
trois jeunes filles retourneront aux 
études, de même que Jacques i ’er- 
land, qui entreprendra en septembre 
son apprentissage de rembourreur. 
Richard Lavigne, pour sa part, après 
avoir fait une année d’études en scien­
ces politiques à l’Université de 
Montréal, voudrait s’inscrire en scien­
ces juridiques à l’UQAM en janvier.

tion de M Tardif: « On peut maintenant 
prévoir que d’ici un an ou deux, les ci­
toyens de la CUM auront accès à de nou­
veaux espaces verts. »

« La proposition, a-t-il ajouté, sera étu­
diée dès la semaine prochaine par la nou­
velle commission d’aménagement de la 
CUM, de sorte que le comité exécutif et le 
conseil pourraient prendre une décision 
lors de rassemblée publique du 15 août. »

« Car la CUM devra évaluer la concor­
dance de cette proposition avec ses 
propres projets d’aménagement, ainsi 
que l’impact financier provoqué par les 
acquisitions rendues nécessaires », a sou­
ligné M Des Marais, faisant allusion ma­
nifestement à l’acquisition la plus coû­
teuse, le boisé de Saraguay. dont les 
propriétaires ont cependant déjà mani 
testé l’intention de s'en départir. Déclaré 
arrondissement naturel par le ministère 
des Affaires culturelles le 21 juillet, le 
boisé serait acquis de gré à gré ou par voie 
d'expropriation

Les sites choisis:
■ Arrondissement du Cap Saint- 

Jacques, à l'embouchure de la rivière des 
Prairies, sur le lac des Deux-Montagnes. 
Il s’agit ici d’acquérir la plage de l’Anse à 
l'Orme et de protéger la propriété du Cap 
Saint-Jacques.

■ Arrondissement de Liesse et de Sara­
guay, en aval du pont Louis-Bisson (auto­
route 13), dont le boisé, le Domaine 
Ogilvy et File aux Chats. Acquisitions, 
aménagements et mesures de protection.

■ LTle de la Visitation, déjà propriété 
de l'Hydro-Québec et du ministère des 
Transports. Aménagement de l’île et des 
espaces autour du petit barrage hydroé­
lectrique.

■ Pare de la rivière des Prairies, à la 
pointe est de l’île de Montréal. Aménager 
une partie des propriétés publiques et

procéder à certaines acquisitions pour 
compléter celles-là.

M Tardif signale cjue la région de 
Montréal est « singulièrement pauvre » 
en espaces verts: un taux d'éouipement 
régional de 3,2 acres par 1,000 nabitants. 
en regard de la norme minimale nord- 
américaine de 10 acres.

Quant au seul territoire de l’île de 
Montréal, le taux n’est plus que de 0.9 
acre*par 1,000. y compris d’ailleurs les 
parcs métropolitains Maisonneuve, le 
mont Royal, Angrignon et Terre des 
Hommes, la superficie de cette dernière 
couvrant à elle seule 1,647 acres De sorte 
que les Montréalais pour déjeuner sur 
l’herbe doivent «s’exiler», et en voiture 
encore, jusqu'à Saint-Bruno, Saint 
Hilaire. Oka, ou dans les îles du fleuve: 
Boucherville et Sainte-Thérèse.

Un peu plus dramatique, M Tardif 
ajoute: « Il faut apporter un peu de cam­
pagne à la ville et éviter aux citadins d’a­
voir à rouler 90 milles jusqu’à Mont- 
Tremblant pour trouver de la verdure ».

Faut-il rappeler, dit-il encore, que 
200,000 ont abandonné Montréal depuis 
dix ans?

11 convient de signaler que les espaces 
verts retenus se situent dans l’axe ae l’é­
gout collecteur nord déjà construit au 
coût de quelque $450 millions, pour 
l'acheminement des eaux usées jusqu'à 
l’usine de traitement tertiaire (à l’état de 
projet) dans l'île Sainte-Thérèse. Dans le 
meme axe aussi se développent graduelle­
ment des tronçons de pistes cyclables qui 
pourraient un jour relier les quatre parcs.

L’octroi annoncé hier émane des gran­
des recommandations contenues dans un 
rapport déposé par le ministère des Affai 
res municipales en avril 1977 On y propo­
sait notamment la création d'espaces 
verts au centre même de Montréal.

Le cas prioritaire: 
le bois de Saraguay
(par Jean-V. Dufresne) — De tous les 

espaces verts retenus par le ministère et 
la CUM dans le cadre de l’octroi de $10,5 
millions annoncé hier, le ministre des Af­
faires municipales M. Tardif a reconnu 
que le superbe boisé de Saraguay était le 
plus menacé, et c’est pourquoi d’ailleurs, 
avec le concours des Affaires culturelles, 
le gouvernement l’a homologué « arron­
dissement naturel ».

La déclaration d’intention remonte au 
21 juillet, mais elle n’entrera en vigueur 
que le 20 août, rétroactivement, faut-il 
signaler, « de sorte, explique M. Tardif, 
que si ses propriétaires s’avisaient d’y 
abattre des arbres, ils s'exposeraient a 
une injonction et à des poursuites devant 
les tribunaux civils ».

Rappelons que l’octroi peut en partie 
être utilisé par la CUM pour faire l’acqui­
sition du boisé mais que le ministère ne 
s'engage pas « à aider financièrement la 
CUM a en acquérir les terrains ».

M. Tardif estime que leur valeur fon­
cière au rôle d évaluation oscille autour 
de $4 millions. « Il n'est pas nécessaire 
d’acheter tout, tout de suite ». ajoute-t-il.

On devine cependant que la valeur 
marchande du boisé est de loin supé­
rieure à cette somme.

La semaine dernière, la société toron- 
toise Victoria Wood Development, qui en 
possède une grande partie, a manifesté 
l'intention de vendre ses terrains. Jusqu’à

ce jour, une campagne populaire a fait 
échec aux velléités immobilières dans le 
boisé, une forêt de 350 arpents, tout 
simplement remarquable, disent les bota­
nistes.

D’autre part, la société immobilière 
Place Louvain, qui possède des terrains 
autour du vieux manoir Ogilvie, dans le 
même secteur, s’est vu récemment refu­
ser un permis de démolition par le comité 
exécutif de Montréal.

Elle en appelle toutefois de la décision 
et un gain de cause — on tranchera le 6 
août — lui permettrait théoriquement de 
démolir le manoir et d’abattre des arbres 
d’ici le 20 août, date d’entrée en vigueur 
de la déclaration sur l’arrondissement na­
turel — « mais toujours au risque d’in­
jonctions et de poursuites », signale M. 
Tardif

« Si des gens entendent le bruit des 
scies, à chaîne, il faudra donner aussitôt 
l'alerte », prévient-il.

Quant aux terrains du Cap Saint- 
Jacques et de ceux de la plage de l’Anse à 
l’Orme, une dépêche de la Presse Cana­
dienne rappelait hier qu'ils appartiennent 
a deux communautés religieuses, les 
Soeurs du Très Saint-Nom de Jésus, et les 
Soeurs de Sainte Croix des Sept Douleurs 
Quant au parc de la rivière des Prairies, il 
appartient à la ville de Montréal L’île de 
la Visitation, on le sait déjà, appartient au 
ministère québécois des Transports et à 
l’Hydro-Québec.

Léger exhorte la population à ménager l’eau potable
par André Tardif

Le ministre délégué à l’Environne­
ment. M. Marcel Léger, a demandé hier 
aux Québécois de réduire leur consomma­
tion d’eau potable au strict minimum, 
afin de permettre à plusieurs municipali­
tés de maintenir leur réserve d’eau a un 
niveau permettant d’éviter la disette.

Le niveau des rivières et autres plans 
d’eau servant de sources d’approvisionne­
ment a considérablement diminué ces 
dernières semaines, en raison de la cha­
leur qui sévit actuellement ainsi qu’à

l’absence notable de pluie. Les quelques 
millimètres tombés jeudi n’auraient été 
qu'un soulagement temporaire à la situa­
tion, car il faudra d’autres précipitations.

La Rive sud de Montréal est particuliè­
rement affectée par la quasi secheresse, 
notamment Boucherville où, jusqu’à nou­
vel ordre, les citoyens n’ont absolument 
pas le droit d’utiliser l'eau potable à des 
fins extérieures. La police est chargée 
d’appliquer cet ordre,

Un porte-parole de l’Association québé­
coise des techniques de l'eau a expliqué la 
situation de Boucherville par la capacité

limitée de l’usine de filtration de Lon- 
gueuil, qui dessert également Saint- 
Hubert et Saint-Bruno.

« D’ailleurs, dans les prévisions que 
nous transmettons quotidiennement aux 
citoyens de 18 municipalités de la région 
métropolitaine, nous leur déconseillons 
depuis quelques jours toute utilisation ex­
térieure d’eau potable de façon à éviter la 
disette », a déclaré au DEVOIR M. 
François Nault, responsable de la cam­
pagne d’information de l’AQTE dans la 
région de Montréal.

« Le temps mausade qui sévit depuis

Les techniciens de Bell manifestent 
avec les métallos de la Baie-James
Un millier de techniciens de Bell Ca­

nada et des métallos en lock-out de la 
Baie-James ont manifesté hier devant le 
siège social de Bell Canada au centre-ville 
de Montréal.

Le vice-président du Syndicat des tra­
vailleurs en communications du Canada 
(STCC), M. René Roy, a annoncé que les 
pressions se poursuivraient jusqu’à satis-

Quelque 700 infirmiers et membres du 
personnel de soutien de l’Hôpital général 
juif de Montréal ont repris le travail à 16 h 
hier après avoir défiéjendant deux jours 
une injonction de la Cour supérieure qui 
leur ordonnait mercredi de reprendre im­
médiatement leurs fonctions.

Cet arrêt de travail « spontané » est 
survenu lorsque la direction de l’hôpital ai 
impôsé une suspension d’une journée à 
un infirmier qui refusait de transporter 
un patient sur une civière. Les infirmiers 
demandent en effet de ne plus être obli-

faction des demandes des employés et 
même, si nécessaire, jusqu’à la nationali­
sation de la compagnie de téléphone.

Aux cris de « De Grandpré au poteau », 
les manifestants arboraient des pancartes 
dont l’une disait « Bell donne des $ à Pro- 
Canada. Aux employés rien ».

Il y avait, à ce moment-là, 510 techni­
ciens en débrayage dans la région de

gés de transporter des patients ou de 
rattraper ceux qui se sauvent.

L'hôpital encombré de patients trop 
malades pour être renvoyés chez eux était 
presque complètement paralysé lorsque 
le personnel ae soutien a repris le travail. 
Complètement épuisés, les cadres n’arri­
vaient plus à maintenir les services essen­
tiels malgré l’aide d’un bon nombre de 
bénévoles. Les cuisines fonctionnaient en­
core tant bien que mal mais on manquait 
de linge propre.

Tout est revenu progressivement à la 
normale en soirée.

Montréal, tous les autres étant en lock- 
out On en comptait 6,000 au total en lock- 
out, au Québec et en Ontario.

Quant aux métallos de la SEBJ, ils sont 
en lock-out depuis le 18 mai.

Arrivé à son tour sur les lieux, le prési­
dent de la FTQ, M. Louis Laberge, a dé­
noncé l’augmentation des profits de Bell 
Canada, de même que « les conditions 
épouvantables faites aux opératrices ».

Incidemment, le Conseil canadien des 
relations de travail doit annoncer lundi le 
résultat du vote d’accréditation au STCC 
tenu chez, les 7,000 téléphonistes de Bell 
en Ontario et au Québec.

M Roy a aussi pressé les syndiqués de 
ne pas tomber dans le piège du vanda­
lisme. On sait que plusieurs câbles té­
léphoniques ont été sectionnés depuis 
deux semaines.

Les demandes du syndicat portent sur 
les salaires et les heures supplémentaires 
obligatoires. Actuellement, un technicien 
peut être obligé de faire huit heures 
supplémentaires par semaine.

C est seulement au-delà de ces huit heu­
res qu’un employé est payé à temps 
double. Le STCC soutient que Bell fait 
faire huit heures supplémentaires, payées 
à temps et demi, au plus grand nombre 
possible d’employés pour éviter de payer 
du temps double.

Tout rentre dans l’ordre 
à l’Hôpital général juif

jeudi a toutefois grandement aidé, car les 
gens sont moins enclins à utiliser l’eau en 
abondance, ajoute-t-il. Mais la journée de 
mercredi aura probablement constitué un 
record de consommation, en raison de la 
chaleur excessive qui prévalait ce jour- 
là. »

A Sainte-Julie de Verchères, la situa­
tion est quasi désastreuse. Mais il s'agirait 
d’une situation qui se présente chaque 
été, causée par une insuffisance dans 
l'approvisionnement de l’eau. Plusieurs 
citoyens doivent actuellement avoir re­
cours à un service de livraison d’eau à do­
micile

M. Léger, dans son appel, a notamment 
invité les Québécois à éviter le gaspillage 
et observer les règlements adoptés par 
leur municipalité dans cette période de 
sécheresse. Il a rappelé que la production 
d’eau potable coûte deux fois et demie 
plus cher en raison des équipements 
supplémentaires rendus nécessaires.

voici quatre mesures principales suggé­
rées par M. Léger:

■ réduire la consommation domestique 
au minimum évitant de laisser couler le 
robinet pour avoir de l’eau froide; garder 
plutôt un récipient rempli d’eau au réfri­
gérateur;
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■ ne pas se servir des toilettes comme 
d’une poubelle en se rappelant que chaque 
utilisation nécessite de quatre à six gal­
lons d’eau;

■ éviter l’arrosage des pelouses entre 10 
h et 20 h de même que le lundi et le sa­
medi, ces périodes étant celles où la con­
sommation est la plus grande pour les 
autres usages; se rappeler qu’un arrosage 
d’une heure requiert 240 gallons d’eau; il 
faut savoir qu’en gardant sa pelouse plus 
longue, on la protège de la sécheresse;

■ éviter le remplissage des piscines et 
le lavage des automobiles.

Pierre Boisclair n'appréciait pas la 
contravention qu’on lui donnait, il a donc 
tenté de s’en prendre à l’agent, ce qui lui 
a coûté plus cher encore 

Boisclair est l’un des deux hommes à 
qui le juge André Masse, de la Cour muni­
cipale, a imposé une amende de $250, 
cette semaine, pour avoir attaqué « sau­
vagement » des agents de la circulation 
qui distribuent des contraventions au sta­
tionnement dans le centre-ville.

Boisclair a admis avoir attrappé Denis 
Girard par la gorge et l’avoir projeté au 
trottoir après l'avoir surpris au moment

Sur ce dernier point, M. Léger a sou­
ligné qu’une étude récente de l’AQTE 
avait conclu que les coûts de production 
de l’eau utilisée pour l’arrosage des pélou- 
ses s’élèvent à plus de $2.5 millions par 
année dans la seule région du Quéoec 
métropolitain.

« En s'assurant que chaque usage de 
l'eau potable répond à un besoin spécifi­
que, nous sommes assurés de pouvoir 
compter sur des réserves suffisantes à 
longueur d’année, en plus de réaliser des 
économies substantielles à plus long ter­
me ». a-t-il conclu

ou il étiquetait son automobile, en dé­
cembre dernier.

Girard, blessé au doigt dans l’alterca­
tion, a été incapable d écrire une autre 
contravention durant une semaine.

Pour sa part, Jacques Lavoie a reconnu 
avoir frappé Yolande Soulard, agent du 
stationnement, dans une rue de Montréal, 
en mars dernier.

Mlle Soulard a témoigné avoir vu La­
voie. habillé en femme, gisant sur la 
chaussée, et tenté de lui porter secours 
lorsqu'il se releva brusquement pour s’en 
prendre à elle.

Contravention mal digérée

À 19 h, soirée de solidarité avec les luttes dé­
mocratiques et patriotiques en Haïti, à l’école 
Marie-Anne, 100 rue Sauvé est.

Les permis de conduire porteront 
le nom de naissance des femmes

Il h, l’organiste Pierre Orandmaison et la 
chorale dirigée par M. Marcel Laurencelje par­
ticipent à la célébration de la messe à l’église 
Notre-Dame de Montréal

■
À compter d’aujourd’hui etjusqu’au 4 août, 

c’est la semaine de l’UNICEF a Terre des 
Hommes; des activités spéciales y ont été orga­
nisées pour chacun des jours de la semaine.

■
À 14 h, M. Marcel Léger, ministre délégué à 

l’Environnement du Québec, signe des proto­
coles d'entente avec les municipalités de Saint- 
Eustache, Deux-Montagnes et Boisbriand dans 
le cadre du programme d'assainissement des 
eaux de la rivière des Mille-Iles, à l’hôtel de 
ville de Saint-Eustache,

Le permis de conduire portera désor­
mais les noms apparaissant sur l’acte de 
naissance du titulaire. C’est ce que vient 
d’annoncer le ministère des Transports 
du Québec. Cela veut dire, en termes 
concrets, que le nom de la femme mariée 
apparaissant sur son permis de conduire, 
sera maintenant celui qu elle a reçu à sa 
naissance.

Toutefois, ajoute le ministère, une 
femme mariée qui veut voir apparaître le 
nom de son mari sur son permis doit 
adresser une demande écrite au Bureau 
des véhicules automobiles.

Les permis émis aux femmes mariées 
au nom de leur mari demeurent valides si 
cela a été fait avant l’entrée en vigueur du 
nouveau règlement, soit le 23 mai dernier 

Soulignons que ce changement fait 
suite à une recommandation du rapport 
du Conseil du statut de la femme, Ega­
lité et indépendance, qui réclamait 
que « toute personne ne puisse exercer 
ses droits et exécuter ses obligations que 
sous les nom et prénom énoncés dans son 
acte de naissance » Ce changement était 
également réclamé depuis longtemps par 
de nombreux groupes et associations fé­
minines.
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M. Crosbie et le budget d’automne
IL est tout à fait normal pour un nouveau 

gouvernement de chercher à rogner ici et là 
afin de créer une première impression de 

sage gestionnaire des fonds publics. Au cours 
des derniers jours, le gouvernement conserva­
teur a rappelé, de façon concrète, son inten­
tion de sabrer dans les postes budgétaires ju­
gés non essentiels. Cette attitude répond aux 
voeux de la population et doit être encoura­
gée.

Cependant, l’épargne et la parcimonie dans 
la dépense ne peuvent tenir lieu de politique 
économique pour le Canada. Surtout au mo­
ment où toutes les prévisions laissent présager 
une période difficile pour l’économie. L'infla­
tion se maintiendra à plus de 9% jusqu’à la fin 
de 1980; le chômage dépassera toujours 10% 
dans plus de la moitié du pays. La Chase Man­
hattan Bank affirmait hier que le Canada 
glisse maintenant vers une récession avec la 
baisse prévue de ses exportations vers les 
États-Unis. Dans ce contexte, on attend un 
programme plus dynamique et plus original 
de la part do ceux qui conçoivent la politique 
économique.

■
On comprend très bien le désir du nouveau 

ministre des Finances, M. John Crosbie, de ne 
pas accroître indûment le déficit fédéral. Au 
cours des dix dernières années, les conserva­
teurs ont souvent semoncé le gouvernement 
pour la progression démesurée des dépenses 
publiques qui alimentaient l’inflation.

Dans la conjoncture actuelle, le « déficit ex­
pansionniste » dont parlait le parti de M. 
Clark avant les élections ne serait pas 
approprié. Il n’offrirait aucune garantie de 
reprise économique car plus de 40%; du pro­
duit national brut dépend du commerce exté­
rieur. La léthargie économique a gagné tous 
nos partenaires commerciaux. Il serait vain de 
tenter de surchauffer l’économie alors que

partout ailleurs, l’heure est à la morosité.
Le gouvernement doit cependant intervenir 

pour réduire les effets négatifs de la pertur­
bation prévue. M. Crosbie a laissé entendre 
cette semaine que le gouvernement possède 
une certaine marge de manoeuvre. L’édition 
79 du déficit fédéral serait de $11,3 milliards et 
non de $13 milliards tel que son prédécesseur 
1 avait prévu. Les besoins financiers seront in­
férieurs aux prévisions de M. Chrétien. L’État 
fédéral ne doit pas hésiter à utiliser son bud­
get, dans la plus grande orthodoxie keyné­
sienne, comme levier afin de soutenir les ef­
forts du secteur privé qui semble disposé à al­
ler de l’avant.

Riches de bénéfices fort élevés obtenus en 
1978, les entreprises ont des projets d’expan­
sion. Les investissements prévus dépasse­
raient de 20% le niveau atteint l’an dernier, 
révélait mercredi une étude du ministère fé­
déral de l’Industrie et du Commerce. Des pro­
jets sont en attente. Au Québec, l’industrie pa- 
petière et le secteur des textiles traversent 
une période faste et doivent prendre un virage 
important pour demeurer concurrentiels à 
l’échelle internationale. C’est l’heure où l’État 
doit donner un coup de pouce.

La hausse des taux d’intérêt à réduit l’ar­
deur des investisseurs. Aussi le gouvernement 
fédéral pourrait compenser les effets d’une 
décision que les conservateurs ont souvent cri­
tiquée dans le passé, par une aide directe des­
tinée à abaisser le loyer de l’argent. On 
rendrait ainsi plus attrayants certains projets 
d’investissements.

M. Crosbie a confirmé que son projet de 
crédits d’impôts à l’égard des hypothèques et 
des taxes foncières serait inclus dans le budget 
annoncé pour octobre. Malheureusement 
cette mesure, tout en étant fort discutable sur 
le plan social, ne serait pas vraiment efficace, 
pas plus que le serait une baisse générale et

modérée des impôts. Dans la conjoncture 
actuelle, le gouvernement ne doit pas s’endet­
ter s’il doit par là permettre aux contribuables 
d’acheter plus de télécouleurs japonais, de vê­
tements importés et d’outils fabriqués aux 
États-Unis!

L’abattemeht fiscal devrait être réservé aux 
acheteurs de maisons neuves, pour stimuler 
l’industrie de la construction. Il faudrait aussi 
l’étendre au secteur de la restauration de loge­
ments ce qui ferait tourner les usines de fabri­
cation de matériaux.

Le gouvernement doit s’assurer que les sti­
muli qu’il injectera dans l’économie ne se 
perdront pas de façon diffuse. Des mesures 
fiscales trop générales seraient entachées d’un 
électoralisme stérile. Les initiatives gouverne­
mentales doivent être orientées vers des ob­
jectifs précis: réduire le chômage dans certai­
nes régions, raffermir la demande dans quel­
ques secteurs économiques, soutenir des ini­
tiatives particulières...

■
L'analyse de la situation, comme l’a présen­

tée cette semaine M. Crosbie, n’est pas, tout 
compte fait, aussi noire que les déclarations 
antérieures l’avaient laissé croire. Ottawa pos­
sède encore quelques atouts dans son jeu. 
Mais le jeu est difficile et la marge étroite. 
C'est pourquoi, le gouvernement doit faire 
preuve d’imagination, se montrer sélectif, op­
portuniste, ponctuel, réaliste. Du budget d’au­
tomne, on n’attend pas de miracles, certes, 
mais au moins des effets réels. Si les conserva­
teurs devaient s’en tenir à une politique éco­
nomique trop prudente et passive apres avoir 
promis durant des mois des mesures radicale­
ment nouvelles dans ce domaine, la déception 
des électeurs ne serait pas moins grande 
que l’imposture des élus.

Michel NADEAU

L’UN en mal de miracle
Pour ceux qui s'intéressent à la vie politique, l’U­

nion nationale, parmi les partis québécois, fait ac­
tuellement figure de hors-d’oeuvre. Son nom: le 
reste de la tradition qu’elle conserve difficilement, 
ses interventions souvent plus distrayantes qu'uti­
les, font partie d’un paysage familier. On pourrait 
sans désastre se passer de sa présence, mais nul ne 
cherche à lui faire la lutte jusqu’à l’extinction, ce 
qui, en principe, est le sentiment qui anime les par­
tis politiques les uns envers les autres. Et c'est jus­
tement parce qu’elle ne suscite pas, ou si peu, 
d'hostilité ou d’opposition soutenues, que PUN 
décline lentement et sûrement.

Cela peut se lire dans les statistiques électorales, 
comme on l'a abondamment constaté au lendemain 
des dernières élections partielles, dans Prévost et 
Beauce-Sud. Mais même en l’absence d'indices 
aussi substantiels, cela pourrait se vérifier dans le 
discours de PUN. Dans le maelstrom politique 
Québec-Ottawa qui occupera toute la scène d’ici le 
début des années quatre-vingt, elle est orpheline. 
Orpheline de thèse, orpheline de grande famille po­
litique. Elle n'a complètement feu et lieu nulle 
part; tout au plus peut-elle espérer être adoptée 
temporairement, comme on loue une paire de bras 
our aider aux récoltes, ce qui ne garantit jamais 
avenir. Elle a perdu son momentum et ses cir­

constances favorables, comme le Crédit social il y "a 
quelques années.

Son dernier avatar est typique. Après avoir flirté 
de temps en temps, et parfois de façon plutôt osée, 
avec les thèses nationalistes, elle a dû choisir son 
camp pour la bataille référendaire, qui ne tolère 
pas de position médiane. Elle a cherché à se faire 
prier, mais personne ne voyait l’utilité des suppli­

ques. Puisque son programme est fédéraliste, il lui 
fallait bien passer au comité du « non ». Tout le 
monde le savait et la mise en scène a été plus amu­
sante qu’intéressante. Pour l’honneur le chef de 
l’UN, M. Rodrigue Biron, cherche encore à jouer 
les nationalistes chez les fédéralistes, en déplorant 
que la souveraineté-association n’ait pas été « un 
projet collectif plutôt qu’un programme partisan ». 
Il tente encore de s’asseoir sur la chaise d’à côté, 
qui est bancale. Au total, à quelques broderies près, 
il faudra bien qu’il fasse sienne les positions consti­
tutionnelles du Parti libéral.

Restent des positions économiques que l’Union 
nationale prétend originales et qui résument à une 
forme d’anti-étatisme et de souci pour la liberté de 
l'entreprise, avec une compassion particulière pour 
la petite et la moyenne, la PME. Mais l’UN est en­
core là abandonnée, comme elle a dû le constater 
dans le comté de Jean-Talon; les débats qu’elle 
veut susciter demeurent au point mort, la popula­
tion est branchée à d’autres longueurs d’ondes. Et 
encore là, le Parti libéral est fort capable de récu­
pérer ces thèmes dans la grande auberge du libéra­
lisme, qui tolère très bien une aile droite. L’UN se 
retrouve au mieux à la remorque, au pire, tout à 
fait ignorée. Elle le sait si bien qu elle a longue­
ment hésité avant de décider de présenter des can­
didats aux prochaines élections partielles, atten­
dues probablement en septembre. Quand un parti 
politique, dont les élections sont une opération de 
l’ordre de l’essence, crairtt de proposer aux citoyens 
de les représenter, il dit lui-même son désarroi et 
son agonie.

Réduite au rôle d’annexe durant le débat référen­
daire, et menacée de disparaître une deuxième fois

lors de la prochaine élection générale provinciale, 
l'Union nationale laissera-t-elle en vis-a-vis figé le 
Parti libéral du Québec et le Parti québécois? Tout 
indique, pour le moment, pareil retour au bipar­
tisme qui n’est pas nécessairement sain en ce pays, 
comme on l’a vu en 1970 et en 1973.

D’Ottawa, M. Lowell Murray, bras droit du pre­
mier ministre canadien et principal artisan de sa ré­
cente victoire électorale, affirme qu'il faut créer au 
Québec un parti progressiste-conservateur, après le 
référendum et les élections provinciales qui 
suivront. L’idée est séduisante vue du quartier gé­
néral du PC qui sait bien que seul un enracinement 
provincial réel peut rapporter des fruits aux élec­
tions fédérales. Mais n'est-il pas farfelu d'espérer 
percer à l’Assemblée nationale elle-même? On l’i­
magine pour l’instant.

Mais si le gouvernement conservateur canadien 
se maintenait au pouvoir quelque temps en se 
montrant assez habile à traiter le dossier québécois, 
si le PC-Québec était, comme le Parti libéral du 
Québec, une structure indépendante du parti fédé­
ral correspondant, s’il savait rallier les meilleurs 
éléments de l’Union nationale déclinante, se consti­
tuerait peut-être une famille politique avec une 
identité un peu moins problématique que celle de 
l’UN d’aujourd’hui. Cela fait bien des si, bien des 
hypothèses fragiles, bien des étapes, et l’Union na­
tionale rabroue vivement les futurologues. Elle pré­
tend pouvoir rééditer le miracle de sa résurrection. 
En politique, les hypothèses se concrétisent toute­
fois plus fréquemment que les miracles.

Lise BISSONNETTE

M. Sloan a tout à fait raison
par Pierre Vadeboncoeur

Vous avez bien raison, M. Torn 
Sloan, vous avez bien raison: il n'y a 
pas de complot anglophone. Excusez- 
moi, mais je n ai jamais exprimé l’idée 
contraire. Cependant je sais très bien 
la raison pour laquelle un complot 
anglophone n'existe pas: c’est que les 
anglophones n en ont nullement be­
soin, leur solidarité jouant spontané­
ment dans toutes les crises où 
anglophones et francophones se font 
face.

À part le petit groupe CASA et peut- 
être une poignée d’autres individus, 
citez-moi une seule personne, un seul 
groupe, un seul mouvement, un seul 
parti, un seul écrivain, un seul philo­

sophe, un seul journal, un seul journa­
liste, un seul homme d’affaires, voire 
un seul esprit libéral, du côté anglais, 
ui ne fasse corps avec l’anglophonie 
ans la crise constitutionnelle actuelle, 

sauf sur des nuances plus ou moins in­
signifiantes. C’est ce que j’ai de­
mandé. De réponse, point. Ou plutôt il 
y a une réponse; M. Sloan introduit 
une réponse à une accusation que je ne 
fais' pas comme parade contre une 
constatation que je fais: effective­
ment, il ne cite pas un seul nom de dis­
sident, même en grattant.

Or, l’absence de « complot », la soli­
darité spontanée des anglophones, 
voilà précisément ce que je pense du 
Canada. Le Canada vous solidarise, il 
nous divise; il vous ligue, il nous frac­

tionne; il vous laisse le moyen de do­
miner, il nous incorpore partiellement 
à l’exercice de cette domination, qui 
n’est pas la nôtre mais la vôtre. Le Ca­
nada, comme gouvernement central, 
est une domination institutionnalisée 
dont nous faisons partie de l’institu­
tion sans y exercer même l’ombre de 
la domination.

Je n'en veux pas aux anglophones. 
Un tel sentiment m’est étranger. Je 
pense tout simplement aux miens, si 
vous permettez. Cette assez grande ab­
sence de sentiments hostiles est d’ail­
leurs un trait de notre humanisme. 
Mais ce n'est pas une raison, de notre 
part, pour ne pas vouloir changer 
notre état d'infériorité institutionnelle 
pour un autre où cette infériorité-là

tout au moins aurait cessé d’exister.
M. Tom Sloan, vous voudrez bien, je 

vous prie, avoir l’amabilité de faire 
l’effort d’imagination nécessaire pour 
vous représenter la situation politique, 
économique, culturelle et sociale 
d'une minorité canadienne de cinq 
millions de francophones massés au 
Québec, à la fin du XXe siècle, en 
pleine Amérique du Nord, dans un 
pays dont l’essentiel du gouvernement 
lui échappe, et qui est investie de tou­
tes les manières et infériorisée de plu­
sieurs, dont l’une des principales, la 
dépendance politique.

Quel est son choix? Je suppose que 
c’est de laisser les choses comme elles 
sont et notamment, comme le veut le 
Parti libéral, de mettre dans votre pla­
teau de la balance la plus grosse partie 
possible du poids du nôtre...

Rectificatif
Un prêtre lecteur affirme que je n’ai 

pas visité Sainte-Anne-de-Beaupré de­
puis belle lurette, sans quoi je n’aurais 
jamais écrit, vendredi, que la basilique 
est toujours dépourvue de ses 
clochers.

La réalité est plus étourdie encore. 
J’y suis passé il y a deux ans, et la pré­
sence pourtant visible des deux aiguil­
les m’a tout simplement échappé. L’i­
mage d’une basilique sans clochers 
était trop bien gravée dans ma mé­
moire. C est qu'étant jeune, en pèleri­
nage, ma mère devant l’enfant étonné 
par une architecture pareille, avait 
coupé court à mes interrogations 
esthétiques: « Tais-toi et prie donc le 
petit Jesus », qu’elle m’avait dit.

Pour une étourderie, j’ai fait d’une 
pierre deux coups. Une lectrice m’a 
aussi rappelé, avec combien d’à- 
propos, qu’un dôme ne peut être ver­
moulu, à moins d’ètre de bois. On voit 
mal le cuivre piqué de vers. Vermoulu, 
vert-de-gris...

Jean-V. DUFRESNE
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h sac, la SAQ !
Un monopole d’État, fondé 

en 1921 pour « contrôler tota­
lement la consommation des 
boissons alcooliques, dans le 
but d'apporter une réponse 
moderne à l'alcoolisme » 
(Rapport annuel de la Société 
des alcools du Québec, 25 
mars 1978) et qui jouit encore 
d’un monopole complet sur la 
vente de presque tous les vins 
et spiritueux, est en grève de­
puis de longs mois et, sauf er­
reur, personne au Québec n’a 
remis publiquement en ques­
tion sa raison d'être. Éta­
tisme qui, en plus d’assécher 
la gorge, devrait donner froid 
dans le dos.

Prenez, par exemple, le 
magasin de la société privée 
Beltramo’s sur El Camino 
Real (le Chemin du roi) d 
Menlo Park, en Californie.

Ouvert 365 jours par année — 
même l’après-midi de Noël — 
la plupart des jours jusqu’à 22 
h, il offre un choix de vins et 
spiritueux, y compris de vins 
français, qui ferait pâlir l’éta- 
tiste québécois moyen, et d 
des prix qui lui permettraient 
de boire un verre de plus d la 
santé du gouvernement. Des 
réfrigérateurs contiennent 
des champagnes et des mous­
seux ainsi que les bières, on 
vous donne un rabais de 10% 
quand vous achetez 12 bou­
teilles à la fois, vous pouvez 
en profiter pour acheter le 
verre d vin qui vous manque 
ou le tire-bouchon égaré, on 
prend votre chèque avec le 
sourire, souvent même sans 
aucune question, puis on 
offrira gratuitement une su­
cette d votre enfant. Faut dire 
que la Beltramo’s a des con­

currents.
Comparez avec « notre » 

Société des alcools. Et allez 
donc ensuite boire d la liber­
té!

Quoi faire? Tout simple­
ment retirer d la SAQ son 
monopole légal. Dans deux ou 
trois ans, elle aura fait faillite 
devant la concurrence ou elle 
aura été vendue d vil prix. 
Passés d l’emploi d’entrepris 
ses privées, ses anciens 
employés devront parfois, ce­
pendant, travailler le samedi.

Car il faut bien que la So­
ciété des alcools du Québec 
ait un monopole coercitif pour 
réussir, avec le service 
u’elle nous administre, d 

aire, la main dans le sac, 180 
millions de dollars de profits 
par année!

Pierre LEMIEUX
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Les services essentiels...

■ Les confidences de M. Black
(Lettre adressée d M. Con­

rad Black, d la suite de l’ar­
ticle paru dans LEDEVOIR 
du 23 juillet.)

On fait la queue, la proces­
sion continue; poussez pas! 
Chacun son tour. M. Black, 
c’est à vous. Hum, hum, 3, 2, 
1, Allez-y: « Le Canada anglais 
se désintéresserait vite d’un 
Québec devenu indépen­
dant ». Paf. Première page 
dans le journal, effroi sans 
nom des pauvres petits petits 
Québécois qui seraient alors 
séparés de leur aîné. Maman 
j’ai peur, viens me chercher!

Suit l’explication pertinente 
(après tout, je suis un homme 
d’affaires moi, je suis million­
naire, moi) du bon M. Black 
qui se défend bien d’être dé­
signé par les Canadiens anglais 
pour parler en leur nom.

Mais non, je fais ça par cha­
rité voyons, intuitivement. Il 
faut bien leur expliquer à ces 
pauvres, qui n’y entendent 
rien à l’argent. Je ne veux pas 
que « certaines provinces (les­
quelles SVP?) deviennent des 
républiques de bananes, des 
espèces de Porto-Rico. »

M. Black, merci. Merci 
beaucoup de nous ouvrir les 
yeux. Que ferions-nous si, se­
maine après semaine, une

bonne figure de président de 
patati et patata Ltd n’appa­
raissait pour nous démontrer 
le ridicule de l’indépendance?

D’ailleurs leurs lettres, elles 
se ressemblent toutes. A 
croire que l’on trouve sur le 
marché un livre intitulé: 
« 1,000 lettres pour faire peur 
aux Québécois ». Tiens, je ne 
serais pas surpris qu’il soit en 
préparation, ce tome.

M. Black, comble d’indul­
gence, n’est pas « choqué » 
par le gouvernement de M. 
Lévesque. Ah bon? Il faudrait 
être choqué?

Mais non il n’est pas cho- 
ué. Il le situe simplement 
ans « une évolution naturelle 

dans l’histoire du Québec ». 
C’est une crise d’adolescence, 
ça passera, c’est comme les 
boutons. '

Cependant, il estime « qu’il 
n’est pas encourageant pour 
un anglophone ou un non- 
francophone de vivre au Qué­
bec ». Je voudrais bien vous y 
voir, M. Black, si par hasard, 
dans votre Canada anglais, 
vous vous appeliez M. Noi­
raud. Je ne crois pas que vous 
seriez si bien calé dans vos 
fauteuils de président du con­
seil d’administration de 
Massey-Ferguson et d’Argus

■ La victoire d’un peuple
Le peuple du Nicaragua est 

en fête, et pour cause: ces 
jours-ci marquent la fin d’une 
dictature de plus de quarante 
ans d’existence et aussi 
l’entrée des forces populaires 
sandinistes à Managua, der­
nier bastion de Somoza. Après 
le Chili de 70-73, voilà, tout 
près de nous, une nouvelle 
tentative d’un peuple de 
mettre fin à son oppression.

Le conflit aura été néan­
moins fort curieux sur le plan 
diplomatique: de nombreux 
pays, dont évidemment les 
Etats-Unis, se sont efforcés de 
trouver une solution dite paci­
fique à la crise qui sévissait 
dans ce pays où 80% du capital 
industriel était propriété amé­
ricaine. Médiation « désinté­
ressée, » bien sûr!

En fait, pour bien 
comprendre comment on a 
tente d’enlever au peuple du 
Nicaragua le droit fondamen­
tal de prendre des décisions 
sur sa destinée propre, il faut 
remonter aux années 30 où les 
« marines » américains occu­
pèrent le pays déchiré par des 
guerres. Le père de Somoza 
fut installé au pouvoir alors

qu’il était chef du corps mili­
taire créé sous l’occupation 
américaine. C’est à ce mo­
ment que Cesar Augusto San- 
dino et ses troupes commencè­
rent le combat contre l’enva­
hisseur.

En 1964, pour accroître leur 
hégémonie en Amérique 
Centrale, les États-Unis créè­
rent le Conseil de défense 
centro-américain (CONDECA)

ui avait pour mission
’« offrir aux gouvernements 

des États membres, les 
moyens appropriés et oppor­
tuns pour l'emploi coordonné 
des forces armées ». Ainsi 
donc, l'instabilité du régime 
somoziste, forcée par le reveil 
des forces nationalistes (le 
FSLN fut créé en 1964) aura 
encore permis aux États-Unis 
de réprimer une crise à la­
quelle ils ne sont pas telle­
ment étrangers et de mater le 
pouvoir populaire.

Encore récemment, les 
États-Unis proposaient à l’Or­
ganisation des États améri­
cains (OEA) d’envoyer une ar­
mée inter-américaine en mis­
sion de paix au Nicaragua. 
Cette résolution fut battue et

■ On trouve tout dans la Bible
Pour les tenants d’un statut 

distinct pour le Québec, se ré­
férer au Nouveau Testament, 
Acte 17:26 qui se lit comme 
suit:

« Il a créé d’un seul homme 
toute la race humaine, qu’il a 
fait habiter sur toute la sur­
face de la terre, fixant à cha­
que peuple les périodes de son 
existence et les frontières de

son habitat ».
La prière et la lecture de la 

Parole de Dieu seraient des 
moyens efficaces pour con­
naître la volonté de Dieu pen- 
dant la période pré­
référendaire, à savoir, si cette 
parole est pour nous ou pour 
les autres?

Valérien LACHANCE 
Saint-Hubert, le 11 juillet 1979

Corporation. Comment faites- 
vous pour les remplir à la fois 
ces deux sièges? Bah, on dit 
que vous avez le dos large, la 
logique fait le reste.

Il est déprimant d’avoir sans 
cesse à subir les affronts de 
ces « jeunes hommes d’affai­
res canadiens riches et agres­
sifs ». Une république de ba­
nanes. Non mais sans blague.

Hélas, ce n’est que le début. 
D’ici le référendum, ces per­
sonnages empliront de plus en 
plus les pages de journaux. Èt 
a la télévision, l’avez-vous re­
marqué, ces braves Québécois 
qui proclament qu’ils y sont et 
qu’ils y restent, (pourquoi? ça 
réchauffe les pieds?), ne sont 
pas de riches hommes d’affai­
res, eux. Ce sont des 
décorateurs-ensembliers et 
des secrétaires, mères de fa­
milles de sept enfants.

Enfin, M. Black propose 
l’alliance du Canada anglais 
avec les États-Unis après la sé­
paration du Québec. Tiens, 
tiens! Serait-ce le Canada qui 
serait démuni sans le Québec? 
Avez-vous peur des bananes 
M. Black?

Charles VIEN 

Chicoutimi, 23 juillet.

l’OEA demanda plutôt le 
remplacement du régime de 
Somoza.

Dans un dernier effort de 
conciliation, les États-Unis de­
mandèrent aux sandinistes 
d’inclure deux « modérés » 
dans le gouvernement provi­
soire et de faire alliance avec 
la Garde Nationale, proposi­
tions que les descendants de 
Sandino refusèrent.

Dans ce bref historique, 
nous voyons comment les 
États-Unis ont tenté, de façon 
extérieure, de défendre leurs 
intérêts et de s’opposer à la 
volonté manifeste du peuple 
nicaraguayen qui, depuis 40 
ans, a accumulé trop de 
souffrances pour capituler.

Dorénavant, la victoire des 
sandinistes sera portée à l’his­
toire et interrogera tous ceux 
qui, dans l’avenir, voudront 
empêcher un peuple de 
prendre les décisions qui le 
concernent. Elle est aussi 
pour nous l'occasion de 
réfléchir sur l'impact du capi­
tal canadien en Amérique la­
tine (Noranda Mines au Chili, 
etc.) et de comprendre com­
bien il est une entrave à la li­
bération des peuples latino- 
américains dont la répression 
qu’ils subissent, nous est de 
plus en plus connue.

^ Et, bien plus, le conflit du 
Nicaragua interroge notre 
bonne conscience devant le 
sort réservé aux sans parole 
dans notre société: en y regar­
dant de près, au Québec, les 
exclus du pouvoir sont 
nombreux, malgré ce que lais­
sent entendre les slogans de 
notre société dite d’abon­
dance...

François GLOUTNAY 
Verdun, 20 juillet

■ Des accusations ignobles
Dans LE DEVOIR du 13 

juillet, M. Abdelkader Benab- 
dallah enfourche son data et 
refait le procès des Juifs — 
pardon, des sionistes — aux­
quels il impute cette fois à peu 
près tous les malheurs de rhu- 
manité et queloues autres en­
core. Même le lecteur le plus 
obtus croit comprendre que 
seul un châtiment exemplaire 
pourrait expier de tels forfaits, 
si toutefois ils avaient été per­
pétrés.

Les accusations de M. Be- 
nabdallah seraient grotesques 
si elles n’étaient pas ignobles. 
Il y a moins de trente-cinq ans, 
le monde découvrait avec hor­
reur à quoi peuvent mener de

fumeuses élucubrations anti­
sémites quand on leur laisse le 
champ libre. Au nom de la 
dignité humaine, il faut s’éle­
ver contre la propagande de 
ceux qui auraient intérêt à ré­
veiller la bête immonde dont 
parlait Brecht.

M. Benabdallah fait grand 
cas de l'amitié naissante entre 
Canadiens et Arabes et il y a 
lieu de s’en réjouir avec lui. 
Toutefois, peut-être n’est-il 
pas superflu de rappeler que 
l'amitie ne se construit pas sur 
la haine ni la paix sur la 
guerre.

Jean-Pierre VILLENEUVE 
Ottawa, 16 juillet
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Pierre Elliott Trudeau, ni monstre ni demi-dieu
UN affrontement télévisé avec le 

regretté Daniel Johnson en février 
1968 propulse M. Pierre Elliott Tru­
deau à la direction du Parti libéral du Ca­

nada le 6 avril et sa tenue au défilé de la' 
Saint-Jean-Baptiste, à Montréal, lui vaut 
d être élu le lendemain premier ministre 
du Canada. Les libéraux remportent 153 
sièges, les conservateurs 73, les néo­
démocrates 23 et les créditistes 15.

Au lendemain des élections du 30 oc­
tobre 1972, les libéraux n’ont plus que 109 
sièges contre 107 aux conservateurs; ils ne 
gouverneront que grâce à la tolérance, 
conditionnée par des exigences, du NPD 
qui a remporté 31 sièges (le Crédit social 
en a encore quinze et il y a deux indépen­
dants).

Défait en Chambre le 8 mai 1974, M. 
Trudeau convoque les citoyens aux urnes 
le 8 juijlet. Durant les deux mois de cam­
pagne électorale, la jeune femme du pre­
mier ministre l'accompagne un peu par­
tout où il ridiculise M. Robert Stanfield, 
chef du Parti progressiste-conservateur, 
qui a parlé de contrôle des prix et salai­
res. Les libéraux obtiennent la majorité 
avec 141 sièges. Ils sont bien en selle. Le 
13 octobre de l’année suivante, M. Tru­
deau annonce à la télévision ce contrôle si 
stupide des prix et salairés.

Les élections suivantes ont lieu le 22 
mai 1979 et le Parti libéral est défait (de 
justesse) comme ce semble la règle quand 
un gouvernement va jusqu’à la fin, ou 
presque, de son mandat de cinq ans. Si 
vous croyez terminée la carrière de M. 
Trudeau, souvenez-vous qu’en ce moment 
il a six ans de moins que n’avait Churchill 
en 1940.

La différence essentielle entre les 
ouvrages de MM. Savoie et Radwanski, 
c’est que ce dernier cherche à 
comprendre M. Trudeau qui pour lui

par Willie Chevalier
Claude SAVOIE, Les crises de 

Pierre Elliott Trudeau. Guérin, 
Montréal, 1979, 221 pages.

George RADWANSKI, Trudeau, tra­
duction française de Carole DUNLOP- 
HÉBERT et Louis RÉMILLARD. Fides, 
Montréal, 1979, 397 pages.

« demeure un mystère », tandis que M. 
Savoie croit tout comprendre assez pour 
faire « un bilan du régime Trudeau en 
décrivant la vie politique d’un homme 
sans racines qui gouverne selon les fluc­
tuations des sondages et des crises ». Il ne 
s'en cache pas, il fait de la polémique. M. 
Trudeau lui apparaît comme un ennemi 
des Québécois, — entendez: des Cana­
diens français du Québec. Sa démonstra­
tion s’appuie sur des citations et sur des 
faits irréfutables mais choisis;

À la lecture des deux livres, on a bien 
l’impression que les anglophones qui l’ont 
appuyé ont vu en M. Trudeau l’homme 
qui mettrait’" le Québec à sa place ». Et il 
n'a pas « livré la marchandise ». Ce n’est 
pas faute d’avoir essayé, mais il y a eu 
méprise sur la description de la marchan­
dise.

Porphyrogénète que d’aucuns disent 
peu prodigue, M. Trudeau n’a pas 
cherché dans la politique un gagne-pain. 
Il avait de son pays et de l’État une con­
ception qu’il a voulu faire admettre, — 
imposer, disent ses détracteurs. En quoi 
il ressemble à de Gaulle, qu’il n’a jamais 
aimé. Il lui ressemble aussi par son 
empressement à s’incliner devant le 
« verdict du peuple » dès le soir du 22

mai.
Pour modeler le Canada suivant son 

idéal, M. Trudeau devait certes mettre le 
Québec à sa place (laquelle?), mais aussi à 
la leur les autres provinces. Dans ce des­
sein, et c’est déjà de l’histoire, il a donné 
à d’innombrables citoyens non francopho­
nes l’impression, fausse évidemment, 
qu’il voulait les franciser. Or, comme ils 
sont majoritaires au Canada...

Dans le même temps, bien sûr, il a 
combattu les aspirations du gouverne­
ment sinon du peuple du Québec. Ce der­
nier lui est reste fidèle mais, disait récem­
ment le sénateur Jean Marchand au 
DEVOIR, « il n’y a aucun rapport entre 
les politiques mises en oeuvre par le Parti 
liberal et cette réaction massive en sa fa­
veur ».

M. Radwanski laisse entendre que M. 
Trudeau, Pygmalion manqué, oiseau ra­
rissime, aurait voulu que tous les Cana­
diens fussent, à son image, parfaits bilin­
gues. Ce rêve interdit à un réaliste, on a 
pu croire parfois qu’il l’avait fait.

M. Savoie remarque justement que cha­
que premier ministre du Québec depuis 
Duplessis, y compris MM. Lesage et Bou- 
rassa, pourtant de son propre parti, s’est 
buté à l'hostilité de M. Trudeau. Autre 
preuve d’arrogance libérale, selon M. Sa­
voie. Peut-être (on serait tenté d’écrire: 
sans doute). Mais il n’en pouvait être 
autrement, étant donné les idées très per­
sonnelles de M. Trudeau. Sans compter 
que, sauf en temps d’élections, périodes 
d’union sacrée pour « les vrais et bons li­
béraux », Lomer Gouin et Alexandre 
Taschereau étaient généralement en 
guerre avec le pouvoir central, même dé­
tenu par leur parti. Cette opposition est 
dans la nature du système politique cana­
dien. Il est assurément légitime de vouloir

y mettre fin mais il serait sage de songer 
que d’autres problèmes surgiraient si l’on 
y parvenait. La vie, diraient le maréchal 
de La Palice et son émule montréalais, M. 
Hector Grenon, n’est fadle pour aucun 
peuple, aucune nation.

L'ouvrage de M. Radwanski tire beau­
coup de sa valeur de ce qu’il s'inspire en 
grande partie de plusieurs entretiens as­
sez libres avec M. Trudeau et des gens de 
son entourage, voire avec des ennemis de 
l’ancien premier ministre. Beaucoup de 
déclarations de M. Trudeau à notre au­
teur et à d’autres qu’il cite laissent scepti­
que.

Ses raisons de n’avoir pas adhéré au 
NPD quand on le croyait socialiste ne 
convainquent pas; d’autant moins qu’un 
jour, au cours d’une émission télévisée, 
en décembre 1975, nostalgique de sa jeu­
nesse avant de se trouver sur le chemin de 
Damas, il déclarait: « Je vous parlerai de 
nouveau, dans les mois à venir, du genre 
de société nouvelle qu’il nous faudra 
créer pour répondre au contexte économi­
que dans lequel nous vivons ». On attend 
encore et l’on s’en réjouit pour les bail­
leurs de fonds du Parti liberal.

Sa théorie ou son goût des contrepoids 
ressemble à de l’esprit de contradiction et 
à du byzantinisme.

Son désir exprimé de « s’attaquer à 
tous les problèmes sans approche doctri­
naire » pour montrer que les libéraux 
« sont prêts à relever le défi du change­
ment et à y faire face » semble justifier — 
M. Radwanski le souligne avec probité — 
ce jugement de M. Trudeau dans Cité 
Libre d’avril 1963: « La philosophie du 
Parti libéral est simple: « Dites n’importe 
quoi, pensez n’importe quoi; ou encore 
mieux, ne pensez rien du tout; mais 
mettez-nous au pouvoir, parce que c’est 
nous qui pourrons le mieux gouverner ».

M. Radwanski cite plusieurs anciens 
écrits de M. Trudeau qui condamnent le 
nationalisme. Et il est vrai que ce dernier 
a engendré des maux politiques et écono­
miques. Mais... Mais on voudrait deman­
der si les slogans de « l’achat chez nous » 
étaient (ou sont) plus bêtes que le « Buy 
British » des années 1937-38; si, par hor­
reur du nationalisme, M. Trudeau se se­
rait opposé à la dislocation de l’Empire 
austro-hongrois; si l’Ukraine ferait 
preuve d’un nationalisme par définition 
de mauvais aloi en essayant de se dé­
tacher de l’U.R.S.S.

Doutant peut-être de leur compétence 
en la matière, MM. Savoie et Radwanski 
ne s’étendent guère sur la politique éco­
nomique des gouvernements Trudeau. 
Une analyse de ses fluctuations par un 
spécialiste qui s'exprimerait sans jargon 
pourrait passionner les profanes, la masse 
des contribuables.

Et l’on s’étonne que les deux ouvrages 
ne disent rien du gaspillage auquel ont 
donné lieu tant de groupes d’étude, de 
commissions d’enquête, etc. dont les rap­
ports étaient voués aux oubliettes avant 
même d’être rédigés. Noyer ainsi des 
poissons est une coutume de toutes les dé­
mocraties; seulement, confier ides fonc­
tionnaires l’étude d’une étude sur eux, 
comme c’est arrivé, ce serait un peu fort 
si le cbntfibuable y prêtait attention; 
mais il est occupé a gagner de l’argent 
pour payer les impôts que ces jeux lui oc­
casionneront. Et que dire du privilège du 
cabinet d’annuler les décisions d'agences 
de réglementation comme la Commission 
de Transport et le CRTC?

Mais voici qui tourne au réquisitoire. 
Celui de M. Savoie suffira amplement aux 
ennemis de M. Trudeau pour se rafraîchir 
la mémoire. Incidemment — M. Savoie 
est d'une autre classe —, il est dégoûtant

Un regard théorique sur la société socialiste
L’évolution et rétat actuel des 

pays socialistes a de quoi tourmenter 
les consciences, a fortiori quand il 

s’agit de la conscience d’un marxiste. 
Contrairement à tout un chacun en effet, 
quoi que fasse ou dise le marxiste, le dé­
bat dans lequel il s’engage est déjà piégé 
d'une charge émotive explosive. A sa 
droite, l’analyste jubile à f’idée de pou­
voir capitaliser sur les « mensonges dé­
concertants » qui sortent de là-bas pour 
vendre sa strategie néo-libérale ici, tandis 
qu’à sa gauche — en son extrême en tout 
cas — le prosélyte psalmodie les louanges 
à Saint-Joseph et à Saint-Mao sans se 
préoccuper le moins du monde des falsifi­
cations sur lesquelles germent ses certitu­
des. D’un côte l’on bave, de l’autre on 
bêle. Mais, et c’est là leur point commun, 
d’un côté comme de l'autre, l’on est abso­
lument incapable de questionner les fon­
dements de sa propre droiture. Ici ou là, 
la passion pour l’ordre — qu’il s’agisse de 
l’« ordre » capitaliste ou de l’« ordre » 
bureaucratique — légitime toutes les éli­
sions et la question la plus significative 
meurt empêtrée dans la bonne conscience 
ou étouffée dans le slogan. À la pseudo­
démocratie de l’Est répond ainsi la dé­
mocratie de parade de l'Ouest; à la pro­
duction toujours reportée d’un mieux- 
être social là-bas, correspond notre sur­
production de clinquants ici; à l'apologie 
cruelle de là-bas, l’infatuité d’ici.

Or il n’y a dans tout cela ni « exté­
rieurs » ni « intérieurs » comme l’a déjà 
clamé Simone Weil, (1) ces enjeux, ces 
problèmes et ces questions sont nôtres, ici 
et maintenant. Et tout comme il ne suffit 
pas de renvoyer dos à dos « impérialismes 
américains et soviétique » pour se rache­
ter face à l’analyse des rapports qu'entre­
tiennent entre eux les Etats, il ne peut 
être question non plus d’occulter l’artieu-

par Dorval Brunelle

Jean-Marc Piotte, Marxisme et 
pays socialistes, VLB Éditeur, 1979.

lation des rapports entre classes à l’inté­
rieur des pays capitalistes si l’on entend 
comprendre les modes d'industrialisation 
qui s'afffrontent et se compénètrent au­
jourd’hui à l’échelle du monde.

C’est un des mérites de l’ouvrage de 
Jean-Marc Piotte que de nous convier à 
questionner ce mé-connaissable que cons­
titue la société socialiste actuelle, mé­
connaissable parce qu’il est à peu près 
exclu de l’appréhender objectivement si­
non subjectivement, c’est-à-dire déjà 
passé au crible de l’interprétation parti­
sane — dans tous les sens de ce mot d’ail­
leurs. On peut saisir l’ampleur de la diffi­
culté à laquelle est confronté l’analyste 
qui veut étudier la Chine en particulier 
quand on sait que le matériel dont il dis­
pose a à peu près la même validité que 
n'en contiennent les livraisons mensuelles 
de la revue Readers Digest pour saisir 
les causes des soubresauts qui tiraillent 
l’Amérique contemporaine.

C’est ainsi, et par un curieux paradoxe 
d’ailleurs, qu'en dehors des plus grands 
spécialistes possédant à la fois la langue 
des pays et versés dans tous les trucs par­
tisans, les méthodes de brouillage statisti­
ques et le décodage des mots d’ordre, per­
sonne ou à peu près ne sait rien sur ce qui 
se passe là-bas, encore moins le membre 
de la base, ahuri de slogans, que tout 
autre (2).

C’est vraisemblablement pourquoi 
Jean-Marc Piotte a convenu de mener 
une étude plus théorique qu’empirique, 
en confrontant les pays socialistes eux-

mêmes à une analyse marxiste fondée 
non plus sur une justification, mais bien 
sur « des luttes de classes telles qu’elles 
se manifestent pour le contrôle et la di­
rection des appareils politiques, économi­
ques et idéologiques » (p. 19). C’est ce qui 
l'amène à privilégier, parmi les divers 
courants marxistes, les « marginaux » qui 
gravitaient autour de la revue Socia­
lisme ou Barbarie éditée à Paris dans 
les années cinquante par Castoriadis et 
Claude Lefort notamment. De ceci, l’au­
teur dégage les « conclusions » suivantes, 
à savoir que « les pays ‘socialistes’ ne le 
sont que nominalement; ils ; présentent 
un nouveau type de société, fort différent 
des sociétés capitalistes et inassimilable 
aux sociétés antérieures; ils sont dominés 
par une classe oppressive qui, faute d’un 
meilleur terme, est qualifiée de bu­
reaucratique’; la base de domination de 
la classe bureaucratique est fondamenta­
lement politique alors qu’elle est écono­
mique pour la bourgeoisie » (p. 20).

La suite du livre tend à étayer ces énon­
cés avec une rare maestria puisque l’au­
teur évite à la fois de s'affilier aux Trots- 
kystes tout en esquivant le piège des in­
terprétations staliniennes aussi bien en ce 
qui concerne l’épineux problème des na­
tionalités (pp. 110 sq), que pour ce qui 
touche le rôle des syndicats dans l’État 
(pp. 86 sq.)

Mais, il faut bien le dire, malgré ce 
doigté, malgré, en d’autres mots, que l’in­
terprétation théorique soit peut-être la 
plus stimulante et la mieux menée que je 
connaisse, il y a un os — comme dirait Bo­
ris Vian — et cet os c’est le suivant: pour­
quoi cette interprétation serait-elle plus 
crédible que celles qu’elle prétend 
remplacer?

C’est que les données de base ne sont 
pas démontrées comme ne sont nulle part

démontrés, par exemple, le rôle, la place 
et l’importance de la « classe bureaucrati­
que », la spécificité de ces « nouvelles so­
ciétés » et les caractéristiques originales 
qui les rendent « inassimilables aux socié­
tés antérieures ». Or, si le cheminement 
de la pensée qui est ici élaborée n’est nul­
lement en cause, c’est sa pertinence par 
rapport à la réalité qu’elle prétend cerner 
qui demeure problématique. Et cette dif­
ficulté ne sera pas levée tant et aussi long­
temps que nous ne disposeront pas mini­
malement de travaux empiriques sur les 
États socialistes. Seuls en effet de tels tra­
vaux seraient susceptibles de lever cette 
lourde hypothèque qui pèse sur les classes 
sociales de ces pays dont toute la riche 
histoire faite de luttes et de résistances a 
été complètement dissoute par les dis­
cours de leurs dirigeants et ceux des 
cadres de leur parti et de leur armée. À 
cet égard, Te mode d’industrialisation so­

cialiste apparaît comme le miroir défor­
mant du mode d’industrialisation capita­
liste où, à l’inverse, l’accumulation même 
des faits, des chiffres et de leurs interpré­
tations diverses nous fige dans une 
semblable incapacité de poser les enjeux 
sociaux de la production matérielle.

En attendant, l’ouvrage de Jean-Marc 
Piotte vient à point nommé pour secouer 
nos inerties et poser encore et toujours les 
questions de fond. Cette honnêteté ne 
court pas les rues et ce genre de livre-là 
non plus.
Notes

(1) Simone Weil, Ecrits historiques et po­
litiques, Gallimard, 1960.

(2) Voir la série d’articles signés par 
Nick Eberstadt sur l’économie chinoise 
dans les livraisons des 5 avril, 15 avril 
et 3 mai du New York Review of Books (nos 
5, 6 et 7) et les critiques des lecteurs 
publiés dans le numéro 12 daté du 19 
juillet courant.

de lire depuis le 22 mai quelques chroni­
queurs anglophones, promoteurs et ani­
mateurs de la « trudeaumanie » de na­
guère. Ils veulent transformer le vaincu 
du 22 mai en Bonhomme Sept-Heures 
comme des journalistes qui le flagor­
naient de son vivant ont ensuite fait de 
Duplessis un épouvantail.

Sur l’essai de M. Radwanski chaque lec­
teur fera des réserves selon ses opinions 
ou ses préjugés. Plus nuancé que M. Sa­
voie. plus détaché peut-être, du moins en 
apparence, M. Radwanski admire l’an­
cien Premier- ministre mais ne l’adulé 
pas. Il s’efforce visiblement à l’objecti­
vité. Glissant sur les pitreries du person­
nage, ses excentricités vestimentaires, il 
releve des propos étonnamment vulgai­
res: comment « un homme aussi bien 
élevé, aussi distingué », a-t-il pu se les 
permettre? C’est un des éléments du 
a mystère Trudeau » que voulait percer 
l'auteur. On aimerait aussi connaître le 
jugement de ce dernier sur les motifs 
réels et la moralité de la « conversion » 
de M. Jack Horner et de quelques autres 
du minable Parti progressiste- 
conservateur au glorieux Parti libéral...

M. Radwanski montre fort bien que M. 
Trudeau, par la formation qu’il a reçue et 
par les études supplémentaires que rien 
ne l’obligeait à s'imposer, était préparé à 
remplir de hautes fonctions publiques. Il 
avait tout pour réussir, y compris dû 
charme quand il veut l’exercer. Ses dons 
et connaissances furent gâtés par une 
étrange raideur, une incompréhensible 
intransigeance intellectuelle, et par cette 
difficulté qu’éprouvent des gens très in­
telligents et instruits à exprimer dans le 
particulier des sentiments chaleureux, — 
ou à en feindre.

Dès le départ, la « trudeaumanie » con­
damnait son bénéficiaire. Elle faisait 
naître trop d’espoirs. Elle ne fonctionnait 
plus guère en 1972, et l’on a vu ce qui l a 
remplacée en 1974. Et pour amener les ré­
sultats du 22 mai dernier, il y avait chez 
M. Trudeau cette presque inevitable mé­
connaissance ou incompréhension de 
l'Ouest canadien. Presque inévitable 
parce que le Canada ce n est pas « toi et 
moi» (!!!), c’est-plusieurs regions, plu­
sieurs pays, et qu'on ne changerait rien à 
ce fait, à cette réalité, en centuplant les 
dépenses en faveur de l'unité nationale.

Quoi qu'il en soit, si M. Savoie assène à 
l'ancien Premier ministre de dures véri­
tés. M. Radwanski se rapproche davan­
tage de la vérité sur M. Trudeau, — ni le 
demi-dieu de ses fanatiques, ni le monstre 
de ses' contempteurs. Rien qu'un homme. 
Un homme remarquable dont les défauts, 
les erreurs et les échecs auront peut-être, 
en définitive, servi le Canada en hâtant la 
transformation de ses institutions. Dans 
la solitude enchantée (puisqu'il la partage 
avec ses beaux enfants) où il se complaît 
vraisemblablement à l'instant où ces 
lignes sont écrites, on l'imagine, opi­
niâtre, répétant après Guillaume d'O- 
range dit le Taciturne: « Point n est be­
soin d'espérer pour entreprendre ni de 
réussir pour persévérer ».

A Université de Montréal
Faculté de l’éducation 
permanente
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À propos d’une chronique du marteau
par Jacques Rouillard

LE DEVOIR du 14 juillet faisait pa­
raître sous la plume de Michel Duquette 
un compte rendu critique de notre vo­
lume Les syndicats nationaux au 
Québec de 1900 d 1930. À un chroni­
queur appelé à faire la critique de volu­
mes écrits sur divers champs de 
recherche en sciences humaines, on ne 
saurait reprocher de ne pouvoir évaluer 
l'apport original d'un ouvrage à la con­
naissance scientifique car les publications 
en sciences sociales foisonnent. Mais on, 
doit s’attendre au moins d’un chroni­

queur consciencieux qu’il lise les ouvra­
ges sur lesquels il a choisi de faire porter 
sa critique. Or. M. Duquette n’a manifes­
tement pas lu plus de deux chapitres et la 
conclusion de notre volume qui en 
comprend huit.

Pour aller à l’essentiel, celui-ci, qui 
qualifie notre ouvrage de « chronique », 
nous fait donc reproche de faire peu d’a­
nalyse et de ne pas susciter d’hypothèses. 
Bien sûr, notre ouvrage réserve une part 
importante à la narration de certains évé­
nements, ce qui nous appraît absolument 
indispensable à toute oeuvre historique 
sérieuse, sinon il y a risque d'échafauder

Une critique d’une critique
par Michel Duauette

Me voici répondant à une « critique » 
d’une critique. Cela va contre mes princi­
pes, mais comme je suis nouveau dans le 
métier, j’y consents. Je vous en prie, 
Monsieur Rouillard, ne montez pas sur 
vos grands chevaux, comme on dit! C’est 
sans joie aucune, croyez-moi bien, que les 
critiques peuvent être appelés à formuler 
un jugement nuancé, à la rigueur défavo­
rable, sur un livre. Avouez que je vous ai 
fait plus de compliments que vous ne 
m'en faites. « Voici une excellente et 
consciencieuse chronique, » disais-je, et 
je le crois encore. Vos nombreux lecteurs 
pourront en témoigner.

Mais au risque de me répéter, faut-il 
dire qu’une table des matières n'est pas 
forcément un livre, pas plus qu’une thèse. 
Tout ce que j’ai dit, et j ai le regret de de­
voir me citer moi-même, c’est que nous 
devons nous astreindre à « aérer » nos 
textes, de manière à ce que les lecteurs 
(puisque c’est bien d eux qu’il s’agit) 
soient en mesure de distinguer les hy­
pothèses et le matériel nouveau que nous 
apportons dans notre champ d’études res­

pectif, de la chronique proprement dite, 
qui caractérise, et je vous l’accorde, la 
méthode historique.

Il y a autre chose aussi, que nous avons 
déjà signalé; vous étudiez le mouvement 
syndical québécois, phénomène haute­
ment international s’il en est, en vase 
clos. À ce chapitre, j’ai recueilli divers 
points de vue de collègues qui vous ont lu, 
et leur.avis est unanime: cela ne rend pas 
pleinement justice aux faits. J’avais écrit: 
« S’agit-il de difficultés techniques inhé­
rentes au sujet ou de problèmes de for­
mulation? » Croyez-moi, Monsieur Rouil­
lard. j’ai consacré à votre ouvrage beau­
coup plus d’heures de lecture et d’analyse 
que vous ne le croyez. Ce livre n’est pas 
facile à lue, entre nous. Ne m’en veuillez 
pas de n’en point apprécier toute la rhéto­
rique. Pour l'instant, puisque vous êtes, 
et votre tempérament le démontre, un ar­
dent pamphlétaire en même temps qu’un 
historien, je ne puis oue vous inciter à 
faire votre travail dans la voie que je vous 
ai suggéré, à titre gratuit d’ailleurs. Moi, 
que voulez-vous, je fais le mien à la lu­
mière des critères qui m’ont été en­
seignés.

des interprétations qui peuvent flatter 
l’esprit, mais dont les fondations reposent 
sur du sable mouvant. En outre, un 
ouvrage historique de qualité doit 
comprendre aussi une part d’analyse afin 
que le passé devienne intelligible et qu’il 
nous fasse ainsi mieux comprendre la so­
ciété présente. Or, contrairement aux di­
res de M. Duquette, nous réservons une 
place de choix à l’analyse et suscitons de 
nombreuses hypothèses auxquelles nous 
essayons de repondre.

Si, à défaut de lire le volume au 
complet, celui-ci s'était donné la peine de 
consulter la table des matières, il y aurait 
constaté que nous avons réservé de 
nombreuses pages à l’analyse de problè­
mes particuliers. J’en veux comme 
exemple des sections entières de cha­
pitres consacrées aux discours idéologi­
ques des Chevaliers du travail (pp. 48-50) 
et des syndicats nationaux (121-131), aux 
causes de leur échec (131-136), à l’idéolo­
gie du syndicalisme catholique (189-203; 
222-232), à l’évolution des syndicats catho­
liques dans une perspective non- 
chroiiologique (232-251) et à l’opposition 
idéologique entre syndicats catholiques et 
internationaux (251-261). En plus, deux 
chapitres portent spécifiquement sur l’at­
titude du patronat et des gouvernements 
à l’égard des syndicats nationaux et catho­
liques (chap. IV et VIII).

Parmi les « quelques erreurs » que M. 
Duquette relève nommément, il nous fait 
grief de ne pas avoir analysé le contenu de 
la doctrine sociale de l’Église et de ne pas 
avoir explicité les idéologiqes nationalis­
tes et continentalistes des syndicats. Ces 
reproches sont absolument non fondés 
puisque nous consacrons spécifiquement 
a ces questions de nombreuses pages (pp. 
39-43, 121-124, 199-203, 222-232, 252-261).

À ces inexactitudes, s’en ajoutent 
d'autres qu’il serait trop long d'énumérer 
ici. Si M. Duquette n’a pas le temps de 
lire les ouvrages qu’il critique, il con­
viendrait qu’il laisse la place a quelqu'un 
d’autre.

Formation personnelle 
et perfectionnement professionnel

Administration
• Principes de ('administration et 

de l’organisation — 3 cr.
• Psychologie du travail — 3 cr.
• Comptabilité industrielle — 3 cr.
• Relations humaines dans (orga­

nisation — 3cr.

Anthropologie
• Le système des objets: la culture 

materielle — 3 cr.

Condition féminine
• La femme dans la société québé­

coise — 3 cr.

Connaissance du Canada et
du Québec
• La coopération et l’économie 

québécoise — 3cr.
• La femme dans la société québé-
, çoise — 3 cr.
• Économie québécoise: structure 

et fonctionnement — 3 cr.
• Systèmes politiques: Québec et 

Canada — 3 cr.
• Le Québec d’hier, de 1608 à 1867 

— 3 cr.
• L'espace québécois — 3 cr.

Consommation
• Le système des objets: la culture 

materielle — 3cr.
• Consommation et consomma­

teurs — 3 cr.
Coopération
• Introduction au phénomène coo­

pératif — 3 cr.
• Actualité coopérative VI — 1 cr.
• La coopération et l’économie 

québécoise — 3cr.
• Introduction à la gestion des 

coopératives — 3 cr.

Criminologie
• Criminologie: histoire, perspecti­

ves actuelles — 3 cr.
, • Politique criminelle: faits et docu­

ments — 3 cr.
• Justice des mineurs — 3 cr.
Droit
• Justice des mineurs — 3 cr.

> Droit du travail — 3 cr.

Automne 1979
Économie
• Consommation et consomma­

teurs — 3 cr.
• Introduction à l’actualité écono­

mique—3 cr.
• Économique I — 3 cr.
• Économie québécoise: structure 

et fonctionnement — 3 cr.
• De la société industrielle à la so­

ciété post-industrielle — 3 cr.
Éducation, pédagogie
• Apprentissage par objectifs —

— 3 cr.
• Psycho-pédagogie appliquée

— 3 cr.
• Du jeune adolescent au jeune 

adulte — 3cr.
• Valeurs chez les jeunes — 3 cr.
Famille:
• Dynamique de la famille — 3 cr.
Gérontologie
• Marginalisation des personnes 

âgées — 3 cr.
• Le droit et les personnes âgées

— 3 cr.
• Problèmes de gérontologie I

— 1 cr.
• Problèmes de gérontologie II

— 1 cr.
• Problèmes de gérontologie III

— 1 cr.
Histoire
• Le Québec d’hier de 1608 à 1867

— 3 cr.
• Le Québec d’hier, de 1867 à 1960

— 3 cr.
Linguistique et langue^
• Pratique de l’anglais écrit — 45 h
• Pratique du français écrit — 45 h
• Introduction à la linguistique

— 3cr.
• Le français écrit — 3 cr.
• Version générale — 3 cr.
• Terminologie — 3 cr.
Loisir
• Dimensions fondamentales du 

loisir — 6 cr.
• L’évolution du loisir au Québec

— 3cr.
• Sociologie du loisir — 3 cr.
Publicité
• Introduction à la publicité — 4 cr.

Psychologie
• Dynamique des relations humai­

nes — 3 cr. '
• Sexualité et planning familial

— 3 cr.
• Psychologie de l’apprentissage

— 3cr.
• Psychologie sociale — 3 cr.
• Psychologie générale — 3 cr.
• Du jeune adolescent au jeune 

adulte — 3 cr.
• Valeurs chez les jeunes — 3 cr.
• Psychologie du travail — 3 cr.
Relations publiques
• Initiation aux relations publiques

— 3 cr.
Sciences
• Introduction à la statistique —

3 cr.
Sciences de la santé
• Le monde du travail — 3 cr.
• Mère et enfant — 3 cr.
• Soins à long terme — 3 cr. 
Science politique
• Politique criminelle: faits et docu­

ments — 3 cr.
• Systèmes politiques: Québec, 

Canada — 3 cr.
• Politique sociale — 3 cr.
Sociologie
• Éléments de sociologie — 3 cr.
• Sociologie de la famille — 3 cr.
• De la société industrielle à 

société post-industrielle — 3 cr
• Sociologie de la santé — 3 cr
• Sociologie du loisir — 3 cr. 
Techniques et méthodes
• Méthode de travail intellectuel

— 15h
• Statistiques dans la vie quoti­

dienne — 15 h
• Entrainement au travail en équipe

— 3cr.
• Leadership et fonction d’autorité

— 3 cr.
• Relation d'aide et vie quotidienne

— 3cr.
Toxicomanies
• Alcoolisme et drogues — 3 cr
Travail
• Droit du travail — 3 cr,
• Psychologie du travail — 3 cr.

la

Date limite d’inscription: 28 août 
Renseignements:

Faculté de l’éducation permanente 
3333, chemin Queen Mary, 6e étage 

Tél.: 343-6090
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Abitibi-Témiscamingue: ciel va­
riable, possibilité d’averses, max. 22. 
Dimanche: ensoleillé, passages nua­
geux.

■
Réservoirs Cabonga et Gouin, 

Pontiac-Gatineau, Lièvre, Laurenti- 
des: passages nuageux, possibilité d’a­
verse en fin de journée, max. 24. Di­
manche: ensoleillé, passages nuageux. 

■
Outaouais, Montréal, Trois-Rivières, 

Drummondville: ensoleillé, ennuage- 
ment l’après-midi, possibilité d’averse 
le soir, max. 27. Dimanche: ensoleillé 
et passages nuageux.

■
Estrie-Beauce: ensoleillé, passages 

nuageux, possibilité d’averse en soi­
rée, max. 26. Dimanche: ensoleillé.

passages nuageux.
■

Québec, Lac-St-Jean, Saguenay, 
Mauricie, Parc des Laurentides, 
Rivière-du-Loup, Malbaie: ensoleillé, 
passages nuageux, max. 26. Di­
manche: ensoleillé, passages nuageux.

■
Rimouski-Matapédia, Ste-Anne-des- 

Monts, Parc de Gaspésie, Gaspé: pas­
sages nuageux, max. 25. Dimanche: 
ensoleillé, passages nuageux.

■
Baie-Comeau, Sept-Iles: passages 

nuageux, max. 25. Dimanche: enso­
leille et passages nuageux.

■
Basse-Côte-Nord, Anticosti: passa­

ges nuageux, possibilité d’averses iso­
lées, max. 24. Dimanche: dégagement.

♦ Emplois fédéraux
1ère des Anciens Combattants, qui s’en 
ira à Charlottetown dans l’île-du-Prineè- 
Édouard à partir de l'automne 1980. Dans 
ce cas, ce sont les francophones qui 
devront obtenir, de la province, un ser­
vice d’éducation pour leurs enfants avant 
que le déménagement n’ait heu. Des né­
gociations ont actuellement lieu, qui 
impliquent le ministère en question, le 
secrétariat d’État, la province et la com­
mission scolaire régionale. Il se peut tou­
tefois qu elles soient inutiles: sur les 300 
fonctionnaires francophones que compte 
ce ministère, seulement 10% ont indiqué 
leur intention d’accepter un transfert 
dans l’île.

L’annulation des déménagements a 
comblé d’aise certains fonctionnaires 
mais surtout la ville d'Ottawa qui sauve 
ainsi 3,200 emplois quelle considérait 
comme perdus. La région de la Capitale 
nationale n est cependant pas au bout de 
toutes ses peines puisque le président du 
Conseil du Trésor promet d'annoncer, 
d'ici la rpi-aoùt, combien de tètes de fonc­
tionnaires seront « attritionnées » dès 
cette année.

♦ Rusty Staub
York, en 1976, l'ont ensuite empêché de 
venir aussi souvent qu'il l'aurait voulu.

Ses amis se réjouiront donc 
d'apprendre qu'il a révélé, hier, qu'il vou­
lait Jouer jusqu'à 40 ans, pendant au 
moins cinq autres saisons. Reste à voir, 
maintenant, si Ed Enos ne sera pas en 
mesure de prolonger encore davantage sa 
carrière...

♦ Transports Canada
voyaient avant la dernière décision du mi­
nistre. Le sentiment de la majorité des 
employés est que le ministère des Trans­
ports poursuit tout simplement, quoique 
d'une manière plus dissimulée doréna­
vant, le projet de réduire graduellement à 
presque rien le CDT.

Son évolution au cours des dernières 
années ne manque assurément pas de 
faire réfléchir. Créé en 1970 à titre d'a­
gence gouvernementale autonome dotée 
d’un président, l'organisme est devenu 
depuis quelques années un « centre » di­
rigé par un directeur général. Et voici 
maintenant qu'on séparerait ce dernier de 
ses employés!

De plus, le transfert à Ottawa des dix ou 
12 spécialistes des études stratégiques 
n est pas un geste isolé. Au printemps 
dernier, c’est tout un service affilié au 
Centre qui partait en douce pour Ottawa: 
le COSTPRO, qui occupait le 24e étage de 
la Place de l’aviation, rue Sherbrooke 
(Organisation canadienne pour la simplifi­
cation des procédures commerciales).

Le 17 mars dernier également, comme 
le mentionnait plus tôt cette semaine LE 
DEVOIR, le Centre était amputé de l une

L’enseignement 
de la langue

par Louis-Paul Béguin

Une nouvelle polémique fait rage en 
ce moment aux États-Unis. Non, ce 
n'est pas à propos du pétrole. Il s'agit 
de la place a accorder au Black 
English à l'école, par rapport à 
l'anglais. Les avis sont partages. Est- 
ce un dialecte, cette façon de parler 
des Noirs dont j'ai déjà parlé, une lan­
gue afro-américaine qu il faut recon­
naître9 Jusqu'à maintenant, les en­
seignants de certaines régions ne te­
naient pas compte du fait linguistique 
distinct pourtant évident qui caracté­
rise le parler des Noirs. Un juge fédé­
ral vient de déclarer qu'il fallait que 
les enseignants tiennent compte du 
Black English, dialecte et non langue 
distincte, avant d'enseigner l’anglais 
standard qui est l’objectif à atteindre. 
On voit qu’il ne s'agit pas de consacrer 
le Black English, mais de le con­
naître... pour le combattre.

C’est la position de certains linguis­
tes qui voient dans le Black English un 
dialecte qui peut évoluer et devenir 
une langue dont les structures seraient 
fondées sur des modèles linguistiques 
venus d’Afrique. Us avaient déjà pro­
posé que l’anglais « standard » soit en­
seigne aux Noirs comme langue se­
conde.

Le juge fédéral, en demandant que 
le Black English soit étudié par des 
spécialistes, semble pencher pour la 
solution de l’anglais, langue seconde 
pour les Noirs. Mais je crois qu'il a 
voulu simplement abattre la barrière 
linguistique entre les enseignants et 
les enfants arrivant de milieux où le 
Black English est le seul parler qu’ils 
entendent. Bien des gens protestent 
contre cette décision du juge Joiner, 
disant qu'il ne f^ut pas créer deux clas­
ses d’Américains: « It is essentiel that 
black children learn to use standard

English fluently » (il est essentiel d’en­
seigner aux enfants de race noire un 
anglais standard), dit dans le Chicago 
Tribune. Joan Beck. C'est aux parents 
de ces enfants de faire des efforts, 
ajoute-t-elle, pour qu'ils entendent du 
« bon » anglais standard. Oui, mais 
où? Elle ne le dit pas.

On reconnaît le problème du jouai 
contre le français standard. Nous 
avons dépassé le point critique et tout 
le monde ou presque est d'accord: il 
est nécessaire de connaître le français 
corrrect, universel, technique, au Qué­
bec, et ailleurs. Des enseignants 
français ont, eux aussi, voulu imposer 
leur théorie du français populaire, en 
France, dénigrant la norme et dési­
reux de « libérer l’enfant, avec l’école 
du peuple, au service des enfants du 
peuple... développer chez l'enfant l’ap­
titude fonctionnelle à rester à l'écoute 
de la vie. dans un monde que nous es­
pérons être bientôt celui du socia­
lisme... (in: Langue française, revue 
trimestrielle — Larousse, dans un nu­
méro portant sur l'enseignement du 
français). Je crois que cette pédagogie 
socialisante sera bientôt dépassée. Car 
son application à l'enseignement d'une 
langue, française ou anglaise, ne mè­
nerait à rien. Voyons ce qu’en dit 
Richard Mitchel du Glassboro State 
College (New Jersey). Il déplore la 
tendance actuelle de l’enseignement 
de l'anglais aux États-Unis qui fait que 
les enfants ne peuvent plus écrire deux 
phrases qui se tiennent. « La nation 
est devenue un pays d’illettrés... On ne 
dit plus qu'une dinde est une dinde, 
non, mais qu’une dinde a été reconnue 
comme étant une dinde.. L’usage du 
Black English à l'école va tout simple­
ment conduire vers un système de 
classes. C’est du racisme. (We don't 
teach rules of grammar or phonics 
anymore.) Au lieu d'enseigner les 
règles de grammaire, les enseignants 
s'occupent d’héritage ethnique. Est-ce 
leur role? » se lamente M. Mitchel.

C’est un problème que nous connais­
sons bien. On s'extasie, au Québec, sur 
certains barbarismes ou anglicismes. 
On étudie les Belles-Soeurs en classe. 
En France, on met sur un piédestal les 
dialectes régionaux. Aux États-Unis 
même chose avec le Black English. 
Les jeunes enfants qui vont hériter de 
Freud et de Coca-Cola méritent mieux 
que cela. Ceux qui vont hériter de 
Marx n’ont rien à dire: pour eux, 
règles de grammaire et discipline.

ses plus importantes sous-divisions, soit la 
Direction de la recherche sur le transport 
urbain de l’administration des transports 
de surface, qui passait d'emblée au minis­
tère fédéral de l'Industrie et du Commer­
ce! Douze employés.

Enfin, on procède depuis quelque six 
ans à des réorganisations successives du 
Centre et de sa direction. Maints 
employés se demandent quels objectifs 
poursuivent les membres ae la haute di­
rection du ministère des Transports — et, 
d'abord, si des objectifs précis sont arrê­
tés.

Le ministre.a fait valoir l'idée qu'on 
déplacerait à Ottawa le groupe de person­
nes qui ont à ce jour à faire continuelle­
ment la navette entre Montréal et la capi­
tale fédérale. Les employés se demandent 
si les mêmes personnes voyageront main­
tenant dans l'autre direction ou si ceux 
qui resteront à Montréal devront finir eux 
aussi par prendre le chemin d’Ottawa 
opur les mémes.raixonx_.. Rre[.,i!..';jîgjt.. 
d'un beau problème pour un centre de 
recherches en matière de transport.

Enfin, il faut compter avec les appré­
hensions d’un groupe non moins impor­
tant, mais que sa situation particulière ré­
duit au silence. Il s'agit de la direction des 
grandes compagnies de transport qui ont 
leur siège social à Montréal. Celles-ci con­
fient volontiers privément qu elles préfè­
rent voir le CDT oeuvrer franchement et 
pleinement à Montréal. Il y fut installé en 
premier lieu parce que Montréal abritait 
précisément la haute direction des gran­
des lignes ferroviaires, de maintes com­
pagnies aériennes, de fabricants de trains, 
de grandes maisons d’expédition, etc.

Ces compagnies de transport ne sau­
raient protester publiquement, cepen­
dant, des décisions ou aes intentions du 
ministère des Transports quant à l’avenir 
du CDT ou au lieu de son établissement, 
car le Centre finance, avec les fonds fédé­
raux, de nombreux projets de recherche 
confiés à ces entreprises.

En même temps que le ministre des 
Transports déclarait hier que le CDT res­
terait à Montréal, son collègue qui pré­
side le Conseil du Trésor, M. Sinclair Ste­
vens, annonçait que le gouvernement con­
servateur laisserait tomber les deux tiers 
des projets de décentralisation qu'avait 
conçus le gouvernement libéral précé­
dent. Une nouvelle qui n'avait rien pour 
remonter le moral des employés du CDT 
de Transports Canada.

♦ LeMEER
d'une usine de moteurs en aluminium 
dont les lingots seraient fournis par l'u­
sine d'Alcan de Beauharnois. Compte 
tenu du nouveau montant de subvention, 
on peut déduire que le coût du projet de 
$450 millions qu'il était, approche mainte­
nant les $700 millions.

Les hauts fonctionnaires du gouverne­
ment fédéral regrettaient ouvertement 
hier que ces chiffres soient, une fois de 
plus, tombés dans le dorqaine public. Le 
Québec se trouve en effet en concurrence 
avec des États américains, et, vrai­
semblablement l'Ontario.

La « concurrence » étant maintenant 
au courant de l'offre de Québec, elle 
pourra ajuster sa propre offre en consé­
quence. Cette surenchère entre villes et 
provinces, pour des projets d'investisse­
ments de cet ordre, avait d'ailleurs été dé­
noncée par la commission Reisman sur 
l'industrie canadienne de l’automobile. 
Ces enchères, à coups de subventions « ne 
profitent finalement qu'aux actionnai­
res ii. avait conclu Simon Reisman.

Québec tient d’autant plus à cet inves­
tissement de General Motors que l'Onta­
rio vient d'obtenir un investissement 
presque aussi important de Ford. Le 
constructeur américain avait choisi Wind­
sor après avoir conclu une entente de $68 
millions avec les gouvernements du Ca­
nada et de l'Ontario. Il faut toutefois rap­
peler que Québec n’avait jamais été vrai­
ment dans la course pour cette usine 
Ford.

Par contre, dans le cas de General Mo­
tors. la province a toujours été l'un des 
trois ou quatre emplacements envisagés 
par le constructeur américain. Il semble 
que, début juin, ce soit General Motors 
(Canada) qui ait elle-même relancé le dos­
sier. Tant au Québec qu'à Ottawa on a 
confirmé hier, de sources officielles, que 
« des discussions ont repris entre General 
Motors et les gouvernements ».

Le ministre québécois responsable du 
dossier, M. Rodrigue Tremblay, envisage 
d'ailleurs pour les prochaines semaines, 
un voyage à Détroit et il a demandé à ses 
plus proches collaborateurs de préparer 
ce pèlerinage dans La Mecque de l'auto­
mobile.

Certains fonctionnaires ayant participé 
aux négociations rappelaient cependant 
hier qu'il n’est pas encore acquis que Ge­
neral Motors ait décidé de se lancer dans 
la construction de moteurs en aluminium. 
Elle a beaucoup d’autres ressoùrces pour 
améliorer la performance de ses modèles, 
notamment le diesel ou l’allègement des 
carosseries en faisant appel aux plasti- 
qûes.

Dé plus, depuis que l’Arabie Saoudite a 
promis d'augmenter sa production de 
pétrole, le president Carter a déjà indiqué 
sa volonté d’assouplir les normes améri­
caines pour la consommation moyenne de 
carburant.

En somme, affirme-t-on à Ottawa au­
tant qu’à Québec, on est loin de songer, 
chez General Motors, à l’endroit ou il 
faudra localiser cette usine de moteurs... 
puisqu'on n'a pas encore vraiment décidé 
si on aura besoin d’une belle usine!

« À tout hasard » cependant, le nou­
veau ministre, comme son prédécesseur, 
laisse savoir aux administrateurs de GM 
qu’il y a $110 millions sur la table, c’est-à- 
dire quelque 15% du coût total du projet.

♦ L’exode
d'autres pays au cours de la conférence de 
Genève sur les réfugiés.

le nombre des réfugiés « illégaux » en­
core sur les plages malaises a egalement 
diminué. Des rejets vers le large ou. à l’in­
verse, des Admissions dans des camps voi­
sins, ont réduit ce nombre d’environ 
12,000 en juin à 5,000 actuellement.

Le nombre des réfugiés « illégaux » en- 
navires sous les ordres du porte-avions 
Kitty Hawk sillonnent la Mer de Chine 
méridionale à la recherche de « boat 
people », n'a répéré que deux bateaux de 
réfugiés ces derniers jours.

Le navire pétrolier Wabash a recueilli 
dans la nuit de jeudi à vendredi un réfugié 
vietnamien dont les propos étaient inco­
hérents, a rapporté la marine américaine.

Les 45 réfugiés recueillis par le croiseur 
américain England jeudi matin ont été 
transférés sur le Wabash. Quatre d'entre 
eux ont dû subir des soins médicaux, a
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précisé un porte-parole de la marine.
D'autre part, les deux croiseurs italiens 

qui ont pour mission de recueillir un mil­
lier de réfugiées indochinois en mer de 
Chine, ont recueilli en deux jours près de 
200 « boat people »,

Le croiseur porte-hélicoptères Andrea 
Doria a pris hier à l’aube à son bord 70 ré­
fugiés à la dérive en Mer de Chine, an­
nonce l'ambassade d’Italie à Singapour.

Les 70 personnes, dont 18 enfants, ont 
été recueillies dans des conditions très 
difficiles en raison d’une mer forte et 
d'un très fort vent de sud-ouest. L’opéra­
tion s'est déroulée à quelque deux cent 
milles au large de la côte malaisienne, au 
nord des plateformes de recherche pétro­
lières situées au large de Kuala Treng- 
ganu.

Ces réfugiés étaient en bien meilleure 
condition que les 128 recueillis la veille 
par le Vittorio Veneto, l’autre croiseur 
italien. Ces 128 réfugiés étaient en mer 
depuis plusieurs semaines et avaient 
épuisé leurs stocks de nourriture il y a une 
dizaine de jours. Les deux croiseurs, qui 
sont accompagnés par un navire de ravi­
taillement. le stromboli, doivent ramener 
les réfugiés directement en Italie.

On note que Radio Hanoi, captée à 
Hong Kong, a annoncé la condamnation, 
par le tribunal populaire de Da Nawg 
(centre du Vietnam), d’« organisateurs » 
de départs illégaux de Vietnamiens à des 
peines allant de six à douze ans de prison.

L'agence Tass, dans une dépêche datée 
de Hanoi, avait également annoncé cette 
condamnation, précisant comme la radio 
vietnamienne, que tous les accusés, pour 
la plupart d'anciens soldats de l'armée 
sud-vietnamienne, ont plaidé coupables.

En outre, l'envoi de navires de guerre 
américains et italiens pour recueillir les 
réfugiés vietnamiens ne vise qu’à inciter 
les Vietnamiens à quitter illégalement 
leur pays, écrivait hier le quotidien viet­
namien Nhan Dan

Washington et Rome exploitent l'exode 
des réfugiés pour créer un climat d'insta­
bilité en Asie du Sud-Est, ajoute l’organe 
du parti communiste vietnamien. « Si les 
responsables américains et italiens 
étaient réellement préoccupés par ce 
problème (des réfugiés), ils auraient 
adopté une attitude de coopération con­
forme à l'esprit humanitaire de la confé­
rence de Genève. Mais les faits prouvent 
qu'après la conférence, ils recourent au 
sabotage ».

«Tout en exigeant du Vietnam qu’il 
stoppe les « départs illégaux », les États- 
Unis et ITtalie excitent les Vietnamiens 
pour qu'ils quittent leur pays illégale­
ment. et entravent la politique de coopé­
ration du gouvernement vietnamien (...) 
pour un réglement positif du problème ), 
conclut Nhan Dan.

Par ailleurs. 240 personnes sont mortes 
noyées en essayant de monter 
à bord du cargo Tung An, ancré près de 
Ho Chi Minh Ville en novembre dernier, 
selon la déposition faite jeudi par un réfu­
gié vietnamien à l'ouverture du procès de 
l'équipage du Tung An à Manille.

Le capitaine du cargo, M. Sheu Dah 
Shing, et les 17 membres de son équipage 
sont accusés d'avoir fait entrer illégalement 
2,300 réfugiés aux Philippines et d’avoir 
enfreint les lois sur l’immigration et les lois 
portuaires. Ils ont tous plaidé non coupable.

Selon les premiers témoins vietnamiens, 
leurs passages sur le cargo venant de Hong 
Kong ont été « arrangés » par certains fonc­
tionnaires. Deux autres témoins, un profes­
seur et un ancien soldat ont précisé avoir re­
mis l'un 54 lingots d'or de 340 dollars chacun 
(l'autre 4.500 dollars pour avoir pu embar­
quer avec leurs familles.

Le cargo Tung An, a bord duquel res­
tent 900 réfugiés, se trouve toujours dans 
la baie de Manille, où il a accosté le 27 dé­
cembre dernier. Les autorités philippines 
lui avaient alors refusé l’asile. 1,400 réfu­
giés ont réussi à quitter l'embarcation 
pour s'établir dans des pays tiers.

♦ Arrachés
lui restent, part à sa recherche. Si elle 
doit le trouver vivant, elle sait que ce sera 
dans un camp de réfugiés, en Thaïlande. 
Son père lui donne une pirogue, elle s’en­
fonce dans la jungle. Il lui faut deux se­
maines pour gagner la Thaïlande à travers 
la forêt. Pour toute nourriture, les feuilles 
des arbres, l’eau boueuse des mares. Dans 
le pays voisin, Deuan trouve du travail 
comme domestique dans une maison pri­
vée. De là, elle cherche à trouver son 
mari. Elle retrouvera Thiemme deux ans 
plus tard au camp de Loei, où sont entas­
sés 20,000 réfugiés. Les conditions de vie y 
sont misérables. Le riz n'y manque pas 
trop, mais chacun ne peut obtenir plus 
que quelques grammes de viande tous les 
trois jours. Si l’on veut manger davan­
tage, il faut travailler en consequence.

Thiemme a un frère qui, au début des 
années 70, a séjourné au Canada pour y 
étudier le génie électrique. A Thiemme ce 
dernier a raconté qu’au Canada « les gens 
sont gentils », qu’« on peut y gagner sa 
vie facilement », qu’« il y a plein de 
grands espaces » et que « la vie y est cal­
me ». Le couple Pnommaline voudrait 
bien émigrer au Canada. Mais comment?

Entre-temps, le premier bateau chargé 
de réfugiés sino-vietnamiens, le Hai 
Hong, fait la une des journaux du monde. 
Le curé de Saint-Bruno, M. l’abbé Lucien 
Foucreault, prend contact avec de ses 
amis du ministère fédéral de l’Immigra­
tion. Il voudrait « faire quelque chose ». 
Il avait recueilli, en 1975, un jeune Vietna­
mien. Jean-Baptsite Vu-Du-Khana, l’un 
des jeunes « revenants » de la mer de 
Chine. Jean-Baptiste sera ordonné prêtre 
bientôt.

La paroisse qu’anime Lucien 
Foucreault est depuis longtemps sensibi­
lisée aux problèmes du tiers-monde. Elle

a du reste un comité d’aide à cet égard 
qui, depuis quelques années, recueille 
quelque $19,000 par an. Soeur Denise, qui 
oeuvre au Centre social d’aide aux im­
migrants, boulevard de Maisonneuve à 
Montréal, informe le curé du fait des mil­
liers de réfugiés laotiens, cambodgiens et 
sino-vietnamiens dans d’infects camps du 
Sud-Est asiatique. En décembre 1978, la 
paroisse forme un groupe d'aide aux réfu­
giés, qui se fait donner le feu vert par l'as­
semblée des marguilliers: on utilisera la 
nouvelle loi fédérale sur l’immigration et 
l'on fera une demande de parrainage de 
réfugiés.

Trois mois plus tard, les bureaux de 
l’immigration annoncent que Saint-Bruno 
est autorisée à recevoir en juillet une 
jeune famille laotienne. Le comité d’ac­
cueil de la paroisse trouve un joli petit lo­
gement, qu’un citoyen a mis a la disposi­
tion de la famille pour au moins les 
prochains 18 mois et les paroissiens le 
mettent en ordre, le décorent, le 
meublent. Un projet qui a beaucoup uni 
ses paroissiens, commente le curé.

Le 13 juillet, les Phommaline débar­
quent à Dorval. Thiemme ne parle que 
lao pour l’heure. Deuan s’exprime fort 
bien en français. Un employeur local a of­
fert aux deux membres du couple des 
emplois dans une buanderie. Pour l’heure 
cependant, ils doivent refaire leurs forces.

se refaire une santé. Presque cinq ans de 
malnutrition, de travaux inhumains dans 
les camps, de souffrances morales et phy­
siques. Les gens sont d’une générosité ad­
mirable ici. Mais la transition, pour la 
jeune famille est brutale à maints égards, 
comme on l’imagine. (

Saint-Bruno est la première paroisse de 
la région montréalaise à accueillir des ré­
fugiés. Quelque 37 paroisses de Montréal 
ont récemment annoncé leur intention 
d'en parrainer. Plusieurs autres vont aux 
renseignements chez le curé Foucreault.

La Fabrique de Saint-Bruno ne s'arrête 
pas là. Elle a offert de parrainer 15 autres 
réfugiés dans l'avenir immédiat. Tous des 
Laotiens: d'abord un couple de voisins de 
la famille Phommaline au camp thaï de 
Loei, puis un frère de Thiemme, céliba­
taire et âgé de 20 ans, enfin un couple ac­
compagne de leurs dix enfants qui pei­
nent actuellement dans le camp Ubon en 
Thaïlande. Cette dernière famille a de la 
veine de pouvoir quitter le camp, car une 
famille de cette dimension n’est pas ce 
que les agents gouvernementaux d'im­
migration recherchent particulièrement.

A Saint-Bruno, on se prépare à accueil­
lir ces nouveaux venus. Quelques familles 
individuelles ont décidé de parrainer à 
leur tour quelques réfugiés, d'autres se 
sont engages à une aide financière.

a.-**** v ^...
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Des marins d’un cargo norvégien, le 
Lysekilt, aident un groupe de réfugiés 
à monter à bord de leur navire. Le 
Lysekill. qui avait quitté Singapour 
samedi dernier pour recueillir des 
réfugiés dans la mer de Chine, est 
rentré hier à bon port avec 256 
«damnés de la mer». (Photolaser AP)

I
DÉCÈS

Notai S'V.p, qua le» ovlt da décà» 
doivanf nou» parvenir avant 4:30 
p.m. pour publication du lende­
main. Le dimanche : 2 é 4:30 p.m.

DESROCHERS, Marie Clara. — À
Montréal, le 27 juillet 1979 à l'âge de 88 ans, est 
décédée, Mme Orner B. Desrocners, née Marie 
Clara Béliveau. Elle laisse dans le deuil ses en­
fants: Soeur Alia Desrochers S.S.A., Jacques 
(médecin époux de Nicole Hénaire) André ing. 
(époux de Françoise Lemire), Thérèse (épouse 
de Marcel Vincent), Mlle Claire, Jules (méde­
cin époux de Nicole Baillargeon), ainsi que plu­
sieurs petits-enfants. Les funérailles auront 
lieu lundi, le 30 courant. Le convoi funèbre 
partira du Salon Urgel Bourgie Ltée no 2095 
rue de Salaberry, pour se rendre a l’église St- 
Gaétan où le service sera célébré à 10:00 heu­
res, et de là au cimetière de l’est lieu de la sé­
pulture. Parents et amis .sont priés d’y assister 
sans autre invitation.
THÉORÊT. — À Sainte-Adèle ce 26 juillet 
1979 est décédée dans la paix du Seigneur et 
entourée des membres de sa famille, Madame 
Dollard Théorèt née Bertha Gilmour à l'âge de 
84 ans. Outre son époux, elle laisse pour pleu­
rer sa perte, ses enfants, François de Sales et 
son épouse Noreen Kelly, Thérèse (infirmière- 
chef en THôtel-Dieu de Montréal), Pauline (é- 
pouse de Roger Verdy), Maurice (époux de 
Elise Gervais), Guy (époux de Ghyslaine Les­
sard), Monique (épouse de René Ascoli) sans 
compter de nombreux petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. Les funérailles auront lieu le sa­
medi 28 juillet 1979 à 14 heures en l’Église de 
l'immaculée Conception de Ste-Adèle, suivies 
de l'inhumation dans le lot familial du cime­
tière de Ste-Adèle. Priez pour le repos de son 
âme R I P Exposée à la résidence funéraire 

. McGuire, 955 rue Grignon, Ste-Adèle.

27 juillet
par la PC et l’AP

1

ft;

1978:John Vorster, chef du gouverne­
ment sud-africain, déclare que son pays 
n'acceptera aucune décision imposée 
oar l’ONU concernant l'accession de la 
lamibie (Sud-Ouest africain) à l’indé­

pendance.
1977: Le président Carter cède à la 

pression du Congrès et renonce a 
vendre un système d’alerte radar per­
fectionné à l’Iran.

1976:Londres rompt avec Je gouver­
nement ougandais du maréchal ldi 
Amin Dada.

1975: Une foule nombreuse accueille 
le président Carter à Varsovie.

1972: Pékin annonce que le maréchal 
Lin Piao, ministre de la Défense, a 

• comploté l'assassinat du président Mao 
et a trouvé la mort dans un accident 
d'avion, alors qu'il tentait de fuir la 
Chine, en septembre.

1965: Edward Heath est élu chef du 
Parti conservateur britannique, succé­
dant à sir Alec Douglas-Home.

1959: Une patrouille de police in­
dienne est faite prisonnière par les 
communistes chinois dans la région du 
Jammu-Cachemire.

1945: Un bombardier américain per­
cute l'Empire State Building à New 
York: 13 morts.

1944: L'Armée soviétique reprend 
Brest-Litvosk aux Allemands.

1940: Les Britanniques repoussent 
une attaque allemande contre Malte.

1937:Les Japonais occupent Pékin.
1915: Des Marines américaines débar­

quent à Haïti, afin de rétablir Tordre à 
la suite de troubles provoqués par l’as­
sassinat du président haitien

1914: L’autriche-Hongrie déclare la 
guerre à la Serbie, ce qui conduira, par 
le jeu des alliances, à la Grande Guerre.

1881: Soulèvement anti-français en 
Algérie.

1835: Le Corse Giuseppe Fieschi at­
tente a la vie de Louis-Philippe au 
moyen d une machine infernale

1821: Proclamation de l’indépen­
dance du Pérou, ancienne possession 
espagnole.

1794: Robespierre et Saint-Just mon­
tent à l'échafaud

Ils sont nés un 28 juillet: Jacques Pic­
card. spécialiste français des plongées à 
grande profondeur (1922): Jacqueline 
Kennedy-Onassis (1929)



Le Devoir, samedi 28 juillet 1979 ■ 7

r

Inflation et pénuries 
dans les pays de l’Est

PARIS (D’après AFP et Reuter) — La 
crise économique qui sévit en Occident s'est 
étendue à tous les pays de l’Europe de l’Est.

Si l’URSS, malgré une hausse de prix déci­
dée début juillet, s’attache à maintenir la fic­
tion d'inexistence de tensions inflationnistes 
en régime socialiste, la notion d'« inflation » 
a été admise en revanche dès 1978 en Po­
logne. La presse la chiffrait à 8,5 pour cent 
contre l’avis d’experts occidentaux qui l’esti­
maient à 14 pour cent. Le cas de la Pologne 
cjui, avec le renchérissement de ses factures 
de pétrole et d’équipements, connaît une ré­
cession galopante, est typique de la situation 
des pays du Comecon. Selon les estimations 
américaines, la croissance de ce pays est 
tombée en effet dès 1977 à un niveau de 2,7 
pour cent à comparer avec celui de 25 pour 
cent du « boom » industriel de 1972/74.

La population roumaine a subi pour sa part 
en mars dernier une hausse moyenne de 28 
pour cent des prix des biens de grande con­
sommation et en juin et juillet des hausses 
successives du prix de l’essence (40 et 20 pour 
cent;.

Le gouvernement hongrois a décidé en juil­
let un important train de hausses, ayant pour 
effet d’élever de 9 pour cent l’indice des prix, 
et se chiffrant à 50 pour cent pour le pain, à 
30 pour cent pour la viande, 51 pour cent 
pour l’électricité, et 30 pour cent pour le ma­
zout.

Un train de hausses semblable a été décidé 
en Tchécoslovaquie et la Bulgarie a aug­
menté de 100 pour cent le prix de l’essence. 
La RDA, qui au début de 1979 avait aug­
menté de 7,5 pour cent les subventions 
« gommant » la hausse des prix de gros, en­
visagerait elle aussi des hausses des prix de 
détail

Ce mouvement affectant le Comecon, a été 
commencé le 1er juillet par l’URSS avec 
l’augmentation du prix des meubles importés 
(30 pour cent), des métaux précieux, des 
fourrures, des tapis et des prix des restau­

rants (45 pour cent) et le cacao (30 pour 
cent), s’accompagnant d’utie pénurie de 
viande, et de la difficulté à se procurer des 
biens de grande consommation. Ainsi, si en 
URSS les hausses officielles ne touchent pas 
aux produits de première nécessité, ces der­
niers se raréfient, et alimentent les marchés 
privés et des trafics parallèles.

Bien que seule dans le concert des pays so­
cialistes à financer pour moitié ses importa­
tions avec le produit de ses ventes de pétrole 
vers l'Occident, l’URSS voit se détériorer ses 
termes de l’échange avec le monde occiden­
tal à la suite du renchérissement des équipe­
ments, et — partant — augmenter considé­
rablement ses coûts.

D’autre part, l’Allemagne de l’Est connaît 
cet été la plus sévère pénurie de viande de 
ces dernières années. De longues files se for­
ment à l'entrée des boucheries et des restau­
rants. Dans la plupart de ces derniers, on ne 
sert plus que des plats froids.

Dans la région de Leipzig, on ne trouve 
guère en Quantité normale que des pommes 
de terre, des carottes, des cnoux fleurs, des 
citrons et de l’ail.

La pénurie de viande semble avoir été pro­
voquée par les grands froids de l’hiver der­
nier qui ont décimé des milliers de têtes de 
bétail.

« Il est tous les étés difficile de se ravitail­
ler mais cette année, la situation est la pire 
que nous ayons connue depuis plusieurs an­
nées », affirme une ménagère. « Vous pou­
vez encore vous procurer du poulet mais il 
est presque impossible de trouver d’autre 
viande et le poisson est presque aussi introu­
vable », ajoute-t-elle.

Des vacanciers ont abandonné certaines 
stations de la Baltique en raison des difficul­
tés d’approvisionnement, indique-t-on de 
source informée. Berlin-Est semble, comme 
d’habitude, plus favorisé que le reste du pays 
et les fruits et la viande y sont plus abon­
dants.

La démission de Desai du Janata 
semble marquer la victoire de Singh

NEW DELHI (Reuter) - 
M. Morarji Desai- a démis­
sionné hier de son poste de 
chef du parti Janata, démis­
sion qui semble consacrer la 
victoire de son rival, M. Cha- 
ran Singh.

M. Singh, vice-premier mi­
nistre et ministre des Finan­
ces dans le cabinet démission­
naire de M. Desai, a été 
chargé jeudi par le président 
Sanjiva Reddy de former le 
prochain gouvernement. Le 
chef de l’Etat indien estime en 
effet que M. Singh, qui bénéfi­
cie du soutien de plusieurs for­
mations dont le Congrès- 
Indira, est le mieux placé pour 
constituer une nouvelle majo­
rité.

M. Jagjivan Ram, ancien 
ministre de la Défense du gou­
vernement démissionnaire et 
chef de file des 100 millions 
d’intouchables a été élu chef 
du parti Janata en remplace­
ment de M. Desai.

Dans sa lettre de démission 
adressée au président du parti 
Janata, M. Chandra Shekhar, 
M. Desai déclare endosser 
l’entière responsabilité de la 
situation actuelle. Celle-ci ris­
que de provoquer l’arrivée 
dans le gouvernement de par­
tisans de Mme Indira Ghandi.

Il affirme qu’il était de son 
devoir moral de démissionner 
et il s’engage à ne plus partici­
per à la vie politique de son 
pays pour ne pas, dit-il, rendre 
l’atmosphère politique « en­
core plus impure ». Il a indi­
qué qu’il envisageait en outre 
d’abandonner son mandat par­
lementaire.

M. Singh, qui a récemment 
constitué le parti Janata sécu­
lier, a entrepris hier une série 
de consultations en vue de 
constituer son gouvernement. 
La composition de celui-ci 
devrait être connue aujour­
d’hui. Un vote de confiance 
pourrait intervenir dans la se­
conde quinzaine du mois 
d’août.

M. Singh, dont l’assise poli­
tique repose essentiellement 
sur le soutien des agriculteurs 
du nord du pays, n’a pas en­
core rassemblé autour de lui 
une majorité absolue parmi 
les 544 membres de la 
Chambre basse (Lok Sabha) 
du Parlement. Le parti com- 

. muniste indien a cependant in­
diqué hier qu’il pourrait

conclure un accord avec le 
parti Janata séculier.

Le soutien éventuel des 
communistes et d’autres for­
mations de gauche pourrait ré­
duire l’importance politique 
de l’alliance avec le Congrès- 
Indira qui a été sévèrement 
critiquée par certains parti­
sans de M. Singh.

Les réticences de M. Desai à 
quitter la direction du parti 
Janata ont jeté une ombre sur 
une carrière politique bril­
lante. La majorité des jour­
naux indiens a déploré cette 
attitude.

Pour la plupart des 
membres du Janata, la démis­
sion de M. Desai intervient 
trop tard.

Ses adversaires souhaitaient

que M. Desai abandonne ses 
fonctions de chef du parti au 
profit de M. Jagjivan Kam. Ils 
estimaient que ce dernier 
avait plus de chance que M. 
Desai de constituer une majo­
rité parlementaire et de per­
mettre au Janata de conserver 
le pouvoir.

M. Desai refusait de laisser 
la place et M. Sharan Singh 
quittait le parti pour fonder le 
parti Janata séculier.

Estimant que ce dernier bé­
néficiait du soutien de plus de 
parlementaires que son rival, 
le président Sanjiva Reddy lui 
demandait de constituer le 
prochain gouvernement.

On évoqua pour la première 
fois la possibilité de voir M. 
Desai occuper les fonctions de 
premier ministre dans les an­

nées soixante lorsqu'il a fait fi­
gure de successeur logique du 
chef de gouvernement de l’é­
poque, le pandit Nehru.

Il quitta le parti du Congrès 
en 1969 après son éviction du 
gouvernement de Mme Indira 
Ghandi où il occupait le porte­
feuille des Finances. Le Pre­
mier ministre et M. Desai n’é­
taient pas d’accord sur la poli­
tique economique à suivre.

M. Desai est devenu un des 
chefs de file de l’opposition à 
Mme Ghandi, quand celle-ci a 
renforcé les pouvoirs dont elle 
disposait et proclamé l’état 
d'urgence. Après huit ans 
d’opposition il est nommé pre­
mier ministre après l'écra­
sante victoire de son parti, le 
parti Janata, aux élections de 
mars 1977.

Washington pour une conférence 
internationale sur le Cambodge

Carter, parmi les critiques, 
a complété son remaniement

WASHINGTON (d’après 
Reuter et AFP) — Complétant 
son remaniement ministériel 
fort critiqué, le président 
Carter a nommé hier M. Neil 
Goldschmidt secrétaire aux 
Transports et M, Moon 
Landrieu secrétaire au Loge­
ment et au développement ur­
bain.

Âgé de 39 ans, maire de 
Portland, dans l'Oregon, M. 
Goldschmidt est partisan du 
développement des transports 
en commun pour contribuer 
aux économies d’essence en 
réduisant l’utilisation des voi­
tures particulières. Si sa nomi­
nation est ratifiée par le Sénat.

il succédera à M. Brock 
Adams, ancien parlementaire 
dont l'indépendance d’esprit 
et le dédain qu’il affichait à 
l’égard du clan « géorgien » de 
l’entourage de M. Carter ont 
entraîne le limogeage la se­
maine dernière.

M. Landrieu succède à Mme 
Patricia Roberts Harris nom­
mée secrétaire à la Santé, à 
l'éducation et aux services so­
ciaux en remplacement de M. 
Joseph Califano.

Âgé de quarante-neuf ans, 
ancien maire de la Nouvelle- 
Orléans — de 1970 à 1978 — M. 
Landrieu s’est acquis le res­
pect des Noirs et des partisans

de l'intégration raciale dans le 
Sud. La population de la ville 
lui sait gré d’avoir rénové plu­
sieurs secteurs auparavant en­
vahis par des taudis.

Les époux Landrieu ont 
neuf enfants, âgés de 12 à 23 
ans, qui ont pour particularité 
d’avoir tous ues prénoms com­
mençant par la lettre « M ».

Par ailleurs, M. Carter qui a 
procédé à ce remaniement 
dans le but de rehausser son 
image et sa popularité, a été 
jeudi soir, la cible du sénateur 
démocrate George McGovern, 
candidat malheureux devant 
Richard Nixon à l'élection

Pandolfi formera 
un gouvernement 
de «technocrates»

prc
Mc

ROME (Reuter) — Le mi­
nistre italien du Trésor, M, Fi­
lippo Pandolfi, un démocrate- 
chrétien à la réputation de 
modéré, a accepté hier de ten­
ter de former un « gouverne­
ment de trêve » qui serait en 
mesure de sortir 1 Italie de six 
mois de crise ministérielle.

Souriant, apparemment sûr 
de lui, le président du conseil 
désigné a déclaré aux journa­
listes à sa sortie du bureau du 
président Pertini qu'il allait 
« immédiatement » s'atteler à 
ce qu’il a qualifié de « tâche 
ardue ».

M. Pandolfi a précisé que 
son but était de « favoriser* 
une trêve » permettant aux 
partis politiques italiens de 
«créer un équilibre plus 
stable ». À l’interieur de ces li­
mites, et dans un laps de 
temps donné, la composition 
d’un gouvernement est pos­
sible », a-t-il assuré.

De source politique bien in­
formée, on estime que M. 
Pandolfi, architecte du Plan 
économique triennal italien, 
parviendra probablement à 
former un gouvernement de 
coalition centriste, qui 
comprendra de nombreux 
« technocrates ».

M. Pandolfi, dit-on de 
même source, fera sans doute 
appel aux partis républicain et 
social-démocrate et, si les so­
cialistes s'abstiennent, ce gou­
vernement pourra se mainte­
nir en fonctions jusqu’au prin­
temps.

Des élections locales doi­
vent avoir lieu au printemps.

Personnage relativement 
nouveau sur la scène politique 
italienne, M. Pandolfi a fait 
l’objet d’éloges de la part des 
autres partis politiques pour 
ses tentatives de redressement 
de l’économie italienne.

Même les communistes, 
dont on s'attend qu’ils votent 
contre un gouvernement Pan­
dolfi, devraient modérer leur 
opposition au Parlement. Un 
porte-parole du parti commu­
niste a déclaré: « Nous n’a­
vons aucune hostilité particu­
lière à l'égard de Pandolfi ».

Parmi les noms de ministres 
éventuels dans un gouverne­
ment de « technocrates », on 
cite ceux de MM. Rinaldo Os- 
sola, ancien ministre du Com­
merce extérieur et directeur 
général de la Banque d'Italie, 
et Romano Prodi, économiste 
de renom et ancien ministre 
de l’Industrie.

IcGovern a déclaré que le 
candidat logique du parti dé­
mocrate à la présidence en 
1980 devait être le sénateur 
Edward Kennedy. Selon lui, 
M. Carter « affecte des poses 
morales, manipule l’opinion 
publique et est politiquement 
inepte ».

Il y a quelques jours, un 
autre sénateur démocrate 
influent, M. Henry Jackson 
déclarait que M. Kennedy 
pourrait bien recevoir l'inves­
titure des démocrates. Pour sa 
part, le sénateur Kennedy 
dont la popularité est de loin 
supérieure à celle de M. Car­
ter, a répété qu'il appuierait 
une nouvelle investiture du 
président sortant malgré les 
grandes divergences de vues 
qui l’en séparent en matière 
de politique énergétique et so­
ciale.

Le président Carter souffre 
d’une « véritable crise de con­
fiance », a déclaré jeudi soir 
M. Louis Harris, president de 
l’institut du même nom, préci­
sant que 71 pour cent, contre 
26, des Américains doutent de 
la compétence de leur prési­
dent.

Au cours d'une déclaration 
faite à San Francisco devant la 
convention nationale des lé­
gislatures des États, M. Harris 
a annoncé les résultats du der­
nier sondage réalisé, sur un 
échantillon de 1492 personnes 
juste après le discours du pré­
sident Carter le 15 juillet der­
nier et achevé samedi, par son 
institut et la chaîne de télévi­
sion ABC.

Selon le sondage, 77 pour 
cent des personnes interrogées

contre 18 pour cent pensent 
que M. -Carter n’a pas « le sa­
voir-faire nécessaire pour 
appliquer effectivement les 
programmes qu’il propose » et 
88 pour cent contre 10 pour 
cent estiment qu’il « n’a pas 
encore l’expérience suffisante 
pour faire le travail d’un prési­
dent ».

M. Louis Harris a d’autre 
part révélé qu’une grande ma­
jorité des personnes interro­
gées (70 pc contre 23 pc) ne 
fait plus confiance à M. Carter 
pour assurer la présidence. 
Cependant, a souligné M. Har­
ris, 51 pour cent des Améri­
cains contre 40 se déclarent 
prêts à accorder à M. Carter le 
bénéfice du doute et espèrent 
qu’il remédiera au malaise 
créé par la crise de l’énergie et 
l’inflation.

WASHINGTON, (d’après 
AFP et Reuter) — Les Etats- 
Unis se sont prononcés en fa­
veur d’une conférence sur le 
Cambodge, reprenant l’idée 
lancée par le prince Norodom 
Sihanouk.

« Sans une solution politi­
que, le carnage continuera », a 
déclaré le secrétaire d’Etat 
Cyrus Vance, qui témoignait 
jeudi devant une sous- 
commission du Sénat.

L’idée d’une réunion du 
Conseil de sécurité des Na­
tions unies sur l’ensemble de 
la situation indochinoise n’a 
pas non plus été abandonnée 
par les Etats-Unis, qui enten­
dent toutefois sonder l’opinion 
de leurs alliés européens et 
des pays du Sud-Est asiatique 
sur l’opportunité d’un tel dé­
bat, avant de demander la con­
vocation du Conseil.

Il est possible toutefois, 
étant donnés les résultats de la 
récente conférence sur les ré­
fugiés, que Washington re­
nonce à cette idée, surtout si 
Hanoi tient ses promesses. De 
toutes manières, un débat au 
Conseil n’aboutirait sans 
doute à aucun résultat prati­
que. toute résolution défavo­
rable au Vietnam rencontre­
rait en effet un véto soviéti­
que.

M. Vance a par ailleurs sou­
ligné que le Cambodge est 
maintenant menacé par une 
nouvelle tragédie: la famine. 
Il a indiqué que l’administra­
tion Carter était prête à ac­
complir un effort pour fournir 
une aide alimentaire à ce pays, 
par le canal d’organisations in­
ternationales.

À Washington, on insiste 
toutefois pour que toute aide 
de ce genre soit distribuée à 
l’ensemble des populations 
cambodgiennes, et pas seule­
ment à celles placées sous le 
contrôle de Tadministration 
de Phnom Penh. Le départe­
ment d’Etat s’efforce actuelle­
ment de faire lever par le 
Congrès l’interdiction que 
celui-ci avait faite à l’admi­
nistration, en 1975, de tous 
contacts avec le régime de Ph­
nom Penh.

Au département d’Etat, on 
indique qu’il est difficile d’é­
valuer l’ampleur de la famine 
oui menace le Cambodge, 
dont la population est mainte­
nant estimée à 5 millions de 
personnes. On pense générale­
ment qu’au minimum des pé­
nuries locales sévères de nour­
riture sont inévitables, et 
qu’au pire la famine pourrait 
s’étendre à tout le pays.

Dans ce cas, des centaines 
de milliers de Cambodgiens 
pourraient tenter coûte que 
coûte de gagner la Thaïlande, 
malgré les dangers de traver­
sée de la frontière.

Récemment le régime de 
Phnom Penh a refusé une 
offre de la Croix-Rouge sué­
doise qui lui avait proposé la 
mise-en-place d’un pro­
gramme d’aide alimentaire 
d’urgence, a-t-on appris à Was­
hington.

Les autorités khmères 
avaient peu auparavant rejeté 
une proposition similaire de la 
Croix-Rouge internationale, 
en affirmant qu’il n’y avait au­
cun danger de famine au Kam- 
puchéa. Mais Ton sait que ré­

cemment, elles ont accepté de 
reprendre le dialogue avec des 
représentants du CICR qui 
sont maintenant à Phnom 
Penh.

De son côté, l’agence vietna'- 
mienne de presse (AVP) a ad­
mis hier que le Cambodge 
souffrait d’une pénurie de riz. 
Elle attribue la responsabilité 
de cette situation aux destruc­
tions causées par les Khmers 
rouges notamment dans la 
province de Battambang, dans 
le nord-ouest du pays, région 
considérée comme le grenier à 
riz du Cambodge.

Citant une dépêche de l'a­
gence cambodgienne de 
presse SPK, favorable aux au­
torités pro-vietnamiennes de 
Phnom Penh, TAVP indique 
que 3,000 hectares de rizières 
seulement ont été ensemencés 
cette année dans la province 
de Battambang, ainsi qu’un 
millier d’hectares d’autres cul­
tures.

L’agence précise que les 
plus importantes operations 
d’ensemencement ont eu lieu 
dans les régions situées non 
loin de Phnom Penh, telle la 
province de Svey Rieng, dans 
Test, où 60 pour cent de la su­
perficie cultivable a été ense­

mencée avec du riz.
Dans les milieux diplomati­

ques de Bangkok, on souligne 
que ces zones sont celles qui 
sont les plus contrôlées par le 
gouvernement pro-vietnamien 
de Phnom Penh, alors que la 
province de Battambang de­
meure un sanctuaire khmer 
rouge.

L’AVP admet que malgré 
l'aide apportée par le Viet­
nam, il existe au Cambodge 
une pénurie de graines.

Le Vietnam lui-même a 
manqué de riz à la suite des 
inondations de Tannée der­
nière. On estime à 3 millions 
de tonnes le volume de récol­
tes perdues.

L’AVP affirme que les pay­
sans vietnamiens ont entrepris 
une série de travaux pour pro­
téger les rizières du sud du 
Vietnam contre les inonda­
tions.

Des digues sont en voie de 
construction dans la région de 
Than Hai, au nord-est d’Ho 
Chi Minh Ville (ex-Saigon).

Selon TAVP, la plus grande 
digue actuellement édifiée 
dans la province de Dong 
Thap, mesurera 20 kilomètres 
de long.

Résolution 242: l’OLP 
modifierait sa position

Des journalistes 
. occidentaux 
harcelés à Moscou

PARIS (d'après AFP et 
Reuter) — L’Organisation de 
libération de la Palestine exa­
minerait actuellement un do­
cument impliquant sa recon­
naissance de l’Etat d’Israël, si 
les États-Unis reconnaissaient 
l’OLP.

Il s'agirait; selon l’éditoria­
liste de l’hebdomadaire pari­
sien de langue arabe, Al Mos- 
takbal, d’une nouvelle formu­
lation de la position de l’OLP 
concernant la résolution 242 
du Conseil de sécurité sur le 
Proche-Orient qui aurait été 
proposée à M. Yasser Arafat 
lors de l’entretien que le chef 
de l’Organisation de libération 
de la Palestine a eu récem­
ment à Vienne avec le chance­
lier autrichien Bruno Kreisky, 
en présence de l’ancien chan­
celier ouest-allemand Willy 
Brandt.

Cette « nouvelle formula­
tion » stipulerait, en effet, que 
« l’Organisation de libération 
de la Palestine est disposée à 
reconnaître la résolution 242 
en contrepartie d’une recon­
naissance de l’OLP par les 
États-Unis et l’acceptation par
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Le pape n’ira 
pas en Ulster

LONDRES (AFP) — Le Vatican a mis fin hier aux spécula­
tions sur une visite du pape en Ulster lors de son séjour en ré­
publique d’Irlande fin septembre, en informant le Foreign Of­
fice qu’une telle étape n avait jamais été envisagée.

Une visite de Jean-Paul II en Irlande du Nord aurait posé de 
nombreux problèmes, L’Ulster faisant partie du Royaume-Uni, 
la reine Elizabeth aurait dû aller y accueillir le souverain pon­
tife. En indiquant jeudi que le pape était « bienvenu au 
Royaume Uni », Mme Thatcher avait souligné ce problème et 
exprimé à mots couverts l'opposition de son gouvernement à 
une telle visite.

Sur le plan politique, la présence de Jean-Paul II en Ulster, où 
réside le primat d’Irlande Mgr Thomas O’Fiaich, aurait difficile­
ment pu passer pour une manifestation de neutralité, dans le 
contexte de lutte entre les communautés catholique et protes­
tante. Depuis 10 ans, cette lutte a fait plus de 2000 morts, et une 
visite du Saint Père n'aurait pas manqué d’aviver les passions. 
Enfin, en annonçant clairement ses intentions, le Vatican prive 
le pasteur Ian Paisley, député unioniste d’Ulster, du rôle avanta­
geux de dernier rempart contre les « papistes ».

ceux-ci de négocier avec elle, 
directement et en sa qualité 
de représentant légitime et 
unique du peuple palestinien, 
de 1 avenir de la Cisjordanie et 
de Gaza, ainsi que de la créa­
tion de l'État palestinien ».

Yasser Arafat, précise Tédi- 
torialiste d’Al Mostakbal, se 
serait vu « suggérer », à 
Vienne, de « prendre l’initia­
tive de faire distribuer » cette 
« nouvelle formulation » aux 
membres du Conseil de sécu­
rité « par un pays arabe ou 
ami ». La résolution 242 (22 
novembre 1967) prévoit, entre 
autres, le « respect et la recon­
naissance de la souveraineté, 
de l’intégrité territoriale et de 
Tindépendance de chaque 
État de la région et de son 
droit de vivre en paix à l’inté­
rieur de frontières sûres et re­
connues ».

D’autre part, les États-Unis 
soht liés par leur promesse en­
vers Israël de ne pas négocier 
avec l’OLP tant que l’organi­
sation palestinienne ne se sera 
pas ralliée à la résolution 242 
reconnaissant l’existence de 
TÉtat hébreux, a déclaré hier 
M. Moshe Dayan.

Le chef de la diplomatie 
israélienne, qui s’adressait à 
Tel Aviv aux journalistes à son 
retour des Pays-Bas, répon­
dait ainsi aux déclarations fai­
tes la veille à Washington par 
M. Harold Saunders. Le secré­
taire d’État adjoint pour le 
Proche-Orient avait affirmé 
que les engagements officielle­
ment contractés par les États- 
Unis à l’égard d’Israël n’em­
pêcheront pas Washington de 
nouer des contacts officieux 
avec l’organisation de M. Yas­
ser Arafat, si ceux-ci doivent 
favoriser la paix au Proche- 
Orient. Ces propos ont suscité 
une vive émotion en Israël où 
Ton craint un changement de 
position de Tadministration 
Carter vis-à-vis de TOLP.

Pour sa part, M. Dayan a dit 
que « les Etats-Unis sont liés 
par un accord bilatéral avec 
l’Égypte, qu'ils continueront à 
honorer leurs engagements à 
ne pas négocier avec TOLP

tant que cette organisation 
n’aura pas accepté la résolu­
tion 242 ».

M. Saunders avait souligné 
l'importance de la participa­
tion des Palestiniens aux futu­
res initiatives de paix. Le 
problème de ces négociations 
devrait être aborde en tant 
que problème politique et non 
légal, a-t-il précisé.

« Je crois qu’il est impor­
tant pour nous tous... que nous 
développions avec les Palesti­
niens le genre de dialogue qui 
fera avancer le processus de 
négociation grâce à leur parti­
cipation », a déclaré M. Saun­
ders.

M. Saunders a émis des cri­
tiques à l’égard d’Israël, décla­
rant que Ton comprenait diffi­
cilement pourquoi l’aviation 
israélienne avait effectué di­
manche un raid au Sud-Liban, 
tuant d'innocents civils.

L’aviation israélienne fait 
parfois des victimes innocen­
tes lorsqu’elle bombarde le 
Sud-Liban, a reconnu M. 
Dayan. Mais Israël ne cessera 
ses raids que lorsque les Pales­
tiniens mettront un terme à 
leurs opérations à l’intérieur 
de TÉtat hébreu, a déclaré M. 
Dayan au cours d’une confé­
rence de presse à La Haye.

« Nous regrettons que des 
civils soient touchés. C’est 
parfois dû au fait que TOLP 
disperse ses installations au 
milieu de camps civils (...). 
C’est parfois le résultat d'er­
reurs de nos services de ren­
seignements. Ils nous disent

3ue tel immeuble est une base 
e TOLP et ils se trompent », 

a expliqué le ministre israé­
lien.

LONDRES (d’après AFP et 
Reuter) — Le gouvernement 
britannique s'est plaint auprès 
du gouvernement soviétique 
des difficultés faites à David 
Satter, correspondant du Fi­
nancial Times à Moscou, a in­
diqué hier un porte-parole du 
Foreign Office.

Lors d’une démarche offi­
cielle auprès du ministère so­
viétique des Affaires étrangè­
res, précise le Foreign Office, 
des représentations ont été 
faites sur « la situation et 
l’accréditation » de David Sat­
ter, dont l’autorisation de sé­
jour a été renouvelée pour six 
semaines et non six mois, 
comme c’est la règle habi­
tuelle.

La Grande-Bretagne attend 
une réponse, déclare-t-on au 
Foreign Office, et, « en fonc­
tion de la réponse, nous étu­
dierons les dispositions à 
prendre. Nous ne pouvons 
ignorer la règle de réciprocité 
dans ces cas ».

Selon le Financial Times, 
les difficultés de David Satter 
ont commencé lorsqu'il a été 
accusé d’avoir été « grossier » 
avec des Soviétiques au cours

d'un récent 
Ukraine.

voyage en

Ensuite, indique le quoti­
dien britannique, les locaux du 
Financial Times à Moscou ont 
été fracturés pendant Tab- 
sence de M. Satter. De plus, il 
y a une semaine, son permis 
de conduire et divers papiers 
ont été dérobés dans sa voi­
ture, avant que les plaques 
d’immatriculation ne soient 
retirées par la police.

Depuis quelques semaines, 
plusieurs journalistes étran­
gers en poste à Moscou ont eu 
des ennuis avec la presse ou 
les autorités soviétiques. Un 
journaliste et un cameraman 
de la télévision Ouest- 
allemande avaient été expul­
sés à la suite d’un article des 
Izvestia dénonçant leur 
« haine pathologique » du 
peuple soviétique. Jeudi, le 
chef du bureau de l’Agence 
France-Presse à Moscou a ré­
vélé qu’en début de semaine 
trois de ses collaborateurs 
avaient été officiellement ac­
cusés « d’enfreindre systéma­
tiquement » les lois soviéti­
ques.
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Baisse des banques
Les cours ont poursuivi leur mouvement ascendant dans un 

marché modéré à la Bourse de Montréal, hier, et l'indice composé 
clôture avec un gain de 1.63 à 265.84. En tout 665.687 actions ont 
été échangées et 873 contrats d'option ont été négociés.

Dans le compartiment des pétroles qui monte de 6.79 à 440.30, BP 
gagne 1-8 à $27, Gulf Oil 2 a $59, Imperial Oil A 3-8 à $36 3-8, Shell 1-4 
a $23 7-8, et Texaco 1 à $69

Les minéraux suivent avec un gain de 2.09 à 186 77, et les services 
publics montent de 1.96 à 230.25.

Dans les bancaires qui perdent 0.86 à 320.98, la Canadienne impé­
riale abandonne 1-8 à $27 1-2, la Royale 3-8 à $43 1-4, et la Toronto 
Dominion 1-8 à $24 7-8. La Banque de Montréal monte de 1-8 à $25, la 
Provinciale de 1-8 à $15 1-2, et la Canadienne nationale de 1-4 à $15 3- 
4.

D'autre part, les industrielles gagnent 2.88 à 266.06 et les papetiè- 
res 0.81 à 175.45.

Finalement les gains l'emportent sur les pertes par 67 contre 28 et 
47 titres sont stables.

Bell avance de .1-8 à $211-2, CP de 5-8 à $33, Central and Eastern A 
de 1-4 à $12 1-2, Consolidated Bathurst A de 3-8 à $14 1-8, Dome 
Petroleum de 11-8 à $49, Hudson’s Bay Oil de 1-2 à $71,1-2, Inco de 5- 
8 à $23 1-4, Noranda Mines de 3-8 à $49, Norcen Energy Resources de 
1-4 à $23 1-2, et TransCanada PipeLines de 3-8 à $22 1-4.

Alcan cède 7-8 à $38 3-4, FCA International 10 cents à $3.05, et 
York Lampion sept cents à $1.45.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vvntei Haut Bat Farm. Ch. Vantas Haut Bat Farm. Ch.
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Leverage 6.44 
Venture 6 44
Viking 7.21

GuarantyTrustGr 
ynlnvEquityl0.71 
ynlnvlncome4.17 
ynMortgage 9.96 

Guardian Group 
Enterprise 1 23 
GIS Comp 14.87 
GIS Income 4.07 
yGwth Fnd 14.76 
North Amer 5.86 
Mutual Acu 6.42 
Mutual Inc 6.00 
Sec Income 9.72 
World Equity 5.57 

Investors Group 
yBond 5.02 
yDividend 8.39 
yGrowth 14.50 
yInternatnl 7.53 
yJapan 12.03 
yMortgage 4 88 
yMutual 6.59 
yProvidt Stk 7.06 
yRetiremnt 8.30 

ynJones Hwrd6.83 
Principal Gr 
yCollective 9.92 
yGrowth 6.49 
yVenture 5.36 
yBond 3.17 

Prudential Gr 
Growth 8.22 
Income 5.11 

ySask Dev Fd 5.23 
Scotiafund Gr 
Scotiafund 1.31 
Scotiafd Mtg 1.00 

TempletonGth7.09 
United Bond Share 
RoyFund 9.45 
yRoyFnd Inc4.91 

Universal Group 
Equity 13.70 
Income 4.97 
Internatnl 5.44 
Resource 6.24

Non-Members
nAltamira Fd 5.53 
Assoc Inv 8.00 
yBeaubran 5.38 
Ciag Group 
Co-Opera 13.35 
Landmark 15.64 

Canagex Gr 
yBond 9.49 
Fund 13.45
Internatnl 9.00 
yMortgage 10.12 

Capital Grth 14.06 
xChase 6.84 
ynComCp Mtg 9.96 
Desjardins Gr 
yCanadian 10.89 
yHypotheq 4.33 
ylnternatnl 10.03 
yObligatns 5.09 
yQuebec 5.50 
nySpec 7.91 

Dixon Krog Gr 
, Dixon, Krog 12.26 

Heritage 3.34 
Vanguard 9.02 

yDominCompll.29 
yDominEquit12.59 
Dreyfus Group 
yxlnc 12.93 
yxlnternatl 18.16 

ynDynamic 12.57 
nExecutv Inti 1.41 
xFid Trend 25.89 
nFst Cn Mtg 10.23 
Fiscon Fund 6.26 
nHarvard 10.79 
Industrial Gr 
Indust Amer 3.01 
Indust Div 7.43 
Indust Eq 9.35 
Indust Gth 6.22 
Indust Incm 10.34 
Indust Pens 33.93 

Keystone Gr 
Cus K-2 5.41
Cus S-l 18 29 
Cus S-4 5.60
Pol*n$ 3.63

xLex Rsrch 15.49 
xManhatn 2.88 
yMaritime Eq 3.35 
Marlborough 7.58 
nNatrusco 17.88 
NW Group 
Canadian 6.40 
Equity 10.33 

xOne Wm St 16.09 
xOppenhmr 6.74 
Pemberton Gr 
nPacific Div 7.47 
nPacific Ret 5.39 
nPacific US 5.87 

PHN Group 
yBond 10.55 
yCanadiân 11.74 
yDivlncomell.13 
yFund 16.86 
yPooled 37.68 
nyRRSP 17.34 

PMF Managmnt 
nPension Mu 9.04 
nXanadu Fd 6.33 

nPutnam 11.08 
Prêt et Revenu Gr 
American 12.06 
Canadian 8.64 
Fonds H 4.92 
Retraite 8.99 

Sterling Group 
Equity 8.20 
yMortgage 5.02 

xTech 9.37
yTradex 20.05 
trans Canada Gr 
A 5.98
B 63.05
C 11.57

United Group 
yAccumula 5.66 
yAccumu R 7.17 
yAmerican 1.98 
yCont Mortg 5.11 
yHorizon 3.88 
ySecurity 4.58 
yVenture 3.99 
yVenture Ret7.50 

Western Grth 6.60

Peu de changement
Les cours terminent inchangés après une séance indécise hier. 

L'indice clôture à 839.75 dans un marché normalement actif et 
27,000,000 d'actions ont été échangées.

La tendance est en baisse a l ouverture. Dqns la matinée plusieurs 
grandes banques américaines ont annoncé des hausses de leur prime 
rate de 11.5 a 11.75 pour cent. La semaine dernière, la Réserve fédé­
rale avait relevé de 9,5 à 10 pour cent le taux d'escompte. Dans 
l'après-midi, le département du Commerce a annoncé une réduction 
de 1.9 milliard du déficit de la balance commerciale.

Finalement, les actions en hausse l'emportent sur celles en baisse 
par 773 contre 574

Aux aéronautiques Lockheed gagne 1 1-8 à 22 1-4.
Parmi les valeurs canadiennes cotées à la Bourse de New York, 

Ashland Oil monte de 3-4 à 39 3-8, Canadian Pacific de 3-4 à 28 1-2 et 
Inco de 1-2 à 19.

Alcan Aluminium descend de 3-4 à 33 et Bell de 1-8 à 18.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bat Ferm. Ch. c•>

Haut Bat 1Farm. Ch.
ACF In 7 189 357% 35% 35'%- '% Dart In 8 182 443/4 44 44'%- %
AM Intl 6 146 16% 16 16% DataGen 13 - 14 64'% 63'% 63 7%
ASA Ltd 183 26% 26'% 26'%- Va Deere 7 762 37% 37 37 - >8
Alcan 4 1647 33% 33 33 - % DenMf 7 17 19'% 19'/» 19'% ..
Alleg Cp 8 55 u27% 267% 27% + % Dexter 9 23 233/. 23'% 23'%- %
Allis Ch 6 283 37% 363/4 37%+ '% Digital E 14 291 54% 54 54%+ '%
Alcoa 4 1251 52 50% 51'/»— 7% Disney 11 233 37% 37 37'%- '%
Amax 1.808 517 39'/, 383/4 387%— % Dr Peopr 12 516 143/4 14% 14’%- '%
A Hess 6 779 413/, 403/t 41%— '% Dow Ch 7 1174 27'% 263/4 27'%+ '%
AmAir 2 611 117% 11% 11%- '% duPont 7 624 40 7% 393/4 407%
A Brnd 7 291 U633/4 623/, 63'% + 7% EG G 14 92 36% 36% 36%
Am Can 6 42 38 7% 38'% 383/4 Eas Kod 9 889 53% 53'% 53'/» — '%
A Cyan 7 179 25'% 25 25 Eaton 5 104 40'% 40'/» 40'% + Va
Am EIPw 10 310 213/4 21'% 21%— '% EIP NG 7 1356 22 213/4 217/a+ Va
Am Exp 7 457 34’% 33% 33%— '% EIMeMg 4 98 37% 3% 37%
A Home 11 781 27 26% 27 + ’% Eltra 11 3 51 51 51
Am Mot 3 291 67% 63/4 67% Esmark 6 42 24% 24'% 24'%- >%
A Stand 7 283 51 50 SO3/, Ethyl 6 14 27'% 27’% 27%— '%
Am TT 7 1629 57% 57'% 57% + '% ExCelO 6 30 30'% 30'% 30'% + Va
Amp Inc 12 153 36 7% 36% 367/a + '% Exxon 8 2281 55 54 55 + %
Ampex 9 159 15'% 147% 15'%+ '% FMC Cp 6 57 28'% 28 28
Armst Ck 7 70 17% 17’% 17'% Fairch 6 221 u28’% 27'% 28 + '%
Atl Rich 9 573 65 7% 65'% 65% Fireston 253 12'/» 12'% 12'%- '%
Avco Cp 3 559 23'% 22’% 23'/» + % Fluor Cp 10 395 55 54% 54% + '%
Avco Pf 27 60 57'% 60 +4 Ford 3 x 1069 42'% 41% 417%- '%
Avnet In 6 349 19'% 187% 19’%+ % FoxPro 10 42 417% 41'% 417%+1’/4
Avon 11 401 46% 46% 46% Fruehf 5 125 33'% 32% 33 - '%
Qakr Int 15 442 45'/» 44 7% 45 + '% Gen Elec 9 935 51% 51'/» 51'% ..
SaxtTr 14 118 42'/» 4P/4 41%— '% Gn Food 7 90 317% 31% 317% + '%
aeckmn 16 294 25'/» 25 25 - '/» Gn Inst 9 236 43'% 42'% 43»% + %
^eech 8 278 26'% 26 26'% + % Gen Mills 8 97 24’% 24'/. 24% — '%
Bel How 13 46 173/4 17% 17'% Gn Mot 4 1362 57% 57 57% + '%
Bell Can 59 18% 18'% 18'/»- '% Gn Port 5 169 15 14% 15 + '%
Benfl Cp 6 102 273/, 27% 27%+ % GTelEI 7 1161 29 28% 29 + Va
Beth Stl 3 756 22 7% 22'% 227% + Va Gn Tire 5 131 217% 21'% 21%— '%
Black D 11 305 22'% 22 22'%+ '% Ga Pac 9 306 26 7% 26'% 26%— Va
Boeing 7 587 42 413/4 42 - ’% Gillette 7 306 24 23% 237%— '%
Bois Cas 6 811 357% 35% 35%— '% Goodrch 4 201 2 VU 21 21’/» + '%
Borden 6 70 25% 25'% 25'/.— '% Goodyr 5 562 16 IS3/. 157%
Borg W 5 59 32’/. 32 32'% Gould 8 115 26% 26'/» 26'/.- '%
Bos Ed 7 33 22% 22'% 22'/. . Gulf Oil 5 1381 27'% 27% 27'%
Brist M 10 236 323/4 32'% 32% — '% Halbrtn 11 656 74'% 73% 74 - %
Brit Pet 8 866 28'% 28'/4 28'%— '% Hart SM 5 93 12'% 117% 12'%+ Va
Brnswk 5 195 U3/. 13'% 13% + '% Hecla 8 213 13% 13'/. 13%+ '%
B*jcy Er 8 368 23 22’/. 22'/.- 7% Heinz HJ 7 194 37 35% 367% +1 '%
Bfjrl Ind 6 35 173/4 17'% 17’%- '% Heublin 8 190 26'% 26 26%+ %
Borrgh 10 532 67'% 66% 67'% + % Hew Pck 15 113 93% 93 93 - %
CBS 8 116 53% 53'% 53% + '% High Vit 12 12 9'% 9% 9'% + Va
CIT Fn 7 1214 44% 433/4 43 7%- % Hobart 7 17 17% 17'% 17%
CPC Int 8 64 54'% 54'% 54'%- % Hldy In 9 1115 19% 18% 19%+ %
Camp RL 27 19'% 18'% 187%+ '% Honywl 7 462 68% 68 68%
Cam Sp 8 77 32% 32 32'/.+ Va Househ F 6 557 197% 19'% 197% + '%
Cdn Pac 391 28'% 273/4 28’% + % Hwd Jn 8 611 13 12% 13 - '%
Cap Cit 10 26 42'% 42'/» 42'% Hunt Ch 9 15 13'/» 13'/» 13'/4- Va
Catrp T 8 477 55'% 543/, 55'% + '% IC Ind 5 19 26% 26% 26% + '%
Celanese 5 16 45% 45'% 45% — '% INA Cp 5 199 47 45% 467% + l'/»
Chase M 5 853 40'% 40'/» 40% + Va IU Int 33 176 12'% 12 12’%
Chessie 4 421 30% 30 30% + % INCO 76 473 197% 19% 19%+ '%
ChrisCft 9856 u19% 17% 177%- % Inger R 7 369 52% 51'/» 51%— %
Chryslr 284 87% 83/4 83/4 — '% Intrlk In 11 25 27'% 26 7% 27’%
CHicrp 6 ' 501 22% 22'/. 22%+ '% IBM 13 3860 69'* d68 68’%
CHies Sv 11 185 70% 69'% 69’%-1 In FlaF 13 291 20% 20 20 - %
Clark Eq 5 849 39'/. 38 7% 387% — '% Int Har 5 337 40% 40'% 40'%- '%
Clark Oil 7 181 28'% 27% 27%— % Int Pap 5 992 42'% 42 42’% + %
Ctorox 7 213 10% 10% 10% Int TT 6 1051 27 7% 27'% 277% + '%
Cdca Col 13 318 39’% 39'% 39%— '% Ipco Hsp 154 6'/» 57% 57% + '%
Colg pal 8 445 16% 16'/» 16% + '% Itek C 13 97 23% 23 23'/4- Va
Col Pic 5 264 24 23'% 24 + Va Jhn Man 5 131 25% .25'% 25% + Va
Cdm En 10 76 51 50% 50 %- % Joy Mfg 9 122 32% 32'% 32’%- Va
Cdmsat 8 53 43% 43'/» 43% + Va K Mart 9 570 25% 25 25 - Va
Cdngolm 8 460 u33% 33’% 33'/»— '% Kellogg 10 280 20'/» 20'% 20'/4
Cdn Ed 6 167 24'% 24% 24% Kenecot 38 451 24'% 23% 24 + '%'
CdntCp 5 882 26'/. 253/. 26'/»+ '% Kerr M 11 303 57 56'% 56%— ’%
Cdn Gp 8 182 28% 28'% 28%+ Va Kraftco 7 309 47% 467% 47’% + %
Cdn Dat 7 621 42'% 41% 42'/.- '% Kroehlr 3 11% 11% 11%
Cdop In 9 29 57'% 563/. 563/4- Va Lear S 5 711 21% 20'% 21%+
Cdpw Cp 5 201 19'/» 19 19'/»

%
Lee Ent 11 8 21'% 21'% 21'% + Va

Cr'ane 8 74 33% 32 7% 33% + Litton b 586 32% 32'A 32%
Cf*n Ck 7 116 31 30 7% 307% — '% Lockhd 5 499 22'/» 21'% 22’/.+ 1'%
Cr'Zell 
Curt W

8 85 36% 35% 36 - '% Loews 4 54 50’/. 50 50'/.
7 50 15% 15 15'%+ '% Lubrizol 11 9 46 45% 46 + ’%

Ventei Haut' Bat Farm. Ch. Vantas Haut Bat Farm. Ch.
1570 $27 26% 26% - '% Noranda 4499 $49'/» 48% 49 + %

■ 100 $13 13 13 + Va Norcen 7405 $23'% 23»% 23’% + Va
700 $15'% 15% 15»% NorTel 500 $45 44% 45 + V*

5000 265 255 256 +4 NTelW 500 $23'/» 23'/» 23% +2%
10500 38 35 37 +3 OshaA 1725 $9'% 9'% 9»% + Va

300 $23'% 23'% 23'% + Va Petrofina 193 $38'% 38’% 38’% +1’%
'13000 70 67 70 +3 Placer 400 $31 3) 31 +1>%

750 $63'% 62'/» 62'/. + Va PowrCrp 1600 $14 13% 14 + Va
4700 310 300 305 -10 PrefacA 3000 165 165 165
2600 $5% 5% 5% PrnorGr 575 $13 13 13 + 1
300 $22'% 21% 21% - 7% Provmo 100 $25'% 25’% 25’%

2600 67 60 67 +1 ProvEx 2000 30 30 30 + 5
3500 150 150 150 Québécor 200 $8'/4 8’/4 8'/4
4778 $59 57'/. 59 +2 Queenstn 2000 65 65 65

Domtar 
Domtarpr 
Donohue 
Dumgmi 
Dumont 
DuPontA 
DynMn 
FaINckA 
FCAInter 
GazMetr 
Genstar 
Goldex 
GmaLee 
GulfCan
Hawker 400 $12'/4 12'/4 12Vk + % 
HollgA 212 $42 42 42 >
HBayCo 243 $26% 26% 26% - 'A 
HBayprA 149 $23 23 23 - %
HBOilGas 5000 $71'/a 71% 71% + % 
HuskyOil 753 $59 59 59
I AC 400 $17% 17% 17%
ImpOA 6918 $36% 36% 36% + % 
Inco 28320 $23% 22% 23'A + %
lUInt 700 $14% 14% 14% - %
IPLA 500 $18% 18% 18%
KaiserRe 100 $25 25 25
Kiena 3700 $5 480 5 +5
LabattA 1725 $22 21% 21% - 'A
Ladubor 22200 115 105 112 +8
LaurFprElOO $14% 14% 14%

27% 27% - % 
1400 $13% 13% 13%
100 $203A 203/4 20% + % 

100 $46% 46% 46% +2%
950 $16% 16% 16% + %
300 $12% 12% 12% - %
500 $20 20 20
300 $24% 24% 24% + 'A

1650 $36'A 36 36'A
1000 100 100 100 
150 $10 Va 10 Va 10 Va - 'A 
800 $83/4 83/4 83/4 + 'A

Fp1
MB Ltd 3650 $28
MassFer 
MasFB 
Mcintyre 
Mercantl 
Mice In 
MitchA 
MolsonA 
Moore 
Muscoch 
NfldTel 
Normick

RioAlgom 150 $29V4 29'A 29'A
-.................................. ll’A 11‘A

43'A 43'A - % 
16 16 - %
23% 23% + 'A 

410 410 -15
12'A 12 V» +1% 

165 168 +8
28% 28% + % 
33 35
69 69 +1
24% 24% - % 
25% 25% + 'A 
18'A 18'A + % 

17% 17% - % 
22 22'A + %
12 12 - ’A
300 310 +10

11% 11%
40'A 40% + % 
23 Ve 23'% +2% 
14% 143/4 
5% 5% + %

145 145 -7

Rolland 100 $11'A 
RoyalBank 1000 $43'A 
RTrcoA 1100 $16 
ShelICan 19934 $24 
SilStack 2200 425 
SobeysA 100 $12»A 
Stafrd 107000 180 
StelcoA 1400 $28% 
Talismn 17500 35
Texaco 1300 $69 
TorDmBk 1800 $25 
Tôt Pet A 3781 $26 
Tôt Pet wt 500 $18'A 
TradersA 150 $17% 
TrCanPL 6755 $22'A 
UnionGA 2950 $12% 
UntdAsbes 300 310 
Wabasso 300 $11% 
WalkA 1350 $40% 
Weldwod 500 $23'% 
WcoastTran 600 $143/4 
Wcoatwt 900 $53A
YorkLam 7584 1 56 
Totalsales: 665,550

TrustUnits
BM-RTun 100 $11% 113/4 11% - %

Mois Prix Vol. C ouv. Ferm. Titre

Abitibi Fb 17% 30 182 $2Va $18%
Abitibi Fb 20 10 573 125 $183%
Abitibi Ag 15 2 119 $33A $18%
Abitibi Ag 17% 5 576 130 $183%
Abitibi Ag 20 15 1115 25 $183%
Abitibi Nv 20 25 943 85 $183%
Alt GA Fb 22Va 8 173 $2% $23'%
Alt GA Nv 25 20 412 110 $23'%
Alcan F b 40 5 83 $3% $38%
Alcan Fb 45 2 126 185 $383%
Alcan Ag 35 6 151 $3% $383%
Alcan Ag 40 p 1 66 $2 $383%
Alcan Ag 45 15 493 15 $383%
Alcan Nv 40 13 468 $2 $383%
Alcan Nv 40 p 3 73 $23% $383/4
Alcan Nv 45 24 334 65 $383/4
Aqutin Mr 35 8 8 $6'% $36%
Aqutin Sp 35 . 18 50 $4 $36%
Aqutin Sp 40 23 91 175 $36%
Aqutin De 35 
Aqutin De 40 
Asama J a 17 Va 
Asama Ja 20 
Asama Ap 20 p 
Asama Oc 17 Va 
Asama Oc 20 
Asama Oc 22Va 
BCdn Nt Fb 15 
BCdn Nt Fb 17%
BCdn Nt Nv 15 
Brscn A Fb 25 
Brscn A Ag 22%
Brscn A Ag 25 
Brscn A Nv 20 
Brscn A Nv 22Va 
Brscn A Nv 25 
ïk Mtl F b 22 Va 

Fb 25 
Ag 22Va 
Ag 
Ag 
Nv 
Nv 
Nv 
Ja 
Ja 
Ap 
Oc 
Oc

Pétroles en vedette
Les pétrolières ont été les vedettes pour la deuxième journée de 

suite à la Bourse de Toronto, hier, la spéculation a de nouveau fait 
monter les actions des compagnies qui ont des intérêts dans un puits 
de Dome Petroleum en cours de forage en mer de Beaufort Le titre 
Dome a gagné 1 à $49, Gulf 2 à $59 et Aquitaine 11-8 à $37 7-8. Ces va­
leurs ont fait monter l'indice des hydrocarbures de près de 41 points 
L indice composé suit avec un gain de 7.94 à 1,577.96.

Huit autres compartiments du marché ont pris du mieux et cinq 
ont subi des pertes, les plus lourdes étant observées dans les com­
pagnies de gestion.

A la fin de la séance on dénombrait 244 hausses, 162 baisses et 20 
valeurs stables. Il s est traité 4.70 millions d'actions dans la journée 
et 3,292 contrats d'option ont été négociés.

Parmi les industrielles échangées, Home Oil A gagne 1 3-4 à $62 1- 
2, Hainoco Oil 1 a $28, Texaco 1 a $69, Hudson's Bay Oil 1 à $721-4 et 
Canadian Pacific 5-8 à $33.

Genstar perd 1 à $21 1-2, Alcan Aluminium 3-4 à $38 3-4, Pancana 
Industries 30 cents à $2.35, la Banque de Nouvelle-Ecosse 1-8 à $24 1- 
8 et Monarch Wear cinq cints à 70 cents. , c0

Cyprus Anvil Mining avance de 5-8 à $16 5-8, Goldlund Mines de b» 
cents à $2.50 et Mcintyre Mines de 1-2 à $46 1-2. Lacana Mining"Corp
descend de 1-4 à $5 3-4 et Kerr Addison de 1-4 à $9 1-2.

Ranger Oil gagne 1 5-8 à $30, Canadian Homestead Oils 1 1-8 à $22 
3-8 et Chieftain Developments 1-2 à $30. Canadian Superior Oils 
tombe a $139 1-2 et Merland Exploration de 1-4 à $14.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Ventes Haut Baa Farm. Ch. 
Jorex Ltd 3500 32 32 32 -1
Joutel 7250 113 111 113
KaiserRe 4600 $25% 24% 25
Kam Kotia 10600 $5% 5 5% + %

TSE A vsvu vldOO
KapsTran 4800 170 166 166 - 4
KeepriteB 400 $14% 14% 14%
Kelsey H 1485 $23% 23 23%+%
............... 7210 $9% 9% 9% - Va

17875 39 37 39 +3
12071 $22 21% 21% - Va

500 $22 21% 21% + V4
Z20 $40% 40% 40%

1700 $6 5% 5% - V4
500 370 370 370

3900 $14% 14% 14% + %
900 $5% 5 5 - Va
100 350 350 350
200 160 160 160 - 5

19300 102 93 102 + 12
18000 38’% 36'% 38'* +2'*

z50 $14% 14% 14%
1000 142 142 142 - 8
1000 $10 10 10
z50 $7% 7% 7%

1500 405 400 400 - 5
300 425 420 425 + 15
900 430 420 430 + 15
150 $29% 29% 29% - 'A

3450 $5% 5 5'% - 1/4
8800 27 25'% 27 + 1

60Ô $12% 12% 12%
950 $12% 12»% 123/4 + '/4

1950 $26'/» 26 26 — Va
200 $28'% 28'% 28'%

Mois Prix Vol.C.ouv. Farm. Titre
Ventes Haut Bas Ferm. Ch. 

A.G.F.M 6700 255 255 255

Gulf 
Gulf 
Gulf 
Gulf 
Gulf 
Gulf 
Gulf 
Gulf 
Gulf 
Gulf 
Gnstar 
(Oil A 
lOil 
(Oil 
(Oil 
ION 
ION 
lOil

Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
C Ti A 
C Ti A Oc 
Dom M Oc 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
O Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete

25 
27'% 
22'% 
25 
27'% 
12'% 
15
12'% 
12'% 
15

Ag 27'% 
Ag 30 
Ag 32'% 
Nv 25 
Nv 30 

Oc 30 
32'% 
43% 
32'% 
40 p 
45
45 p 
50 
55
45 p 
50
50 p 
27'% 
30

10 
3
5 
1
6

22 2900 
5 
8 

14 
1 
5 
2

46 $2’/4$36% 
191 $2% $17% 
415 150 $17%

$17% 
$17% 
$17% 
$17% 
$153/4 
$153/4 
$15% 
$22'% 
$22'% 
$22'%

Ja
Ja
Ja
Ja
Ja
Ja
Ap
Ap
Ap
Oc
Oc
Oc 32'% 
Oc 35 

40
40 p 
45
45 p 
50
50 p 
55

Oc
Oc
Oc
Oc
Oc
Oc
Oc

5 
1 
5
5 5 $3

135 980 190 
304 2172 100 

3 702 55 
35 125 
13 35 

282 100 
373 120 
990 60 

10
155 $3'% $22'% 
982 165 $22'%
512 70 $22'%
223 $3'% $25 
221 175 $25
161 $2'% $25

19 1081 50 $25
11 885 15 $25
2 622 $2% $25 

26 1159 110 $25
20 653 40 $25
10 150 $23/4 $14'%
21 226 115 $14'%

5 13 $3'% $14'%
18 407 190 $14'%
10 376 65 $14'%
59 433 $5'% $33 

418 $3 $33
286 100 $33
132 $8% $33 
535 $33/4 $33 
126 $2 $30%

11 80 $30%
3 $6 $45'/4

37 $21 $49
18 $2% $49 

218 $11'% $49 
30 $5'% $49 

539 $9’/4 $49 
946 $7'% $49

12 $6 $49
82 $11'% $49

5 $8’% $49 
463 $23 $49

1 1098 $20’% $49 
8 748 $19 $49

38 1336 $16% $49 
35 2328 $12% $49 
30 239 $2'/4 $49 

189 2816 $9% $49 
16 69 $4 $49

495 5170 $7'/4 $49 
14 40 $6'% $49

683 6494 $4% $49

85
19 

1
25

2
5
1
3
3

30
20
59

122
2

17
1
2

A 
A 
A 
A 
A 
A

Labat A
Labat A
Labat A
MB Ltd
MB Ltd
MB Ltd
MB Ltd
MB Ltd
MB Ltd
MB Ltd
MB Ltd
Moore
Inco
Inco
Incq
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran'
Noran
Nor Tel
Rang
Rang
Rang
Roy Bk
Shell C
Shell C
Shell C
Shell C

Fb 55 
Fb 60 
Fb 65 
Ag 50 
Ag 55 
Ag 60 
Nv 50 
Nv 55 
Nv 60 
Nv 65 
Ja 22'% 

Fb 35 
Fb 40 
Ag 30 
Ag 35 
Nv 30 
Nv 35 
Nv 40 
Ja 25 
Ap 22'% 

Oc 22’%

20 155 
27 231 
47 218 

7 135 
13 309

Fb
Fb
Ag
Ag
Ag
Nv
Nv
Nv
Ag
Fb
Fb
Fb
Ag
Ag
Ag
Ag
Ag
Nv
Nv
Nv
Nv
Nv

Lucky St

Mrsh F 
Mart M 
Masco 
Mass F g 
Mas Cp 
Maytag 
McDnld 
McDn D 
McGr H 
Mclntyr ( 
Merck 
Merr Lyn 
MGM 
Mid Ros 
Min MM 
Mobil 2.* 
Mobil H 
Mohas 
Monsant 
Motrola 
NCR 
NL Ind 
Nat Dist 
Nat Gyp 
Nor Tel 
Norgte 
Nor Sim 
Nucor 
Occ Pet 
Out Mar 
PPG In 
PanAm 
Park Dr 
Penney 
Penzoil 
PepsiCo 
Perk Eln 
Pfizer 
Phelp D 
Phil Mr 
Pittstn 
Polaroid 
ProctG 
Pullmn 
RCA
Rais Pur 
Raym Int 
Rdg Bat 
Rein El 
Rep Stl 
Revlon

Rockwel 
Rosario 
Royl D 
SCMCp 
Safeway 
St RegP 
Sanders 
SFe Int 
Scher PI 
Schlmb 
Scott P 
Searle G 
Sears 
Sedco 
Shell Oil 
Singer 
Skyline 
Smith A 
Sou Pac 
Sparton 
Sperry R 
Squib 
St Brand 
StOilCI 
StOil In 
Ster Dr 
Steven S

Sun Oil
Suns M
Techcolr
Teldyn
Tenneco
Texaco
Tex Inst
Tex Gif
Textron
Thiokol
Time In
Timkn
TWC
TWC pf 2 
Tranwy I 
TC Fox 
UV Ind 
U Camp 
Un Carb 
US Gyps 
US Steel 
Un Tech 
Upjohn 
Varian 
Walt J 
Warn L 
Westg El 
Weyerhs 
Whit Cn 
Wometc 
Wolwth

Zurn Ind

Vantes Haut Bat Farm. Ch.
9 187 16 IS3/, 15% . .
8 363 45'% 443/, 443/,- %

12 42 61% 61% 61'% + '%
8 87 173/, 17'% 173/4 + '%
5 395 34% 34'% 34'%- %

10 20 24'/» 24'% 24'%+ ’%
50 12 11% 12 + Va
56 16'/» 16'% 16'%- Va

8 333 25 7% 25% 25% + Va
11 291 46% 46'% 463/4 + '%

6 373 24'% 24% 24'% + Va
9 98 25'% 24% 24 %- Va

J Z9400 39% 38'% 39% + '%
15 443 66% 653/4 66V4- 1'%

t 7 568 183/4 18% 18'%- Va
10 368 203/4 20'% 203/4 + »%

7 578 233/4 223/4 23%+ %
10 1040 53'/. 53 53'%- %

10 6 712 39% 38% 39% + Va
10 43 1% 1% 1%- '%

7 289 ll'/4 10% 11'%+ »%
6 302 50% 50% 50%
9 183 43'/, 42 43,%+l'%
8 556 69% 69 693/4- Va

10 246 25% 25'% 25%— Va
6 194 23'% 22% 23'%
4 553 183/4 18'/* 18'/.- %

60 38'% 38'/, 38 '%
g 168 6% 6'% 6% + '%

6 678 15'% 15 15'%
4 40 28% 28'% 28%— Va
8 892 24% 24'% 24%+ '%
6 35 16% 16% 16% + '%
7 81 303/4 30% 30'% + Ve
3 4618 7’% 7 7'% + %

10 155 31% 31. .31%- Va
7 409 28’% 28'/, 28% — Va
8 111 39% 39'/» 39%— Va
9 789 25'% 24% 25 + '%

t 12 115 28'/, 28 28'%
10 301 31’% 30% 30%— Va
8 122 253/4 25'% 25'%— '%
9 554 34'/» 34 34 - Va

14 983 23% 22% 23'%
9 625 293/, 29'% 293/,+ Va

11 296 733/4 d73% 73'%- '%
8 87 37% 37'% 373/,
6 1474 24 233/, 23%
8 1495 10'% 10% 10’% + Va
5 40 18% 18’% 183/4- Va
9 74 25% 25% 25%— Va

13 27 62'% 61’% 61’/»—:2'%
3 92 27 26% 27 + %

11 676 463/4 46% 46'%- '%
8 114 23 223/4 23 + '%

10 457 10'/, 9% 10'/.+ '%
6 57 38% 38% 383/,+ Va

13 1012 u31% 27 30’% +3'%
5 281 72% 72% 72%- Va
6 456 30'/, 29% 29% + Va
7 1586 36% 36% 36%— Ve
6 42 31 303/4 303/4— Va

11 76 24'/» 23% 24'/,+ 3/,
19 588 24% 23% 24'/,- %
8 296 30% 30 30'%- %

19 681 78% 77'/» 773/4- %
5 310 17 16% 17 + Va
9 143 14 13% 133/4- Va
7 1587 18% 18'% 18%

14 311 30'% 30 30'/»
6 270 40'% 39% 40'% + %
5 161 13% 13 13’/*- '%
9 245 10% 10'% 10% + '%
3 27 193/4 19% 193/4+ Va
6 115 34 33% 34
6 15 12'% 12'% 12'%- Va
7 191 45'/» 45 45'%

12 485 31'% 30% 31
9 104 243/, 24’% 24%
6 638 52'% 51% 52 - '%
8 580 66% 65% 66'%- Va

10 502 16'/» 16'% 16'%
5 24 14'/» 14 14'/» + %

11 565 15% 15% IS3/,
9 1048 48% 48'/, 48'%- Va
7 453 57'% 563/4 57
9 54 14’% 14 14'/»
7 118 16'% 16'% 16% + Ve
6 258 138'/, 136 138'/b+1'A
7 1429 36 35 W 35% + %
6 1109 28% 27% 28'/.- '%

13 179 85% 85'/, 85’%- Va
11 81 25’% 24% 24%- '%
6 152 27 26% 26%
6 29 36'/, 36'/» 36’/»
8 414 43% 423/4 43% + %
7 42 61'% 61 61% + '%
4 423 18% 18'% 18'%- '%

2 19'/» 19'/» 19'/»
5 6 24 23% 23%- '%
6 291 42% 41% 42%+ Va
7 115 26'% 26'Z. 26% + Ve
8 455 45 44% 45 + %
6 813 41’/» 40% 41'% + »/4
4 74 30'/, 29% 30 + '%
6 505 23 22% 227%
6 307 37% 37% 37% + '%
9 465 42% 42 42% + %

27 315 23'% 22% 23’% + '%
6 576 35'/» 34% 343/4- '%
8 893 223/4 22% 22'%- Va
5 889 20'% 20'/» 20% + '%
9 346 28% 28% 28%- '%
6 74 26% 26'/» 26'/» + Va
8 135 19 18% 18%— Va
6 453 25% 25’% 25%

10 839 63'/, 62'/» 63'%
10 204 12'% 12'% 12% + Va

7 98 16% 16'/» 16'% + '%

Shell
Shell
Stlco
Total
Total
Total
Total
Total
Total
Total
Total
Total
Segrm
Segrm
Wcoast
Wcoast
Wcoast
Wcoast

25 
27'% 
22'% 
25
27’% 
25 
27’% 
30 
40
22'% 
25
25 p 
17'% 
20
22’% 
25
25 p 
20
20 p 
22'% 
25
25 p 

Fb 22'% 
Fb 25 
Ag 15 
Ag 17'% 
Ag 20 
Ag 22'% 
Ag 25 
Nv 20 
Nv 22'% 
Nv 25 
Fb 50 
Fb 55 
Ag 35 
Ag 40 
Ag 45 
Ag 50 
Nv 40 
Nv 45 
Nv 50 
Nv 55 

Oc 50 
30 
25 
30 
45 
20
22’% 
27'% 
22’% 

Nv 20 
Nv 22'% 
Nv 30 
Ja 27'% 
Ap 25 

Oc 20 
22'% 
25
25 p 
27'% 
30
32'% 
35 
40 

Mr 15 
Mr 171% 
Dc 12'% 
Dc 15

62 1050 
9 872 

20 1666 
116 1137 

3 206 
5 7
3 720 
5 111 

122 247 
11 358 
90 731 
59 501 
23 458 
28 592 
10 194 

1 332 
94 800 
15 700

39 1063 
93 3323 

2 83
2 572

14 73 
46 1009

102 3629 
16 51
20 230
15 543

95 1543 
62 1213 
41 2262 
17 1209 
28 1666 
28 1543

Ja
Oc
Oc
Ja
Fb
Fb
Fb
Ag

7 252 
15 124
8 183 
1 263

11 698

20 281 
5 485 

13 445
2 617
3 98

25 25
7 129

10 149 
15 658

5 151 
46 435 
45 923 

123 624
11 67 
30 249 
20 596

10 1895

$11'% $59 
$8 $59
$6 $59
$9 $59
$5 $59
$2'% $59 

$11’% $59 
$7% $59 
$6'/8 $59 
$4'/4 $59 

180 $21% 
$5'% $36'% 
$3'% $36'% 
$6% $36'% 
$2'/4 $36'% 
$73/4 $36'% 
$4'/4 $36’% 
$2 $36’%

150 $213/4
$2% $21% 

150 $21%
$4'/4 $27'% 
$3 $27'%
$5'/4 $27'% 
$23/4 $27'% 

120 $27'%
$4 $27'%
$2'/4 $27'% 

120 $27'%
10 $36'/4
$33/4 $23'/4 
$2'% $23'/4 
$2'/4 $23'/4 
$5'% $23'/4 
$3'/4 $23'/4 

140 $23'/4
30 $23'/4
$2'/4 $23'/* 
$4% $23'/» 
50 $23'/»
$23/4 $23'/» 

165 $23'/»
190 $23'/»
$4 $23'%
$2% $23’% 
$8'% $23'% 
$53/4 $23'% 
$3% $23’% 

130 $23’%
50 $23’%
$4’% $23'% 
$23/. $23'% 

165 $23'%
$43/4 $49% 
$3'% $49% 

$133/4 $49% 
$8% $49% 
S4'% $49% 

175 $49%
$10'% $49% 
$6'% $49% 
$3'% $49% 
$2'/4 $49% 

110 $45
$33/. $30 
$5% $30 
$23/4 $30 

120 $43'/»
$5% $23% 
$4 $23%

190 $23%
175 $23%
$4% $23% 
$3'/0 $23% 
90 $28%
$3'/8 $25% 
S5'/. $25% 
$7 $25%
S4% $25% 
$3% $25% 

160 $25%
$2 $25%

135 $25%
80 $25%
$2'% $343/4 
75 $343/4

145 $143/4
70 $143/.
$2'% $143/4 

105 $143/4

Aby Gin w 
Abitibi 
AbitbilO 
Acklands 
Acklnd 2p 
ActionTrd zlOO 
AdanacM 
AftonMin 
Agnico E 
AhedC 
Albany

100 490 490 490
10460 $18% 183/4 183/t

392 $53'/» 53'/» 53'/» - '/»
150 $16% 16% 16% - '/o
z50 $14% 14% 14%

70 70 70
4400 269 255 255 -10
2600 $16'/a 16'/» lô'/a + '/»
1900 $7'/4 7'/a 7'/a
500 140 135 135 - 5

55900 103 98 100 - 2

Ventes Haut Bas Ferm. Ch. 
ConBathA 55150 $14'/» 13% 14 + '/s
ConFardy 9133 405 390 395 -10
C Durham 10100 177 175 177 + 2
CMarben 14100 186 176 186 +11
CMorisn 6400 210 200 205 +10
Cons Prof 10200 60 57 57 +2
C Rambler 1500 240 235 235 -14
C Rexspar 1200 59 58 58 -3
ConTextle 300 $5 5 5 +10

12%Con Distrb 2115 $12'/a 12'/»
ConsGas 
Con Gas A

Alt Energy 16800 $31 30'/a 31 + '/a Con Gas B
Alta Gas A 20685 $23'/» 22% 23'/»+ '/a Control F
Alta G F 490 $273/4 273/4 27% - '/* ConucoLtd
Alta G 9.76 580 $27 263/4 263/. - '/a Conventrs
Alta G 7.60 10000 $25% 25% 25% Conwest
Alta G 6% 2040 $32% 31% 32%+ ’/a Cooper C
Alcan 24626 $39% 383/4 383/»-% Cop Fields
AlgoCent 1400 $22 22 22 Corbyvt
AlgomaSt 2000 $27'/. 26% 26%-% Corby B
AStel p 300 526'/a 26% 26% - % Corp Food
AllarcoDv 4116 $523/. 52'/a 52’/a - '/» Coseka R

4899 $23'/a 23'/» 23'/a + '/•
z20 $76 76 76
z!5 $76 76 76
400 $5'/4 5'/4 5'/» - '/a
500 $5'/4 5% 5'/4 + '/»

>500 $83/4 83/4 83/4
800 $7’/a , 7% 7'/a + '/»
200 $7'/4 7'/4 7'/» - %

1900 $5'/» 5% 5'/» + %
100 $29'/» 29’/. 29'/.
z50 $27'/» 27'/» 27'/»
100 $19 19

Am Bonza 
Am Eagle 
Am Leduc

Ang CT 315 
Ang D Gld 
Ang U Dev 
Aquitaine 
Arbor C 
Argosy 
Argus Bpr 
ArgusC pr 
Asamera 
Asbestos 
Atco A 
AtICCop 
Atlas Yk 
AtoHard A

1 1330 $42 39'/» 42 +2'% CostainLtd
8205 $20 19'/» 20 + '% Courvan
2200 310 305 310 + 12 Craigmt

27500 38 35 35 - 1 Crain R L
, 1775 $14 13'% 13% - % Crestbrk
1 2000 $14'/» 14 14'/» + Ve Crwn Life

100 $39 39 39 + 1 Crush Intl
850 165 160 165 + 5 Cuvier M

1000 $5 Va 5 5'% +22 Cygnus A
13225 $37'/. 36 36% +1'% Cygnus B

850 102 102 102 - 8 Cyprus
5240 33 32 32 - 1 Czar Res

z4 $33'/. 32 32 Czar Resp
300 $9 8% 9 DRG Ltd A

12450 $18% 17% 17% + %
8100 $423/» 42 42'/a - '/»
4200 $22% 213/4 22 + %

700 69 69 69 +4
4000 61 60 60

900 $14% 14% 14% - %
BC Sugar A 300 $37'/. 37 37'/» - %
BP Can 2670 $27 26% 27 + '/»
BanisterC 200 $13% 13% 13% - %
Bank BC 150 $323/4 323/4 32%
Bank Mtl 20126 $25% 24% 25 + %
Bank NS 50394 $24'/» 24 24% - '/a
Bankeno 13300 425 410 425 +15
BCdn Nat 1900 $153/4 15% 153/4+ '/a
Barbecon 500 $16 16 16 + '/a
BaryExpl 2100 153 150 150 -3
BatonB 110 $13'/a 13'/a 13'/a + '/»
Bay Mills 200 $153/. 153/4 153/,+ 1/4
Bell Canad 64829 $21% 21% 21%+ '/a
Bell Apr zlO $633/4 633/4 633/4
Bell D pr 300 $64'/a 64'/a 64'/a + 3/4
Bell 2.28 600 $32% 32% 32%
Bell 1.80 250 $23% 23'/.* 23%+ '/a
Bell 1.96 1500 $26% 26% 26%
Beth Cop A 100 $183/4 183/4 183/4
Black P A 100 $18 18 18
Bombr 100 $12 12 12
Bonza O 6861 $7% 7% 7% + '/a
BowValy 2860 $28'/» 27% 28 - '/a
Bow-mpr z20 $42% 42% 42%
Bralor Res 300 $14% 14% 14% + '/a
Bra ma lea 950 $18% 18 18% + '/a
BrascanA 11629 $22% 22% 22% - '/a
Brscn 8'/a 400 $27% 27% 27%- Va

700 $19% 19'/a 19'/a 
$7%

19
11880 $83/4 8% 8% - '/a

700 $15'/» 15% 15'/a
2000 17 16'/a 17 + ’/a
2000 $6% 63/a 6% + '/a
634 $12% 12 12% + %

1000 $163/4 16'/a 163/4 + '/a
z9 $633/4 633/, 633/4

3400 $14% 14% 14% - ’/a
1500 47 46 47 -1
ZlO $113/4 113/4 113/4
Z30 $113/4 113/4 113/4

18400 $163/4 16% 16% + %
11520 $10% 93/4 93/4 - '/»

1490 $30 29'/a 30 + '/a
1600 $6% 6'/a 6% + '/a

DaonDev 6350 $16% 16'/a 16% - '/a
Da on 8% p 700 $9% 9% 9% - '/a
Datline 100 $73/4 73/a 73/4
DEIdona 900 127 125 125 - 4
Denison 5358 $28% 28% 28% + '/a
Dicknsn 4350 $8% 8>/a 8% + %
Digtech 3550 $5'/a 490 5% +27
Discovry z60 100 100 100
Domanl 3100 $9% 9'/a 9% + '/a
Dome Mine 2573 $45'/a 44% 45'/a + '/a
D Pete 144540 $49% 48% 49 + 1
D Bridge 20974 $36'/» 353/a 36'/a + '/a
DBgr 136640 92 88 90
DCitrsA 560 $5% 5% 5%
DExplor 22200 34 32 32 -1
DofascoA 3183 $32% 32'/a 32’/a + '/a
DofascoB z2 $32'/. 32'/a 32'/»
Dom Store zlO $18% 18% 18%
D Textie 1540 $13% 13'/a 13% + %
Domtar 13350 $27% 263/a 27
DundePal 4000 45 43
Du Pont A

Kerr Add 
K Anacon 
LabattA 
Labatt Ap 
LabMin 
Lacana 
Lacanaw 
Laidlaw A 
LOnt Cem 
LShore 
LambMA 
Lasitr Km 
Laurasia 
LauFinp 
Lava Cap 
Leigh Inst 
Liberian 
LL Lac 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lochiel 
Lytton M 
MDS Helth 
MICC 
MICCA 
Mice 8 p 
Maclarn A 
MclanH A 
MB Ltd 
Madeline 
Madsen 
Magna A 
Magna B 
Magnason 
Magnetcs

Maplex M
Maritime 613 $253/4 25% 25%
Mar T 860 1100 $10% 10% 10%
Mar T 940 100 $10% 10% 10%
MarkSpnc 1400 $8'/. 8'/» 8'/.+ %
MassFer 6955 $14 133/. 14 + %
Mas F A 1000 $21 20% 21
MasFB 1600 $21 20% 21 + 'A
Me Adam 3000 32 31 31 + '/a
McIntyre 20600 $46% 45 46'/a + '/a
McLaghln 250 $7% 7% 7% - '/a 
McLghl 9 p 700 $213/, 21% 21%+ '/»
McLghl lOp 400 $15% 15% 15%+ %
Melcor 700 $14% 143/, 143/4 - »/,
Mercantil 2247 $16% 16% 16%
Merland E 25770 $14'/, 13% 14 - 'A
Midcon 800 200 198 200
Mikes Subs 500 255 250 255 + 5
Mi nr I Res 4000 294 289 290 + 1
Moffat A 200 $12'/» 12'/» 12’/.
Molson A 2680 $?4'/a 24'/» 24% + %
Monarc W 1000 70 70 70 —5
MonencoA 600 $12% 12% 12%+%
Moneta P 2000 40 40 40
Mtl Trust z83 $18% 183/. 183/4
Moore 12304 $36'/» 36 36'/»

Ventât Haut Bat Farm. Cb. 
Ranger 25126 $30'/.. 2»'/j 30 +1W
Rayrock 10100 220 215 215
Readers D 100 $8'/k «'* .'A - *
Redpath 1000 $14to 
Redstone 27000 61
Reed Pap A 1200 $9%
R Sth A 2057 $10 
Reichhold 3031 $13 
Reich 7'/<p 
Reitman A

14V* 14'/* - Vk
59 61

9Vk 9Vk + Vk 
10 10
1244 13 + Vk

5ÔÔ $16'/* 16'/* 16'/* + V*
300 $!6’/k 16’/k 16Vk + Vk

600 $19'/4 19 19
100 $22W 22V* 22V*

28094 $27% 27'/8 27'/* - V*

Vk

1100 164 160 164 + 3
1300 138 132 138 — 1
3700 $13 13 13

200 $13% 133/4 IS3/.
500 280 280 280 + 5

5800 170 168 168 — 2
55520 425 405 415 +10

z63 $10 10 10

Mtn States 27850 $15% 15 15% + Vk
MSL p 1500 $10'* 10'* 10'* 
Murphy 5050 $24'/4 233/4 24Vi + % 
N B Cook 100 490 490 490 - 22
NBUMine 29518 360 335 355 +15

Resservie 10800 455 440 440 -10
Revelstk 200 $9% 9% 9% + Jb
RevnuPrp 21953 178 173 178 +8
Rileys D 200 175 175 175
RioAlgom 3342 $29'/. 29'/. 29'/.
Rolland 1975 $11% 11% 11% 7 % 
Roman 550 $34% 34% 34% + % 
Ronyx Cor 400 380 380 380 +5
RothmAp 100 $87 87 87
Rothm2p 900 $16'/. 16% 16%-% 
Royal Bnk 9056 $43% 43'/. 43'/i - % 
RylT&M 200 $12% 12% 12'/a + % 
RyTrscoA 16077 $16% 16 16 - %
RyTrscoB z32 $16% 16% 16%
Russel A 3150 $133/4 13% 133/4
Russel 9% 400 $21% 21% 21%+%
Sandwell A 200 $10% 10% 10%-% 
Sceptre 27134 $7'/. 6% 6%
Sceptre r 95296 39 28 37 +11
Schneid z20 $11% 11% 11% 
Scintrex 800 400 395 400
Scot Lasal 2000 165 160 160 + 2
Scot Paper 200 $13% 13'/. 13'/»
Scot York 7275 $63/4 6% 6%
ScottsA 10220 $12'/» 12 12 - %
Seagram 3970 $35'/. 34% 34% - % 
Seaway pr 600 $5% 5 5% + %
Shaw Pipe 300 $14% 14% 14% — % 
Shell Can 22640 $24% 23% 24 + %
Sherritt 12726 $10% 10% 10% 
Silverwd A 550 $11% 11% 11%+ % 
SimcoEri 1000 380 380 380
Simpsons 11200 370 345 370 +15
SimpsnSA 607 $8 8 8
SimpsnSB 195 $7% 7% 7% + '/»
SklarM 4200 290 275 290 +16

1300 $7'/4 7'/4 7'/4 - %
10050 415 400 410 +15

200 $173/4 173/4 173/4
1000 $26% 26'/. 26% + %
1750 $103/4 10% 10% + >/4

Spar Aero p 250 $20% 20% 20%
Spooner 10700 86 84 84 +2
St Brodcst 2300 $11 11 11 + %

8844 $28% 28'/» 28% + %
400 400 400 400 +5
100 $17% 17% 17% - %

2400 235 230 231 - 4
zlOO 48 48 48

Sulpetro B 12600 $15'% 15% 15% - %
Sulivan A 2537 259 251 251 -8
Surpasse 300 $9% 9% 9%
Teck Cor A 2100 $14'/. 14 14 - %
TeckCorB 2947 $133/4 13% 133/,+ %
Teledyne 1900 $11% 11'% 11%-'A
~ ‘ 5083 $69 68'% 69 + 1

80 $136 136 136 -2
7300 $29 28% 29
250 $32% 32% 32% + %
514 $14% 143/4 14%
100 $10 10 10 + '%

Tor Dm Bk 5749 $25 24% 24% + %
TDRItyp 625 $24'/» 24 24
Tor Sun 200 $12% 12% 12%
TorstarB 6400 $20 193/» 20 - %
Total Pet 16180 $26 253/. 25%+%

Skye Res 
SkylineH 
Slater Stl 
Southm 
Spar Aero

Stelco A 
Steep R 
Ster Trust 
Strathrn A 
SudCont

Tex Can 
Texaco pr 
Txsglf 
ThdCGIp 
Thom N A 
ToneCraft

Nat Drug 400 $10% 10% 10% — % TotIPetw 3300 $18'% 18'% 18% + %
Nat Pete 7200 118 112 117 + 2 Traders A 5785 $17'/» 17'% 17'/» + Va
Nat Trust z25 $24 24 24 Trade 7'% p zll $453/4 453/, 45%
Nemco 4900 265 260 260 — 5 Trader 69w 3625 425 400 400 - 25
NB Tel 344 $223/4 22% 223/4 + Va Tr Can Res 34900 310 296 300 - 5
N Kelore 5000 16'% 16 16’% TrnsMt A 1900 $10% 10'% 10% + '%
N Provid D 2800 69 69 69 — 1 TrCanPL 21666 $22% 21% 22'/» + Va
NQueRagl 1300 260 258 260 TrCanBpr z30 $37% 37% 37%
N Senator 3000 13 12 12 — 1'% Travlway 100 $17 17 17 - '%
N York Oil 7550 330 320 325 Trimac A 800 $35'/. 35 35'/» + Va

43 + 1

2000
Brenda M 
Brinco 
BCFP 
BC Pack B 
BC Phone 
BCPh43/4p 
BCPh6pr 
BCPh6.80 
Broul Reef 18000 61
Brunswk 4740 $9

7% 7% - '/a
4075 $24'/a 24 24 - ’/,

150 $70'% 70’% 70'%
2080 $17'% 17% 17% - '/»

z50 $59 59 59
zl $72’% 72’% 72'%

z40 $21% 21% 21%
60 60

83/4 83/4 + '/a

E-LFin 
East Mai 
East Sul A 
Estn Prov 
Ego Res 
Elhm A 
ElksStors 
Emco 
Emco w 
Exquisite 
Extndcar 
Extd A 
Falcon C

IWsMHm
Voici les taux des devises tel que 

fournis par la Banque Canadienne 
Nationale. Les cotes sont en mon­
naie canadienne.

BuddCan 200 $7% 7% 7% + Va 
CC Yachts 2600 405 400 405
CAE 3000 $12% 12 12
Cad Frv 11250 $16% 16% 163/, - Va
Cad Frv A 225 $10'/, 10'/» 10'/» + Va
CalPowA 14637 $45% 45 45%+ %
Cal P 5 p zlO $68'% 68’% 68'%
Cal P10p 25 $110 110 110 +l'/4
------------ z5 $108'/a IO8V0 108'/a

z5 $106'% 106'% 106'%
200 255 255 255

11500 68 67 67
8000 29 28 29 +1'%
4786 $15% 15'% 15’%
9900 $7% 7 7% + %
3150 $22% 22 22% - Va
205 $114 114 114
340 $323/, 32'% 32'%

C Nor West 5900 $12% 12'% 123/,+ ,/8
CPackrs 1350 $273/. 27'% 27’%+ '/,

2407 $19 183/4 19 + Va
8955 $6 Va 5% 6'/a + Va

Cal P9.8 
Cal P9.75. 
Calvrt Die 
Calvert 
Cam Mine 
Camflo 
C Chib A 
Camp RL 
CDC pr B 
CanMalt A

Can Perm 
CS Pete

4000 45
1525 $23'% 23'/a 23'%

DylexLA 31600 $113/4 H’% 11'%- %
Dynamar 30200 259 250 256 + 8
- “• 200 $113/4 113/4 11%

700 157 156 156 - 3
3605 255 245 255 + 9

100 $83/4 83/4 83/4
13050 230 225 230 + 5

300 $5'% 5% 5'% - ’/a
2100 $63/4 63/4 63/4 - Va
2100 $11% 11'/» 11'/» - '/a

700 385 370 370 -15
500 350 350 350
300 $8% 8'% 8% - %
300 $8%

10362 $8
Flbrg NikA15235 $64 
Fed Ind A 2300 $6'%

z50 $38
200 $5
500 $36'% 36 36
300 400 400 400
700 $8% 8'/4 8V4 - '/a

5880 142 140 142 + 2
330 $7% 7% 7% + Va
300 $69'% 69'% 69'% + '/»

5600 $16 153/4 16 + '/»
z4 $16% 16% 16%

7050 $5'% 5'/4
700 $10 10

1700 $5% 53/,
z 5 $60 60

zlO $60'% 60'% 60'%
600 $83/4 8'% 8'% - '/4
430 $67 66% 67 + '/,

1984 $22’% 21'% 21'% - 1
100 $103/4 103/. 103/» - Va

10935 $8'/4 8 8 Va
1200 $5'/4 5'/» 5'/» - Va

83/4
7% 8 + '/»

613/4 62% + %
6% 6% - '/»

38 38
5 5 + '%

Fed Pion 
Fidelity Tr 
Finning T 
F City F wt 
F Cty TrC 
F Mar 
Foodex p 
FordCnda 
Francana 
Fraser 
GM Res 
Galtaco A 
GazMetr 
Gaz5.40p 
Gaz5'%p 
Gen Baker 
GMC 
Genstar L 
Giant Yk 
Gibraltar 
Goldale A
Golun 327412 260 195 250 + 60 
Graft G 500 $133/, 13'% 133/4 + Va
Graft G A 100 $12'% 12'% 12'%+'%
Graft G p 100 $36'% 36'% 36'% - %
Granduc 1200 139 132 139 + 7 
GtOilSdS 1054 $24 233/. 24 + Va

NfldTel 200 $10% 10% 10%+ '/a
Nick Rim 17000 22 22 22
Noranda 27592 $49'% 483/4 49% + %
Norbaska J500 49 49 49+2
Norcen 28218 $23'% 23'/» 23'% + %
Norcen B 100 $24'/, 24'/. 24'/.
Norcn 150 100 $36'/» 36'/. 36'/» + 3/4
NC Oils 400 $14'/» 14'Z» 14'/» + %
Nor Ct785p 3000 $243/, 243/4 243/4
Nor Tel 1180 $45'/» 443/4 45 + '%
NTecmBw 1125 $23’% 23'/» 23'%+ '% 
Northgat 10800 $7% V/a 7% + %
Northld 5100 19'% 19 19'% + '%
NSSavngs 900 $12 12 12
Nu-Wst A 8350 $23 22'% 22'% - Va
Nu-Wstp 650 $20 20 20
Nu-Wst9 p z25 $20'% 20'% 20'%
Nufort Res 29666 42 39 41
Numac 4850 $37'/, 36% 37 + Va
Oakwood P15155 $11% 11'/. 11%
Obrien 8010 219 212 215 - 4
Oceanus I 300 200 175 200 +30
Ocelot A 600 $17% 17'/a 17'% - '/a
Ocelot B 4150 $17'/a 16% 17'/a + Va
Onaping 17900 208 204 204 - 1
Oshawa A 19002 $9'% 9'/. 9'%+%
Osisko 12500 26'% 25'% 25'%
Oxford A 250 $17% 17'/a 17'%-%
PCLIndust 1100 $6 6 6 - '%
Pac Coper 2500 183 182 182 - 1
Page Pet 4000 $16% 16'/. 16'%+ Va
PalomaP 153 $5'% 5'% 5'% — '/4
PamourA 17050 $7% 7'% 7'%+'%
PamourB 100 $7'% 7'% 7’%
Pancana I 15900 270 225 235 - 30
PanCanP 1450 $56'/» 56'/, 56'/»+ Va
Parlake 29300 248 231 248 - 2
Patino NV zlO $22'% 22'% 22'%
Pe Ben O 14150 260 240 245 -15
Pembina 7500 $97% 93/, 9%
Pennant 52850 199 184 196 +14
Penningtn 200 $7'% VU VU - '%
“ ' ‘ z25 $5'/4 5>/» 5'/4

500 480 475 480 +15
3400 $39 38'/» 39 + 3/4
9400 MVa 67% 67% - '%
2100 $12% 123/4 12% - Va

Trimacwt 650 $25'/. 25 25'/,+ '%
Trinity Res 15200 $6 5% 6 + Va
TurboCIA z50 $14% 14% 14%
TurboCI B 2520 $14% 143/, i47/0
Turbo Pr 100 $20 20 20
Ulster P 138402 460 445 455 +25
Ultramar z40 $8'% 8'% 8'%
Unico A 5183 330 330 330
Unico B 5183 330 330 330
UnCarbid 172 $20'% 20'% 20'%-'%
UGasA 9566 $12'/. 12 12'/»
UGasS3/» z75 $26% 26% 26%
UnionOil 1900 $27% 27'/. 27'% — Va
UCanso 7000 $13'% 13'% 13'%+'%
Un Corp z50 $18 18 18
UnCorp59 zl $17’% 17'% 17'%
Un Corp63 zl $183/, IS3/, 18%
UKeno 2360 $15'/, 14% 15'%+'%

5'% + % 
10 

53/4 
60

Peningtnp
Phoenix
Petrofina
Petrol
PeytoOils
Pine Point
PlaceG
Placer
Pop Shops

3150 $34% 34'/, 34% + Va 
4:

+ Va 

-10

1350 310 
6650 $31 
900 325 

PowrCorp 13892 $14 
Prado Exp 1000 55
Precamb 15240 435 
PreTrst z50 $70 
Preston 600 $19'% 19'% 19'% - '%
Prov B Can 1267 $15'% 15'% 15'%+ Va
QMGHIdg 1600 81 81 81 +3
QasarPet 800 $14% 14 14%+%
QueSturg 22436 293 280 285 + 5
Ram

305 310
31 31

325 325
13% 14 
55 55

415 415
70 70

+ 5 
+ '%

U Siscoe 3560 $10 93/, 10 + Va
UnTire A 400 216 216 216 - 4
UnTire7p 55026 225 200 200 -'45
UW OG 1000 135 135 135
VGMTrsco 1170 $7% 7'% 7% + %
VanDer 1000 $5'/4 5'/4 5'/4
VerstICor 1660 $19% 19 19% + %
VerstICorp 700 $15% 15% 15% - Va
Verstl C w 670 $63/, 63/4 63/4 + Va
Vestgron 1450 $16'% 16 I6V4
Villcentre 300, $6'% 6'% 6'% - '%
Vulcan Ind 400 $12 11 Va ll'/a - 1
WainocoO 500 $28 28 28 + 1
Walk GW A 8710 $40'% 40'% 40'% + '%
Wardair 3400 375 375 375
Wrintn 362975 142 128 138 +10
Wrntnr 103500
Weldwod 2500 $23'/» 23 23'% + '%
Wstburne 5850 $49'% 49 49 - %
Wcoast Pt 8200 $24% 23% 24% - Va
W Pet A p 130 $48 48 48 - 1
Wcoast T 3956 $14% 14% 143/4 - Va
Wcoast w 4839 $53/4 5'% 53/4
West Mine 8700 $6% 6% 63/, - Ve
Westfair 100 $26 26 26
Westfield 4500 425 410 425
Weston z25 $25 25 25
Whonok A 2700 $16'% 15% 15% - Va
Wilco 2500 22 21 22 + 1
Willroy 2596 315 315 315
Win-Eld 5000 15 15 15 + 1
Wdfall 258800 85 59 81 +27
Woodreef :20900 53 51 53 - 1
Woodwd A 5100 $23 223/, 223/4 - Va
Yk Bear 1200 $8% 8’% 8% + Va
Y Lambton 800 156 152 152
Zellers A 1800 $9 8% 9

BBC R un 
BM-Rtun 
C Perm un

1300 $10'/» 10'/» 10'/» + Va TD Realty

Trust Units 
1585 $17'/, 17 
2020 $12 11%
1100 $8 7%
1099 $26'/, 26

- '/, 
+ Va 
- '% 
- Va

Afrique du Sud
Allemagne
Angleterre
Hong-Kong
Australie
Autriche
Belgique
Inde
Danemark
Espagne
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
États-Unis
Norvège
Suède
Suisse
Grèce
Portugal

Rand
Deutsche Mark
Livre
Dollars
Dollar
Schilling
Franc
Roupee
Couronne
Peseta
Franc
Florin
Lire
Yen
Peso
Dollar
Couronne
Couronne
Franc
Drachmes
Escudo

1.3962 
6430 

2.7159 
2258 

1 3302 
08761 
04015 
1516 
2238 
01765 
2762 

.5849 
001431 
005441 
05120 

1 1694 
2329 

.2793 

.7122 
03225 
02415

Can Trust 3130 $26 26 26 GL Forest 650 $45'% 45 45'% + '%
C Trust 7'/4 240 $20'/» 20'/, 20'/, GN Fin 300 250 250 250 + 7
Cdn Arrow 12000 44 40 44 + 2 G Goose A 900 $13'% 13'/» 13’/, — Va
CCablesyA 800 $12 11% 12 + Va GreyhndC 3000 375 325 375 + 50
CCablew 7200 190 188 188 + 3 Greyhnd 145 $22 22 22
CdnCel 460 $10'% 10'% 10'% — Va GulfCan 8375 $59 57 Va 59 + 2
C Formost 1200 $83/4 8'% 83/4 + Va Gulfstrem 24500 69 67 69 + 1
CG Invest 400 $23 
CHidrogas 3450 $6%

23 23
63/4 6% + %

C Homestd 16300 $22% 21'% 22%+1’%
C Hydro pr 100 $13’% 13’% 13'%+'%
CIBk Corn 40026 $273/, 27'/, 273/,+ ,/4
CIL 1720 $23'/» 23'/» 23'/,
CLI Pete 1500 195 195 195
C Marconi 3445 $15 14% 15 + %
C Merrill zl $21’% 21'% 21'%
CNat R 2700 $6'% 6 6 - Va
C Ocdental 1250 $393/, 391/4 39'/»- Va
CPInve 1000 $30'% 30'/4 30'/»- '%
CP Ltd 61525 $33 32% 33 + %
C Reserve 4900 $18'% 18 18%+%

HCIHIdg 100 $12'/, 12'/» 12'/,+ Va
H Group A 700 415 415 415
Hard Crp A 300 292 292 292 - 8
Harlequin 
H Wood 
HatleighA 
Hatleigh B 
Hawker 
Hayes D 
Hedway A 
Highmont 

olir
HomeA 
Home B

3810 $15% 15'/4 15% + '% 
1100 175 175 175
780 $6% 6% 6% + '%
620 $6'% 6'/4 6'% - Va

1300 $12'% 12'% 12'% + Va
850 $11'% IQ3/, IQ3/, - %
900 $5% 5% 5% + '%

7525 $8 Va 8 8'% + '%
HolingerA 8391 $42'% 42 42

10449 $62'% 603/, 62'% +13%
325 $59'/» 59'/» 59'/» + Va

Le dollar canadien
Le dollar des États-Unis a clô­

turé, vendredi, en hausse de 3-20 et 
cotait $1.1690 par rapport à la devise 
canadienne. La livre sterling a 
gagné 29-50 à $2.7156.

À New York, te dollar canadien a 
cédé 11-100 et valait $0.8554 mais la 
livre a monté de 1-5 à $2.3230.

Cours de l’or
Cours de clôture de l'or, en devi­

ses américaines, hier sur les princi­
paux marchés mondiaux: Londres: 
$305.75; Paris: $323.30; Francfort: 
$305.96; Zurich: $305,875 et Hong- 
Xong: $304.87.

Cours de l’argent
Handy and Harman of Canada 

Ltd. évaluait hier l'argent canadien 
à $11 086 l'once de Troyes et à 
$356.42 le kilo.

UIUIUM»;

CdnSupO 1225 $140 139’% 139’% — l'/a H BayMng 7460 $213/4 21’% 213/4 + Va

Cdn Tire 150 $29 29 29 — Va H BayCo 25215 $26% 263/4 263/4
CdnTireA 5817 $30% 30% 30% + Va HBCpr 4206 $23 22% 23
C Uilties 3100 $19 183/4 183/4 — Va HBOilGas 8100 $72'/, 71'% 7VU + 1
CU 10'/» 570 $27% 27 Va 27 Va — Ve Hu-Pam 15450 47 "37 45 +10
C Util 7.30 125 $24'/, 24’/» 24'/» HuskyOil 7659 $59'% 58'% 59 + %
CandelOil 1000 $41 41 41 Husky E w 300 $38 38 38
Canray 13500 220 205 210 — 10 1 AC 8117 $173/4 17% 173/4 + '%
Canron A 900 $28 Va 28'% 28'% ITLInd 500 380 380 380
Cara 7800 $14’/, 13’% 14'/» + Va ITL Indpr 100 $24 24 24
Carl OK 2605 $6 5% 5% IU Intl 9143 $14'/4 14 14 - Va

Cari Ap 100 $27% 27% 27% Imasco 9627 $40 40 40 - Va

Carma A 17800 $15 15 15 ImpOil A 26638 $36'% 36 36'% + '%
Cassiar 425 $11’/» 11'/4 11'/» ImpOil B z4 $353/, 353/, 353/4
Celanese 2700 S6 5% 6 + '% Inco 51910 $23'/» 22% 23'/» + '%
Cenex 12700 199 185 190 — 1 Indal 13400 $15 143/4 15 + Va

Cent Pat 200 250 245 250 Indusmin 100 $20'/4 20'/» 20 Va - Va

Centurion 400 $6’/4 6'/» 6'/4 + '% Inglis 600 $15 15 15
Chnclr 10310 455 435 450 + 15 Inland Gas 175 $13'% 13'% 13’% - Va

Charter 01 320 230 230 230 + 4 Inter-City 22481 $16 153/4 16 + '%
Cherokee 4800 $9'% 9% 9% — Va Inter C B w 6500 $123/4 12'/» 12'% + '%
ChibKay 500 10 10 10 IBM 291 $80 80 80
ChieftanD 13205 $30% 293/4 30 + Va Int Mogul 300 $7 7 7
Chieftain p 50 $225 225 225 1 Mogul A 300 $14 14 14 + Va
Chrysler 1200 $10'% 10'% 10'/4 — Va Intpr Pipe 3389 $18% 183/4 18% + Va

Coch Will 7200 70 70 70 Ipsco 1334 $18'% 18'% 18'% + '%
Coch-Dun 100 $10'% 10'% 10'% Iron Bay T 100 $6'% 6'% 6'%
Cockfield 100 420 420 420 — 5 Irwin T A 1200 375 370 370
Comb Met 24000 38 37 37 IslandTel 200 $17 17 17
Cominco 4360 $39'% 39 39 — Va ISO 5100 281 280 280 - 5
CC Tr p 400 $11% 11% 11% + Va Ivaco 2816 $17'/» 17 17'/» + Va

Comtech 2300 250 250 250 Jannock 18700 $27'/» 27'/, 27 Va

Cotech A p z66 $5 Va 5'% 5'% JannockS 270 $15 14% 15
Coniagas 1000 119 119 119 + 4 Jannock w 1000 $15'/, 15 15 - Va

i»:»si;ibiii»aiait«
Merrill Rasmussen, ancien 

président de Pacific Petro­
leums, a été nommé président 
et chef de la direction de la sec­
tion américaine de Husky Oil.

Un communiqué diffusé par 
Husky explique que M. Rasmus­
sen succède a James Nielson qui 
demeure président-directeur gé­
néral de Husky, la société mère, 
et de Husky Oil Operations Ltd, 
la société canadienne.

Le président du conseil de 
Husky, Robert Blair, avait dit 
dernièrement que les activités 
aux États-Unis et au Canada al­
laient être dirigées séparément. 

■
La Fiducie du Québec offre 

maintenant le taux d’intérêt le 
plus élevé sur les dépôts garan­
tis pour cinq ans: 10.50%. L’in­
térêt est versé annuellement.

Comme comparaison, le Trust 
Général offre 10% d'intérêt sur 
les dépôts garantis cinq ans ou 
l'intérêt est composé ou calculé 
annuellement. Ce taux tombe à 
9.75% avec un intérêt semi- 
annuel et à 9.50% pour un inté­
rêt mensuel.

Le Trust Général a par ail­
leurs annoncé hier le relève­
ment à 10 3/8 au lieu de 10.25% 
le taux d’intérêt sur les dépôts

garantis trois ans à intérêt an­
nuel.

L’importance des épargnes 
accumulées dans les banques et 
les fiducies et le coût élevé de 
ces épargnes expliquent que le 
Trust Général cherche à rendre 
encore plus attrayant un dépôt 
garanti de seulement trois ans, 
sachant que d'ici ce temps les 
taux d'intérêt auront baissé. Les 
épargnants y ont une bonifica­
tion de 3/8 de 1%, s’ils renoncent 
à déposer pour quatre et cinq 
ans.

■
Alberta Gas Trunk Line

(A.G.T.L.) a acquis plus d’auto­
rité dans la gestion de Husky Oil, 
depuis l'assemblée annuelle des 
actionnaires de cette dernière 
A.G.T.L., qui détient 49.4%> des 
actions ordinaires de la société 
pétrolière, a eu six administra­
teurs élus parmi les 12 siégeant 
au conseil de Husky

L’élection de ces six membres
— trois représentants d’A.G.T.L. 
avaient été nommés l’été dernier
— à l'ancien conseil de Husky 
place la société sous le contrôle 
virtuel de la gestion de la pro­
duction et de l’exploration de 
Husky au Canada, aux États- 
Unis et outre-mer.

Celanese Canada: trimestre clos 
le 31 mars: 1979, $4,815,000, 34.5 
cents par action; 1978, $392,000, 1.5 
cent.

Crestbrook Forest Industries: tri­
mestre, clos le 31 mars: 1979, 
$2,160,000, $1.35 par action; 1978, 
$216,000, aucun chiffre.

Domtar: trimestre clos le 31 
mars: 1979, $22,000,000, $1.48 par ac­
tion; 1978, $8,800,000, 58 cents.

Du Pont Canada: trimestre clos le 
31 mars: 1979, $8,868,000, $1.12 par 
action; 1978, $2,101,000, 26 cents.

Électrohome: trimestre clos le 30 
mars: 1979, $1,060,000, 18 cents par 
action; 1978, $72,000. 30 cents.

Un mode
d’épargne
supérieur
Les certificats de dépôt 
garanti du Trust Général
• Sécurité du capital et des intérêts
• Taux d'intérêt garanti
• Taux d'intérêt élevé
• Souplesse dans le paiement des intérêts
• Aucun coût

riTRUSTGÉNÉRAL 
III DU CANADA
Institution inscrite à la Régie de 
i àssufance dépôts du Québec Membrède . * 
la société d assurance, dépôts du Canada

3if ÜIl :1U ™ annuellement.
lffi| MM Période
ifltB Wm SBr de 5 dns.I

I minimum
$500.

Autres certificats a autres taux pouf des 
périodes allant de 30 jours à 5 ans

Demandez le poste 2000
Sepl iles 968-1830 Riviere-du-loup
Chicoutimi:

549-6490 
Almo: 668-3391

862 7286 
Quebec 688-0630 
Levis 833 4450

Monlreal: 866-9641 
Outremont:

739 3265 
Hull 771-3227

Rimouski:,724 4106 Trojs-Rivietes 379-7230 Ohowo 238 4900

0
la banque 
provinciale 
du canada
Dividend* régulier

AVIS est par les présentes donr 
que le conseil d’administration de 
Banque Provinciale du Canada a d 
claré un dividende de vingt-hi 
cents par action sur le capital-a 
lions versé de la Banque pour le ti 
mestre se terminant le 31 juillet 197 
Ce dividende, portant le numéro 32 
sera payable au bureau principal el 
toute succursale de la Banque, le < 
après le 1er août 1979, aux a 
tionnaires inscrits dans les régi 
très de la Banque le 29 juin 1979, 
la fermeture des guichets,
Par ordre du conseil 
d’administration,

LE VICE-PRÉSIDENT I 
SECRÉTAIRE GÉNÉRA 

R.Coutinea
Montréal, le 20 juin 1979
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Les PME auront désormais accès 
au marché boursier de Montréal
par Michel Nadeau

Les petites et moyennes 
entreprises québécoises pour­
ront dorénavant inscrire oeau- 
coup plus facilement leurs ac­
tions à la Bourse suite à une 
décision publiée hier par la 
Commission des valeurs mobi­
lières du Québec. Également, 
dans le même jugement, la 
CVMQ ordonne à la Bourse de 
Montréal d’accorder un statut 
particulier aux compagnies 
d’exploration minière. Ces fir­
mes auront dorénavant un ac­
cès beaucoup plus facile au 
marché boursier montréalais.

Par ailleurs, l’organisme de 
réglementation a donné le feu 
vert au projet de la Bourse de 
Montréal concernant l’inscrip­
tion à la cote d’obligations cor­
poratives pour des transac­
tions de moins de $10,000. Ce­
pendant la CVMQ s’oppose à 
la formule des taux fixes de 
commission. Avant de mettre 
en vigueur son règlement, la 
Bourse devra soumettre à la 
CVMQ les normes et condi­
tions d’inscription pour les 
obligations de sociétés in­
dustrielles et commerciales.

L’élément le plus intéres­
sant de la décision touche « les 
compagnies industrielles et

Consol 
double 
ses gains

La société Consolidated- 
Bathurst a annoncé qu’elle a 
réalisé au cours du deuxième 
trimestre de 1979 un bénéfice 
avant crédit extraordinaire de 
$24 millions, soit $1.05 par ac­
tion ordinaire, comparative­
ment à celui de la période cor­
respondante de 1978 qui s’était 
chiffré à $13.2 millions soit 
$0.58 par action. Un crédit 
extraordinaire de $0.7 million 
ou encore, $0.08 par action, 
vient s’ajouter au bénéfice du 
deuxième trimestre de 1979.

Au 30 juin 1979, le bénéfice 
avant crédit extraordinaire at­
teignait $42.7 millions, ce qui 
représente $1.85 par action or­
dinaire. Il avait atteint $18.4 
millions, soit $0.80 par action 
au terme des six premiers 
mois de l’année dernière. 
Après crédit extraordinaire le 
bénéfice du premier semestre 
s'élève à $43.9 millions, soit 
$1.90 par action.

Les ventes nettes réalisées 
par Consolidated-Bathurst au 
cours du deuxième trimestre 
se sont élevées à $303 millions, 
comparativement à $258 mil­
lions durant le deuxième tri­
mestre de 1978. Les ventes de 
l'ensemble du premier se­
mestre ont été de $582 mil­
lions, soit 18.3 pour cent de 
plus que le chiffre d’affaires 
de $492 millions réalisé au 
cours de la période correspon­
dante en 1978.

Les actions de Consolidated 
Bathurst ont atteint hier à la 
Bourse de Montréal, à la suite 
de l'annonce des résultats fa­
vorables, un sommet de 
$14.12.

JOUER
DEHORS
0Kino-C)uébec

commerciales en voie de déve­
loppement « (junior), une ca­
tégorie que les dirigeants de la 
Bourse voulait éliminer. La 
CVMQ a penché en faveur de 
normes beaucoup plus souples 
pour ce qui est dès com­
pagnies d’exploration miniè­
re. Depuis le nettoyage du dé­
but des années 70 dans le 
monde de la spéculation bour­
sière, peu de compagnies 
avaient été inscrites à la cote 
en raison de normes trop éle­
vées.

Une petite et moyenne 
entreprise pourra dorénavant 
inscrire ses actions à la cote si 
elle remplit les conditions sui­
vantes:

■ L’actif tangible net mini­
mum doit être de $500,000 seu­
lement.

■ La compagnie doit avoir 
réalisé un bénéfice net de 
$50,000 au cours de la dernière 
année et des profits au cours 
des trois dernières années. 
Une jeune compagnie qui a 
émis des actions à travers un 
prospectus n’est pas 
contrainte à la clause des trois 
ans.

■ L’entreprise doit apparte­
nir à 200 actionnaires au moins 
qui, individuellement, détien­
nent des titres ayant une va­
leur au marché de $500.

■ Au total, la valeur au 
marché des actions en circula­
tion devra être de $500,000 et 
non d’un million de dollars 
comme le souhaitait la 
Bourse dans son mémoire en 
mai dernier. Montréal obtient 
ainsi un avantage par rapport 
à Toronto où le plancher est 
de $1,000,000.00.

Dans l’ensemble, les com­
missaires ont adopté une posi­
tion beaucoup plus liberale 
que ne le souhaitaient les diri­
geants de la Bourse. Toute­
fois, en élargissant les portes 
du marché boursier montréa­
lais, la CVMQ donnera aux 
PME québécoises ou d’ail­
leurs la possibilité de trouver 
du financement. Cette déci­
sion pourrait inciter des peti­
tes compagnies à faire le saut 
sur le marché de la Bourse 
afin de tirer profit de l’intérêt 
soulevé par le programme 
d’épargne-actions annoncé 
dans le dernier budget de M. 
Parizeau.

Plusieurs hommes d’affai­
res ont critiqué au cours des 
dernières années les normes 
d’inscription trop élevées en 
vigueur à Montréal. Lors des 
audiences, des porte-parole de 
l’industrie minière avaient 
manifesté leur désaccord avec 
le projet de la Bourse qui là 
aussi établissait des critères 
d’admission trop rigides.

Les nouvelles normes pour 
ce qui est des compagnies 
d’exploration minière (une 
toute nouvelle catégorie) se­
ront les suivantes:

■ fonds de roulement de 
$250,000.

■ valeur totale des actions 
dans le public de $500,000.

■ un minimum de 500,000 
actions devront être réparties 
entre 200 fonctionnaires déte­
nant individuellement au

moins un lot régulier composé 
d’actions ayant une valeur au 
marché de $1 ou une valeur to­
tale au marché de $500.

Ainsi le projet de normes 
plus restrictives n’est pas 
passé. Se faisant le porte- 
parole des courtiers, la Bourse 
soutenait qu’il était trop coû­
teux de, faire une première 
émission et une distribution 
publique pour un montant 
moindre que $1 million.

Des représentants de l’in­
dustrie minière critiquèrent 
entre autres « l’élitisme » du 
projet mis de l’avant par le 
président de la Bourse, M. Ro­
bert Demers. Ce dernier vou­
lait, par exemple, que dans 
tous les cas on porte à $1 mil­
lion la valeur marchande glo­
bale des actions détenues par 
le public. Le projet d’un fonds 
de roulement de $500,000 pour 
les sociétés minières fut très 
mal perçu par plusieurs inter­
venants dont l’Association des 
prospecteurs, l’Association 
des mines de métaux, le pro­
moteur Charles D. Robbins et 
M. J.T. Flanagan de Natural

Resources People Canada Inc. 
La CVMQ a maintenu l’exi­
gence d'un programme 
d’exploration continue.

Par ailleurs, la CVMQ de­
mande à la Bourse un projet 
de normes minimales quant 
au maintien de l’inscription 
des actions d’une compagnie. 
Les autorités du parquet du 
Square-Victoria devront égale­
ment préciser les conditions 
d’inscription des actions pri­
vilégiées.

« La Bourse devra publier le 
relevé des transactions bour­
sières en distinguant les caté­
gories d’inscrits » précise éga­
lement la décision signée par 
le président M. Gérald A. La­
coste, les vice-présidents MM. 
Roland. Côté et Maurice Cus­
son et le commissaire, M. Jac­
ques Saint-Pierre.

Pour sa part, le vice- 
président, M. Côté, a déclaré 
au DEVOIR que les nouvelles 
normes donneraient « un bon 
coup de pouce » aux petites 
entreprises québécoises qui 
désirent inscrire leurs actions 
à la Bourse.

K. C. Irving songe 
à acheter MacLean

Le puissant groupe 
d'entreprises K.C. Irving, pré­
sent dans les secteurs du 
pétrole, de l’information et du 
transport dans les Maritimes 
serait sur le point de faire l’ac­
quisition de la plus importante 
entreprise de transformation 
alimentaire à l’Est du Québec, 
MacLean Ltée, installée à 
Tîle-du-Prince Édouard et au 
Nouveau-Brunswick.

Le président, M. Mitch 
MacLean a déclaré hier que la 
transaction n’était pas 
complétée et qu’il était pré­
maturé de la donner pour 
conclue. M. MacLean a cepen­
dant confirmé que des pour­
parlers progressaient rapide­
ment avec le groupe Irving en 
vue d’une acquisition de cette 
entreprise qui se spécialise 
dans la préparation de pro­
duits agricoles congelés no­
tamment les pommes frites 
vendues aux chaînes d’alimen­
tation rapide MacDonald par

tout le Canada.
MacLean emploie normale­

ment près de 600 personnes, 
mais la fermeture de son usine 
de Charlottetown à la suite 
d’un incendie olus tôt cette an­
née à quelque peu ralenti ses 
activités.

Les principales usines de 
MacLean sont situées à New 
Annan, à l’île-du-Prince- 
Édouard et l'entreprise effec­
tue plus de la moitié de ses ex­
péditions dans le secteur des 
pommes de terre, congelées, 
frites, ou desséchées qui cons­
tituent la première production 
agricole de Tîle.

Advenant l’acquisition de 
l’entreprise par le groupe Ir­
ving, le siège social pourrait 
être déménagé de Charlotte­
town à Moncton où le groupe 
Irving possède un important 
pied à terre. Les principales 
activités d’Irving Oil et des 
journaux Irving sont cepen­
dant gérées à Saint-Jean.

Nomination à la Société 
du parc industriel 
du centre du Québec

Jacques Caron, Pierre Leblanc, Michel Adam,

Gilles C. Bourassa, Gérard Fradet, Pierre-André Julien,

Le ministre de l’Industrie et du Commerce, monsieur Rodrigue Tremblay a le plaisir d’annon­
cer la nomination de six nouveaux membres à la Société du parc industriel du centre 
du Québec. *
PRÉSIDENT: Monsieur Jacques 

de Batiscan;
VICE-PRÉSIDENT:
MEMBRES:

président et directeur

Monsieur Pierre Leblanc, comptable agréé de Trois-Rivières;
Monsieur Michel Adam, directeur général de la Caisse d’entraide économique 
de Nicolet;
Monsieur Gilles C. Bourassa, ingénieur, directeur du Service de l’équipement 
à l’Université du Québec à Trois-Rivières;
Monsieur Gérard Fradet, notaire à Drummondville;
Monsieur Pierre-André Julien, économiste et professeur à l’Université du 
Québec à Trois-Rivières.

Ces membres sont nommés pour une durée de trois ans à compter du 30 mai 1979.

Meubles Radisson hausse les profits de Tl W
(an-

par Françoy Roberge
Les Entreprises TIW 

ciennement Warnock Hersey) 
ont déclaré pour le premier se­
mestre de 1979 des profits de 
$1.8 million ou trois fois les 
profits du premier sémestre 
de 1978. Les ventes du groupe 
présidé par M. Yves Ménard 
ont été pour le premier se­
mestre de $51.5 millions en 
hausse de plus de $3 millions 
sur le chiffre de 1978.

C’est surtout le secteur du

Trust Général:
bénéfices accrus

Les profits d'exploitation 
consolidés du Trust Général 
du Canada du premier se­
mestre de 1979 ont progressé 
de 52% pour atteindre 
$1,231.000 ou $1.37 par action, 
comparativement à $1,170,000 
ou $1.30 par action pour le se­
mestre correspondant de 1978.

D’autre part, pour la même

période, le bénéfice net a en­
registré une forte augmenta­
tion pour s’élever à $1,961,000, 
par rapport à $1,190,000 en 
1978. Cette augmentation ex­
ceptionnelle provient des pro­
fits sur la réalisation de place­
ments de Tordre de $730,000 
en 1979. contre $20,000 en 
1978.

V RÉUSSISSEZ EN AFFAIRES AVEC NOUS
Joignez-vous à notre organisation tout en étant votre propre patron. 

NOTRE ORGANISATION

Compagnie canadienne établie depuis 12 ans. Bureau-chef à Montréal, 32 magasins 
au Québec. Expérimentée, dynamique, respectée et solide. La plus importante dans 
son domaine au Canada. Commerce de détail spécialisé. Magasins situés dans les 
principaux centres commerciaux du Québec.

NOUS OFFRONS
Excellente opportunité d'affaires. Rentabilité prouvée, entraînement complet. Reve­
nu annuel entre $25,000 et $50,000 et plus. (Vous pourrez rencontrer ceux qui sont 
déjà en opération).

CANDIDATS RECHERCHÉS
Individus ou couples. Ambitieux, déterminés et responsables. (Idéalement) avec ex­
périence dans la vente ou le commerce au détail.

MAGASINS DISPONIBLES ET INVESTISSEMENT REQUIS
• Québec Place Ste-Foy $40,000
• Joliette . Galerie Joliette $24,000
• St-Jérôme Carrefour du Nord $35,000
• Brossard Mail Champlain $40,000
• Anjou Galeries d'Anjou $45,000
• St-Bruno Promenades St-Bruno $40,000
• Pointe-Claire West Island Mall $30,000
• Chicoutimi Place du Royaume $40,000
• Montréal Complexe Desjardins $34,000
• St-Bruno Promenades St-Bruno $48,000

Écrire à:
Directeur du Marketing• 519, rue Stinson,
Ville St-Laurent,
Montréal, Québec
H4N2E1

N.B.: Inscrivez votre numéro de téléphone, spécifiez l’endroit qui vous intéresse.
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meuble, principale activité de 
TIW au Québec qui a produit 
des profits au cours du pre­
mier semestre de 1979. a 
déclaré M. Ménard au 
DEVOIR.

La filiale québécoise 
comprend cinq usines de 
fabrication de meuble dont les 
meubles Princeville, Thibault, 
Henserson, Ouellet et la scie­
rie Bourassa qui prépare di­
verses pièces destinées à Ta- 
meublement. Le secteur est 
regroupé sous le nom de 
meubles Radisson et constitue 
T un des premiers groupes du 
domaine au Québec avec Vilas 
Furniture et les Entreprises 
Nadeau, (Casavant).

« Les ventes de meuble ont 
été stables durant tout le pre­
mier semestre », a déclare M. 
Ménard. Même la réinsertion 
en mars de la taxe provinciale 
sur les produits d’ameuble­
ment n’a pas eu raison de la 
tendance favorable du 
marché.

Les carnets de commande 
de Radisson sont remplis à 
pleine capacité pour tout le 
reste de Tannée, ce qui laisse 
entrevoir Tune des meilleures 
années depuis longtemps.

Depuis plusieurs années en 
effet TIW avait dû se départir 
régulièrement de plusieurs fi­
liales dont les services finan­

ciers Warnock Hersey pour 
équilibrer son budget.

L’entreprise a entrepris de­
puis une consolidation de ses 
actifs. M. Ménard prévoit à 
moyen terme une expansion 
des activités du groupe mais 
plutôt dans le sens d une in­
tégration horizontale de la 
production.

« Il n’est pas question pour 
nous de jouer à être plus 
grands que nous sommes. TIW 
est une entreprise moyenne 
qui se prend seulement pour 
ce qu’elle est. Notre objectif

est de développer un groupe 
de travail stable et solide », a 
ajouté M. Ménard.

Les filiales du secteur de l’a­
cier ont connu un premier se­
mestre très serré en 1979 et 
n’ont contribué que très timi­
dement aux profits. Le 
marché de l’automobile est à 
son plus bas et par conséquent 
les expansions du secteur 
pétrolier ont quelque peu 
stagné en terme notamment 
de raffinage et d’entreposage, 
domaines où les filiales 
comme Wimaco sont actives.

C’est donc surtout le marché 
international qui a maintenu 
le secteur en activité.

TIW a notamment fabriqué 
-des réservoirs pour la So- 
natrach en Algérie.

Le secteur de productions 
d’antennes réceptacles en 
sous-traitance pour Spar, 
RCA. ITT etc a cependant été 
d’une activité satisfaisante.

Du côté du voyage et du loi­
sir la filiale Sport-ski a connu 
une saison acceptable bien 
qu’écourtée par des précipita­
tions peu abondantes en Al­

berta et en Colombie- 
Britannique. Les agences de 
voyage P. Lawson/Belair et 
McGregor ont subi un ralentis­
sement d’activités du côté des 
forfaits européens.

En revanche, elles ont ac­
centué leurs activités sur le 
plan national pour se mainte­
nir à la ligne de flottaison.

Mais c’est le meuble qui a, 
tout compte fait sauvé la mise 
et continuera d’amener des 
bénéfices dans les coffres de 
l’entreprise probablement jus­
qu’à la fin de 1979.

Une récession dès la fin de 79
(D’après PC) — Le Canada 

connaîtrait dès la fin de 1979 
une période de récession, 
c’est-a-dire deux trimestres 
sans croissance économique, 
selon le bureau de recherches 
de la Chase Manhattan, Tune 
des plus grandes institutions 
bancaires américaines.

Selon un bulletin d’analyse 
économique publié hier par la 
banque, la recession commen­
cerait durant les six derniers 
mois de 1979, pour se pour­
suivre durant une partie de 
1980.

La « Chase » attribue à la

Le taux préférentiel 
monte à 11 V^/o aux USA

(d’après AP) — Les princi­
pales banques américaines ont 
annoncé hier près de 10 jours 
après la Banque fédérale la 
hausse de leur taux d’intérêt 
préférentiel à 11.5%. La Ban­
que fédérale américaine avait 
annoncé récemment une 
hausse de son taux d’escompte 
à 10% presque au, même mo­
ment ou la Banque du Canada 
relevait son propre taux d’es­
compte.

Les banques américaines 
qui ont emboité le pas à la First 
National Bank of Chicago sont 
la Citibank, second groupe 
bancaire américain, le Morgan 
Guaranty Trust, le groupe Ma­
nufacturers Hanover Trust.

Les cinq plus grandes ban­
ques américaines ont ainsi 
ajusté à la hausse leur taux 
préférentiel, à la suite du 
signal lancé par la banque fé­
dérale américaine.

La hausse des taux aux 
États-Unis serait destinée à 
soutenir le dollar américain et 
à ralentir la spirale inflation­
niste sur le marché de la con­
sommation.

Le taux préférentiel des

banques américaines avait 
déjà atteint au printemps 
11.75%, pour redescendre en­
suite et se fixer à 11.5%. Ce 
n’est pas le plus haut taux pré­
férentiel pratiqué par les mi­
lieux bancaires américains de­
puis quelques années, puisque 
le c prime rate » avait atteint 
12% en 1974.

morosité du marché américain 
les perspectives déprimantes 
de l’économie canadienne. En 
effet, les importations améri­
caines de produits canadiens 
devraient faute de croissance, 
connaître une certaine stagna­
tion. Après avoir connu un ex­
cédent de la balance commer­
ciale de $3.3 milliards en 1978. 
le Canada verrait diminuer cet 
excédent à $650 millions en 
1979 puis devrait envisager un 
déficit de la balance commer­
ciale de $1.14 milliard en 1980.

La banque américaine en 
dépit des prévisions plutôt op­
timistes du ministre canadien 
des Finances. M. John Cros- 
bie, prévoit une année difficile 
pour le Canada.

Elle dépasse même les pré­
visions pessimistes au Confe­
rence Board pour prévoir un 
taux d’inflation de 9.4% au Ca­
nada en 1979. Ce taux serait 
cependant ramené à 7.9% en 
1980.

Pour 1980, le bureau d’étu­
des économétriques de la 
Chase prévoit un taux de chô­
mage de 8.6% au Canada, en 
hausse de plus de 1% sur le 
taux prévu en 1979.

La Chase Manhattan prévoit

en outre une croissance limi­
tée mais raisonnable du PNB 
en 1979 à 3.5% en termes 
réels, mais une maigre crois­
sance de 1.9% pour le Canada 
en 1980.

La banque prévoit que le 
Canada sera plongé dès le troi­
sième trimestre de 1979 dans 
un climat de récession avec 
une croissance presque nulle,

pour ne reprendre sa vigueur 
économique qu’à compter du 
troisième trimestre de 1980.

Le ministre des Finances du 
Canada a annoncé hier qu’il 
préparait un programme des­
tine à stimuler l’économie et à 
préserver les exportations, 
mais il n’a pas annoncé la na­
ture des programmes qu’il en­
tend mettre en place.

THZ CAPITAIE ITIE 
TEIE-CAPITM ITOl

DIVIDENDE NO. 28
AVIS est par la présente donné 
qu'un dividende de 15 cents par 
action a été déclaré sur les ac­
tions ordinaires classe A Ce di­
vidende sera payable le 15 
août 1979 aux actionnaires 
inscrits à la fermeture des livres 
le 3 août 1979.

Jean DeBlolt, 
Secrétaire

Québec, le 19 juillet 1979

0
banquG prauinciale

DU CANADA
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

EXTRAORDINAIRE
AVIS est par les présentes donné qu'une 
assemblée générale extraordinaire des 
actionnaires de La Banque Provinciale du 
Canada aura lieu à l’hôtel Reme-Elizabeth. 
900, boulevard Dorchester ouest, Mon­
tréal. Canada, le mardi 4 septembre 1979 
à neuf heures trente du matin (h a e ). 
afin de considérer et d'approuver s'il y a 
lieu le projet de contrat de fusion de la 
Banque Canadienne Nationale et de la 
Banque Provinciale du Canada.

Par ordra du Conseil d'administration 
Lo vice-président et secrétaire général 

RENÉ COUSINEAU 
Montréal, le 20 juillet 1979

C0MPTABL ES AGRÉÉS
BELZII.E. ST-JEAN 

SPERANO ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

ALAIN BtlZllE C A
ROBERT ST-JEAN C A
GILLES SPERANO C A

JACQUES BRANCHAUD C A

2345 est, Bélanger

LUCIEN OAHMÉ. C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

Montréal 729-5226

PROVOST. LAVOIE, 
LAROSE & POIRIER

Comptables Agréés
Jean Provost. C A 

Jacques Larose, C A 
Henri Lavoie, C A 

Raymond Poirier C A
6000est. Métropolitain

254-7559

samson.
BGLair

associes
Comptables agréés

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI - SHERBROOKE - TROIS-RIVIERES 
OTTAWA - SEPT iLES - SA.NT HYACINTHE - COATICOOK - MATANE
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ANNONCES CUSSÉES RÉGULIÈRES
286-1201

• Chaque parution coûta $3.00, maximum 25 mot*
• Tout mot additionnai coûta 0.10 chacun
• Minimum: 2 parutions

Nous acceptons

15

Par téléphone

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
L os offres cfompiois sorti ouvortus égala mont aux hommes al aux femmes.

A*is: Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution de leurs annonces. 
La Devoir se rend responsable d’une seule insertion erronée.

Toute erreur doit être soulignée immédiatement.
S.V.I». téléphoner é 2S6-1201

Nous acceptons

iTsf
iÜBHI

Par téléphone

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES
286-1201

e Chaque parution coûte $$.40 le pouce 
e II n'i a pas de irait pour lea iSuatrations

ANNONCES CLASSÉES
heures de tombées 10 h 30 
le jour précédent pour 
publication le lendemain. 
Pour publication le lundi, 
avant 3 h 30 le vendredi, 
(ces heures sont aussi va~ 
labiés pour les annulations 
et les corrections). J.N.O.

APPARTEMENTS À LOUER

POMPANO BEACH
Floride

Co-op, une chambre à coucher, 
salle de bain, placard walk-in", 
salon, le tout complètement 
meublé bon pour 4 adultes, sur 
grand lac. à ras de sol gazon, 
espace de garage, près d'un 
centre d achat, à un mille de 
l’océan, à louer au mois ou à l'an- 
née. 738-5412. 30_7_7g

APPARTEMENTS À LOUER

A REPENTIGNY, 2 mois gratuits, 1V?, 
l'h, 3'/?, 4'/?, meublés ou non. Inclus: 
eau chaude, taxe d'eau payée, servi­
ces de conciergerie et de buanderie, 
stationnement, prise de courant exté­
rieure, occupation immédiate, 585- 
3579,585-4819 30-7-79

COTE-DES-NEIGES: Rue Fendall, à 2 
pas de l'Université de Montréal, haut 
de duplex, 6'/? pièces, chauffé, 1er 
septembre, $450.00, 737-7216. 30- 
7-79

COTE Ste-Catherine, demi sous-sol, 
près commerce et transport, très 
grand 4'/2, 2 faces au soleil, ménage 
refait, face au parc, $190. par mois, 
735-6729 30-7-79

B0RDEAU, près de Sherbrooke, grand 
5 'h, tout rénové, mur brique, plan­
chers de pin, chauffage, prise 220, 
très éclairé, $350.00, 521-2712, 489- 
7040. 30-7-79

BRÊB0EUF, près parc Lafontaine, 3, 
2, Vh pièces, immeuble paisible, 
loyer raisonnable, occupation immé­
diate ou en septembre, 522-7340, 
768-5391 4-8-79

CENTRE-EST. IV? et 2'?. entièrement 
meublé, impeccable et tranquille, A 
partir de $155. 844-6195. 28-8-79

CHEMIN COTE ST-LUC, beauS'/?, 1er 
plancher, près de Westmount, balcon, 
poêle, réfrigérateur, immédiatement 
ou plus tard $210.00 272- 
6563 31-7-79

SNOWDON, grand S1'! chauffé, taxe 
d’eau payée, cuisinière, réfrigérateur, 
garage, disponible 1er septembre, 
$360 par mois, 482-8920 ou 486- 
0518 30-7-79

S0US-L0CATI0N. 25 C6te Ste- 
Catherine, près Mont-Royal, 3 pièces, 
chauffé, $195.00. Poêle-réfrigérateur 
inclus Balcon. Tél.: 276-5372. 31- 
7-79

VAN H0RNE. A’? sous-sol, chauffé, 
eau-chaude, cuisinière à gaz, réfrigé­
rateur, près Université, $180 521- 
0163 4-8-79

APPARTEMENTS À LOUER 
À L’ÉTRANGER

MIAMI SURFSIOE 
SUR LA MER

Logements (chambre, salon, cui­
sine, salle à diner, meublésl 1 ou 
2 couples, (références exigées). 
ENDROIT TRANQUILLE. LOCA­
TION SEMAINE OU MOIS Dis­
ponible immédiatement, rensei­
gnements

681-6436 
M. Lalonde

3-8-79

AIDES DOMESTIQUES

GOUVERNANTE êgée de 30 à 45 ans, 
devra s'occuper de 2 enfants, logée et 
nourrie, 5 jours par semaine, sera dy­
namique et cultivée, d'apparence 
soignée, expérience nécessaire, réfé­
rences demandées, excellentes condi­
tions de travail. Ecrire à C.P. 117 
Brossard, Québec, J4Z 3J1, Dossier 
C-280 3-8-79

RIDGEWOOD, cherche personne res­
ponsable pour 2 enfants, (3 ans et 8 
mois) lundi à vendredi de 8h à 16h , 
références Ecrire à: Dossier C-281, 
Agence Valrain Inc., C.P 117, Bros­
sard, Québec J4Z 3J1. 3-8-79

AMEUBLEMENTS 
À VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc.) 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
éf prix d'aubaine 207 est Beaubien, 
liél: 276-9067 ou 3611 ouest, Notre- 
Dame 935-6716 et 10,192 St-Michel 
387-2841 J N 0

ENSEMBLE de salle à manger en bois 
style colonial, à l'état presque neuf - 
Comprend 1 table, 4 chaises, 1 vais- 
sellier, 1 buffet Prix demandé: $650. 
Téléphoner à 277-9159 (soir), 844- 
3361 poste 245 (jour), demander 
Bertrand 30-7-79

MOBILIER de chambre, style méditer­
ranéen, 6 morceaux, tête de lit king 
size: comme neuf. $650. Tél.: 663- 
8114 4-8-79

ANTIQUITÉS

MEUBLES en pin, armoires, buffet- 
bas, table demi-lune, coffres, berçan­
tes, encoignures, tables, 659- 
3651 30-7-79
r

BALLE à manger de 9 morceaux en 
ohêne solide, sculptée, très propre 
Mobilier de salon 2 morceaux Petite 
tàble 351-3276 30-7-79

LIT ANTIQUE, en bois décapé, en 
bonne condition Particulier $275 
488-8276 30-7-79

ANTIQUITÉS

ABSOLUMENT besoin ancien meuble, 
bronze, tableau, porcelaine, tapis 
oriental, fourrure, piano, 374- 
1224 1-8-79

LA BELLE EPOQUE DE RIGAUD, vente 
à rabais, du samedi 28 juillet au di­
manche 5 août, sur toutes nos anti­
quités: porcelaines de Limoges, dont 
un service complet de 120 pièces, 
candélabres et appliques en bronze 
doré, tables de salon Chippendale. 
Empire américain et victoriennes, 
lampes en marbre, secrétaires en 
noyer et en érable, lits en pin, en aca­
jou, et en noyer, argenterie, horloge 
en marbre noir, phonographe à cy­
lindre Edison, aquarelles et tableaux, 
une importante collection de voitures 
d’hiver dont certaines de fabrication 
artisanale, et de nombreux objets qu'il 
serait trop long d'énumérer. Ouvert 
tous les jours excepté le lundi, de 10h 
à17h Tél 451-4101. 30-7-79

Achetons antiquités de toutes sortes
— (argent comptant) — bibelots — 
bronzes — tableaux — petits 
meubles — gravures par Louis Icart
— bijoux —.cuivres — lampes — ta­

pis — etc. Claude Morrier — 668- 
3879. J.NO.

ARTICLES A VENDRE

PARTICULIER: Petit système audjo- 
visuel, (diapo 80 watts RMS), meil­
leure offre acceptée, cause départ 
pour la campagne Le soir 937-0698, 
station de métro Charlevoix. 30-7- 
79

A VENDRE: plantes, parfum pour 
homme, volumes, etc. M. Pierre 523- 
9019 6-8-79

AUTOS À VENDRE

PARTICULIER, Triumph Spitfire 1976, 
décapotable, $2500.00, vente cause: 
départ. Appelez le jour à 343- 
6648 30-7-79

BMW BAVARIA, 1973, bleu, intérieur 
beige, transmission manuelle, air cli­
matisé, 67,000 milles, $3,900,00. 
particulier, 653-5542. 9-8-79

BUREAUX A LOUER

EN FACE du musée, voulez-vous louer 
dans un complexe de prestige d'une 
valeur de $12,000,000. près des 
locataires AAA, déjà sur place pour 
$4.00 net? Appelez à 849-5653. 3G- 
7-79

VIEUX-MONTREAL, bureaux et salles 
d'exposition à louer, 650 pi ca. à 
3000 pi. ca., au coin de Lemoyne et 
St-Pierre, nouvellement rénové de 
façon typique. Appelez Joe: 845- 
1175. 2-8-79

CENTRE MEDICAL St-Laurent, boule­
vard Ste-Croix, bureau à sous louer, 
747-4342,744-1412. 30-7-79

CHALETS A LOUER

CHALET 4 saisons à louer. Bromont. 
Entièrement meublé avec toutes com­
modités. Près de ski, golf, équitation. 
Petit lac dans le domaine. 1-(514) 
263-6080 J.N.O.

CHALET PRIVE, très confortable, au 
bord du lac Laurel, à louer dès le 5 
août, personnes soigneuses seule­
ment, tél : 681-4545. 31-7-79

JOLIE FERMETTE: A louer pour le 
mois d'août, repos et détente dans un 
très beau cadre champêtre Tél.: 681- 
4545 31-7-79

ST-ALEXIS DES MONTS, grande salle 
de séjour, foyer, mezzanine, 2 cham­
bres, grande galerie vitrée, 10 acres. 
Ruisseau, rivière bois, saison ou an­
née. 279-6493, le matin. 30-7-79

SUTTON, vendre ou louer, aubaine, 
chalet suisse, 2 logements, 1972, 
grand terrain boisé, site enchanteur 
Michel Cousineau, 1-(819) 566- 
6644 30-7-79

CHALETS A VENDRE

CANTONS DE L'EST, St-Samuel. cha 
let en construction, terrain 75’ x 140', 
$3000.00, aussi chalet semi-fini, 2 
chambres, électricité, beau terrain, 
$6500 00 Leclerc: 526-0068 30-7- 
79

CHAMBRES ET PENSIONS

PENSION moderne pour étudiants sé­
rieux, coin Sherbrooke et St-Hubert 
bonnes références requises, 282- 
0926 4-8-79

COURS PRIVÉS

COURS de rattrapage, français et 
mathématiques, niveaux primaire et 
secondaire. Pour plus d'informations, 
communiquer à 738-1209 23-8-79

COURS d'astrologie. Informations: 
Centre de Recherche Astro- 
Psychologique de Montréal Inc., C.P 
1081, suce: Desjardins, Montréal, 
H5B1C2 30-7-79

DÉMÉNAGEMENTS

A bas prix, appeler Pierre Déménage­
ment, en tout temps, estimation gra­
tuite 937-9491 J N.O

Conseiller en petits et gros déména­
gements, service rapide, qualité, 
courtoisie, bon prix Demandez Jean- 
Paul 670-7729 J NO

DÉMÉNAGEMENTS

DISPONIBLE EN TOUT TEMPS. Pour 
petits et gros déménagements, 
spécialités: poêles, réfrégirateurs, 
laveuses, sécheuses, assurances 
complètes. 725-1372 03-08-79

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres, spécialité: appareils 
électriques: assurances complètes, 
327-6026 10-8-79

DEMANDES D’EMPLOI ,

A L'AIDE! Jeune homme recherche 
emploi chez libraire, fleuriste, bouti­
que de disques ou autres. Sérieux, po­
lyvalent. Désire apprendre. Attend sa 
"chance”. Soir ou jour 484- 
5780. 30-7-79

DIVERS

METROPOLITAN NEWS
1248, rue Peel 

Angle rue Ste-Catherine 
Journaux — Magazines — 
Périodiques — Cartes — 

Magazines de mode 
Arrivages quotidiens par jet de tous 

les coins du globe.
MEW YQM — LONDRES — PARIS 

Les journaux parviennent à 10H30 
chaque matin (dimanches compris) 

Le «Sunday Time» de New York et 
le «Sunday Post* de Washington 
sont disponibles toute la semaine.

Ouvert de 8h à 24h.
Les dimanches — MEME HORAIRE

OPTION LETTRE! Jeunes poètes! Pa 
raguayos! Paranaenses! Luxembour 
geois! Trifluviens! Et autres! "Reen 
bou" (nouveau magazine pour la poé 
sie) est à la recherche de nouveaux 
poèmes. "Reenbou”, c/o German De­
partment, Carleton University, 
Ottawa. 30-7-79

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

MENUISERIE générale, plâtre, stucco, 
peinture intérieure-extérieure, estima­
tion gratuite: Tél.: 521-4041, 270- 
6361 J.N0

TRAVAUX DE PEINTURE, pose de ta­
pisseries, 20 ans d’expérience, fini­
tion soignée, prix raisonnable, 620- 
0468 7-8-79

DÉCAPAGE ET FINITIONS à la main 
des artisans spécialisés. Boiseries 
peintes ou vernies, meubles, portes, 
fenêtres, escaliers, foyers, etc. Tra­
vail garanti sur place où en atelier. 
Estimation gratuite. 274-0525 — 
274-3886 30-7-79

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAU

A bas prix, bureaux, chaises, clas­
seurs, armoires, coffre-fort neuf et 
usagé, à prix d'escompte. 4532 St- 
Denis, 845-8463 Richard. J.N.O.

ADRESSEUSE à l'alcool, modèle 
"28”, de marque Scriptomatic. 323- 
9731. 30-7-79

ORDINATEUR IBM, type "5100" à 
cassette, langage "Basic” pour infor­
mation: 323-9085. 30-7-79

ESPACE S COMMERCIAUX 
À LOUER

À LOUER 
CENTRE-VILLE

Bureaux d'exécuUfs meublés, 
avec service de secrétariat. 
Disponibles immédiatement. 

Information: 849-8004
30-7-79

FERMES À VENDRE

CANTONS DE L’EST, F4431, ferme 
laitière avec bâtiments, roulant, quota 
950,000 livres. Agents: André Ouimet 
(819) 563-2140, Paul Gingras (819) 
567-7225. Immeubles Marcoux, cour­
tier (819) 569-9926 31-7-79

CANTONS DE L’EST, F4380. ferme 
188 acres, près du lac, érablière, 
équipée, 4,500 érables, maison, 
groupe, $75,000. négociable. Agents: 
André Ouimet (819) 563-2140, Paul 
Gingras (819) 567-7225. Immeubles 
Marcoux, courtier, (819) 569- 
9926 31-7-79

CANTONS DE L'EST, F4429, 335 
acres avec animaux, roulant, bâti­
ments, quota 10,519 livres de gras, 
$185,000. Agents: Paul Gingras (819) 
567-7225, André Ouimet (819) 563- 
2140. Immeubles Marcoux, courtier, 
(819)569-9926. 31-7-79

CANTONS DE L’EST, F4430, ferme 
pour élevage du boeuf, 330 acres 
avec bâtiments, roulant, près Mont- 
Orford, Agents: André Ouimet (819) 
563-2140, Paul Gingras (819) 567- 
7225. Immeubles Marcoux, courtier 
(819)569-9926 31-7-79

MANITOBA: A vendre, ferme à céréa­
les laitière et ferme d'élevage à bes­
tiaux, petite ou grande surface. Notez 
que les quotas de lait sont gratuits au 
Manitoba Pour plus d'informations, 
écrivez à: Gilbert St-Thomas, agent 
de Robidoux Realty, 76, Bibeau Bay, 
Winnipeg, Manitoba. R2J 2A7. Tél : 
(204) 253-1060 (rés) ou (204) 256- 
4386 (bur.) 30-7-79

FOURRURES

SUPERBE manteau pratiquement 
neuf, de swakara noir, grandeur 16 
ans, longueur 38, 284-0137. 29-7- 
79

INSTRUMENTS DE
MUSIQUE

PIANOS A QUEUE, petits, grand choix 
de pianos à queue usagés, accordés 
et reconditionnés, de $2000 à $3000 
Nous faisons la livraison. Appelez à 
frais virés 1-613-224-0978. 30-7 
79

FLUTE TRAVERSIÊRE, valeur 
$1,200.00, en argent solide, à vendre 
$700 00, appelez à 334-4917 31-7- 
79

LOGEMENTS ALOUER

8 Vj chauffé, avec entrée privée, 
magnifiques boiseries originales et 
multiples portes avec vitres de cou­
leurs plombées 940 est, St-Joseph, 
coin Montana, près du métro — pour­
rait servir d’espace de bureau. Dr 
Vermette, 288-2213 — Mme Dion, 
849-9718. 3-8-79

OUTREMONT, 6,'i entièrement ré­
nové, bas de triplex, $330., libre 
maintenant, 844-1309 1-8-79

LOGEMENTS ALOUER LOGEMENTS A LOUER

Si vous 
déménagez

Communiquez dès maintenant avec le bureau 
du Service de la clientèle de l'Hydro-Québec le 
plus près de chez vous.
Abonnés de l'île de Montréal : 381 -4611 
Abonnés de la rive Sud : 672-7520 
Abonnés de Laval : 667-7224 
Abonnés de la rive Nord : 430-6110

Hydro-Québec
30-7-79

LOGEMENTS ALOUER

C D.N., haut de duplex, de luxe, déta­
ché, grand 8 pièces, IV2 salle de 
bain, $550.00,737-3150. 30-7-79

NOTRE-DAME-DE-GRACE: Bas de 
duplex, 7V2, meublé, foyers, boise­
ries, $600. par mois, tous compris, 
libre du 1er oct. 79 au 1er oct. ’80 
Téléphonez le soir à 489-8759 30- 
7-79

OUTREMONT, haut de duplex, SV? 
avec garage, $500. par mois, chauffé, 
libre immédiatement. 737-9032 30- 
7-79

SHERBROOKE EST, 2770, Vh, entiè­
rement repeint, chauffage électrique, 
eau chaude fournie, plancher varatha- 
ne, libre, avant 11h a.m. ou après 20h. 
523-2756. 30-7-79

VIEUX MONTREAL, adorable et spa­
cieux 4V2, ensoleillé bien situé, 2 éta­
ges, 2 salles de bain, rénové récem­
ment, insonorisé, stationnement, 
$450. par mois, tout compris, pour 
renseignements, jour Andrée 845- 
5141 poste 266 sur semaine 
seulement. 30-7-79

OUTREMONT, haut de duplex, rue 
Hartland, 7V2 rénové, chauffé, foyer, 
garage, $530. Libre maintenant, 271- 
9890. 30-7-79

LOGEMENT A 
PARTAGER

JEUNE FILLE SÉRIEUSE, pour parta­
ger 4V2 avec étudiante en médecine 
près de l’Université de Montréal, 731- 
6129. 2-8-79

MAGASIN A LOUER

2 EMPLACEMENTS: l’un pour bureau, 
l’autre pour magasin, 1198 et 1200 
rue St-Hubert, près de l’UQAM Nou­
vellement aménagés, 481-8647 , 6- 
8-79

MAISONS A LOUER

ST-BRUNO, maison unifamiliale, 
foyer, piscine, terrain clôturé 
$450.00 par mois, 323-0417. 30-7- 
79

BEAU DUPLEX, Kensington, N.D.G., 7 
pièces, nouvellement décorées, cuisi­
nière, réfrigérateur, foyer, chauffé, 
$400 00, adultes de préférence, occu­
pation en septembre, soir: 481- 
7882 31-7-79

CANTONS DE L'EST: Sawyerville, 
grande maison, 5 acres, magnifique 
site privé, cuisine tout équipée, 4 
chambres à coucher, grand vivoir, 
idéale ski de fond, à 20 minutes de 
Sherbrooke, à partir de septembre, 
$250.00 par mois, pas chauffé. 1- 
819-889-2448 la fin de semaine, 1- 
(514)-481-4991 de 9h a.m à 11h 
a.m. 30-7-79

MAISON DE CAMPAGNE 
A LOUER

ST-DONAT, de novembre à avril, lu­
xueuse résidence, 4 chambres à cou­
cher, sauna, 2 foyers, Vh salle de 
bain, garage, bord de lac, 20 acres, 
option achat, 272-6633. 30-7-79

OFFRES PEMPLOIS

REPRÉSENTANT(E)
DEMANDÉ(E)

Personne ayant de préférence, 
une expérience du public ou de 
la représentation, ainsi qu'ayant 
travaillé dans le milieu du livre, 
et pouvant travailler de façon au­
tonome Auto nécessaire.

MESSAGERIES
LITTÉRAIRES

des Éditeurs Réunis Inc.. 
6585. rue St-Denis. 
Montréal. H2S 2S1 
Communiquer avec 

Georges Laporte au 
279-8476

30-7-79

OFFRES DEMPLOIS

ASSURANCES: préposé à la clientèle, 
pour assurances des particuliers, 
dans bureau de courtiers. Expérience 
requise. Demandez Claude Roy, 632- 
2688. 1-8-79

COORDONNATEUR(TRICE) en Rela­
tions Publiques. Secrétaire compé- 
tent(e), bilingue qui souhaite allier de 
nouveaux défis à son expérience, aura 
l'occasion de développer son initia­
tive personnelle. Par-dessus tout il 
faut envisager ce travail avec beau­
coup de souplesse Adresser votre 
curriculum vitae à Bill Bantey et Asso­
ciés. 2015 rue Peel, Montréal, H3A 
1T8, en indiquant le salaire 
demandé. 31-7-79

EMPLOI à temps partiel. Compagnie 
de professionnel de théâtre, recherche 
animateurs-vendeurs Qualités requi­
ses: bonne culture générale, aimer 
rencontrer les gens et utiliser le té­
léphone Faire parvenir curriculum vi­
tae et photo à C.P. 486, Station "N", 
Montréal, H2X 3N3. 3-8-79

OFFRES DEMPLOIS

ORGANISME
INTERNATIONAL
Recherche secrétaire 

de direction
- Parfaite connaissance du 

français et de l'anglais;
- Dès MAINTENANT jusqu'au 

31 décembre 1979;
-Horaire: 10 h 30 à 17 h 30;
- Centre-Ville;
- Salaire à établir selon compé­

tence.
843-7788-932-2533

31-7-79

ÉCOLE PRIVÉE POUR 
FILLES A OUTREMONT

Recherche un professeur de 
français avec expérience diplô- 
mé(e) du Québec, pour niveau 
élémentaire. Du lundi au vendre­
di 2 heures Vi chaques après- 
midi, dimanche matin 2 heures. 

BETH JACOB SCHOOL 
739-3614

6-8-79

SECRÉTAIRE
JURIDIQUE

CENTRE-VILLE PRÈS MÉTRO 
Sténo-dactylo pour avocat se­
nior, 3 ans et plus d'expérience, 
axcellentes conditions.

Tél. M. DESMARTAU 
842-8971

2-8-79

OFFRES DEMPLOIS

SECRETAIRE JURIDIQUE, expérience 
en droit litigieux, bureau d'avocats au 
Centre-Ville, communiquez avec Mme 
Camille Cordeau à 842-9841. 6-8- 
79

CONCIERGE OEMANDE(E), 43 appar­
tements dans Westmount, expérience 
requise, sobre, salaire plus apparte- 

■ - '.227-5512ment, 934-1279, 1 
79

3-8-

GÊRANT(E), "Living Interior Plant 
Parties". Nous sommes en train d’é­
tendre au Québec notre système de 
démonstration d'hydro-culture, qui 
connaît la croissance la plus rapide 
au Canada et nous avons des postes 
disponibles immédiatement pour tous 
les gérant(e)s d'expérience, nous met­
tons sur le marché, des plantes et ap­
pareils d’hydro-culture exclusifs. 
Veuillez adresser vos résumés ou 
pour plus d'informations, écrivez à 
C.P, 117 Brossard, Québec, J4Z 3J1 
DOSSIER C-279. 30-7-79

SECRETAIRE DE DIRECTION, orga­
nisme professionnel situé près du 
métro, recherche secrétaire de direc­
tion, compétent(e), bilingue, avec mi­
nimum 5 ans d'expérience, salaire à 
discuter, faire parvenir curriculum vi­
tae avant le 1er août à C.P. 117, Bros­
sard, Québec, J4Z 3J1, dossier C- 
276. 30-7-79

D'OUTRE MER. Salaire haut, travail­
lant pour compagnies américaines 
d'outre-mer, sans regard à l'âge ou 
au sexe. Pour exemple: ouvriers de 
construction, plombiers, menuisiers, 
opérateurs d’équipement, mécani­
ciens, lineman, ingénieurs, habileté 
dans champs à pétrole et industrie 
minière, électroniques, techniciens, 
comptabilité, personnels de ventes, 
secrétaires, gens de métiers, person­
nels de santé sociale et plusieurs 
autres. (Entraînement compris). Fo­
reign Opportunities. Cornwall, Onta­
rio. 1-613 - 938-1323. Sur rendez- 
vous seulement. 1-8-79

SECRETAIRE JURIDIQUE, bilingue, 
sténo-dactylo, litige Avocat senior 
rue St-Jacques. Excellentes condi­
tions, salaire à la mesure de la com­
pétence et de l'expérience, 849-6327, 
1-337-3338. J.N.O

SOCIÉTÉ-LOISIRS

ETRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il faut être deux

Service de rencontres ré­
puté établi à Montréal depuis 
1966, pour personnes libres 
et sérieuses. Dépliant gra­
tuit.

282-0058 ou 933-3673
ouvert de 1 P.M. à 9 R M 

lundi au vendredi
RENDEZ-VOUS
SCIENTIFIQUE

1117 ouest, Ste-Catherine ^ 
suite 108, Montréal. -

SOCIÉTÉ-LOISIRS

AMASO: Service de rencontres, sé­
rieux. Dépliants sur demande et 
entrevues gratuites sur rendez-vous 
822 est, rue Sherbrooke, suite 5, 
Montréal. H2L 1K4, 2 hres â 7 hres. 
524-3852 J.N0

OFFRES DEMPLOIS OFFRES DEMPLOIS

CONSEIL RÉGIONAL 
DE L’ÂGE D’OR

Montréal Métropolitain et Laval 
Requiert un(e) agent au développement.

TÂCHES:
— Sous la responsabilité du directeur régional;
— Contribuer à la formation et aux développements 

de nouveaux clubs d’âge d'or dans la région;
— Voir à la mise sur pied et à la coordination de pro­

grammes annuels de formation des dirigeants et 
des membres des clubs;

— Participer à la gestion générale de l’organisme:
— Effectuer tous autres mandats relatifs à la fâche.
EXIGENCES:
— Posséder un minimum de 15 à 18 années de scola­

rité;
— Être d’une très grande disponibilité;
— Connaissance du mouvement de l’âge d’or: un 

atout;
— Capacité de travailler avec les personnes du troi­

sième âae:
— Être âgé(e) de 35 ans minimum;
— Posséder une parfaite connaissance du français 

parlé et écrit, de l’anglais parlé. Une troisième lan­
gue: un atout;

— Posséder une automobile est essentiel.
SALAIRE ET BÉNÉFICES:
— En accord avec les politiques salariales du haut 

commissariat à la jeunesse, aux loisirs et aux 
sports;

— Possibilité de promotion.

Adresser votre demande et curriculum vitae avant le
10 août 1979 au:

Conseil Régional de l’Âge d’Or 
du Montréal Métropolitain et Laval, 
a/s du Directeur Régional,
10,770 rue La verdure 
Montréal, Québec, .
H3L 2L7.

30-7-79

SERVICES DIVERS

PENSION EN FORET pour personnes 
désirant tranquillité, air pur, lac et 
bonne brise, $20, par jour par per­
sonne, incluant chambre et 3 repas. 
Juillet août. 1-514-886-2208. 30-7- 
79

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

ABAISSEMENT 11%, 1ère, 2ème hy­
pothèque, balance de vente, rapide­
ment. Jour ou soir, tél.: 729- 
4332 J.N.O.

A-1 absolument confidentiel $1,200 à 
$600,000,1ère 11% 2ème. Mlle Léona 
Laberge, courtier. 486-1106 jour- 
soir. J.N.O.

TERRAINS A VENDRE

CANTONS DE L’EST, Stukely Sud, 
près Eastman, plusieurs terrains boi­
sés et non-boisés, situés sur site pa­
noramique avec vue Mont-Orford, su­
perficie minimum 20,000 pi. ca., 010 
pi. ca., route asphaltée ouverte toute 
l’année, facilités et aménagements, 
tél : 738-1269 ou 1-297-2364. 30- 
7-79

TERRES A VENDRE

ST-ANT0INE SUR RICHELIEU, maison 
et terre à vendre, bord de la rivière, 38 
arpents, 678-2015,787-2067. 30-7- 
79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

A. E. LePAGE
UX’RTIKR EN IMMKI BIJ-

■
I Kit l -i

ST-LAMBERT
Prix réduit !

Magnifique cottage en 
pierre adjacent au terrain 
de golf. Inférieur impec­
cable ! 4 chambres à cou­
cher. Pièces très spacieu­
ses. 3 salles de bain. Foyer 
dans salle familiale. Ga­
rage double. Une maison 
de construction excep­
tionnelle. Terrain privé et 
boisé Information: Ri­
chard Hinch 672-4170 ou 

^ 672-0321. 30-7-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

TERRE à vendre ou à échanger, 100 
acres de terre boisé, sans bâtisse, 
près de Labelle, à 22 milles de St- 
Jovite dans les Laurentides, prix 
$21,500.(819)425-5252 30-7-79

VILLÉGIATURES

Auberge ALLO MONDIAL, Laurenti­
des, vacances: semaines ou wee­
kends. "Bipnvenue aux familles 
mono-parentale". Aussi: activités 
culturelles: peinture avec le Frère Jé­
rôme, 27-29 juillet. Parents Efficaces, 
5-12 août et 12-19 août. Astrologie 
19-26 août. Croissance personnelle, 
26 août-2 septembre. Lac, ambiance 
chaleureuse, prix avantageux 336- 
6854, 381-6894. Cuisinières bénévo­
les, également demandé(e)s, bénévo­
les intéressées aux relations 
publiques 30-7-79

PROPRIÉTÉS DEMANDÉES

MAISON OU APPARTEMENT 
LUXUEUX RECHERCHES: Homme 
d’affaires étranger recherche maison 
ou grand appartement luxueux et 
meublé avec minimum de 3 chambres 
à coucher, pour louer du 4 août au 15 
septembre dans Outremont, West­
mount ou équivalent. Prière de té­
léphoner à Denise Ponton: 845- 
5211. 30-7-79

DEMANDÉE, grande maison de 2 éta­
ges en briques ou bols peint, jardin 
devant et derrière ou ruelle. Des réno­
vations temporaires seront faites, à 
louer pour 1 mois. Offre intéressante 
Appelez Suzanne: 849-6051. 1-7-

PROPRIÉTÉS A VENDRE

ACTON VALE: Domaine comprenant 
spacieuse résidence de style avec dé­
pendances, 11 pièces, 5 chambres, 
faut voii! Christyan Rivet 467- 
1120. Montréal Trust, 
courtier. 30-7-79

CARTIERVILLE, duplex, 2-5V7, sous- 
sol et foyer de pierre, 2 garages, ba­
chelor, parc, occupation à discuter, 
$95,000,334-3404 30-7-79

LONGUEUIL: Bungalow pierres & bri­
ques, salle familiale avec foyer, salle 
à dîner, 6 c.c„ près des transports en 
commun, terrain paysagé, secteur 
paisible, faite offre, MLS. Claude 
Boisvert 463-3731. Trust Royal, 
courtier. 30-7-79

OUTREMONT
À saisir, magnifique town- 
house, construction 1974, 
238 Côte Ste-Catherine et 
Laurier, à flanc de monta­
gne, 3 étages, 3 chambres 
à coucher, 2 salles de bain, 
2 foyers, sous-sol fini, avec 
baie vitrée donnant sur jar­
din, AFFAIRE A SAISIR, 
VENTE DIRECTE PAR PRO­
PRIÉTAIRE, téléphonez à 
274-3889 - 271-3737 - 681- 
7781- 30-7-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

NOUVEAU BORDEAUX: Duplex 2 x 
5'/? — foyer — bachelor — 3 pièces 
dans sous-sol — garage — piscine 
creusée — faut vendre — Pierre Pé­
trucci 342-1039 739-3265. Trust Gé­
néral, courtier. 30-7-79

NOUVEAU BORDEAUX: Cottaoe de 10 
pièces — 4 chambres — foyer — 
sous-sol fini — jardin paysager — 
Pierre Pétrucci 342-1039 — 739- 
3265. Trust Général, courtier. 30-7- 
79

N.D.G.: Cottage détaché, pierres et 
briques, construction 1953, 6 pièces, 
garage en façade, grand jardin, sec­
teur tranquille, près de toutes commo­
dités, prix: $59,000.00. Louise La­
cas, 342-4124, 735-6433. Desro­
siers, courtier. 30-7-79

OUTREMONT : Magnifique cottage de 
9 pièces — foyer — sous-sol fini — 
garage — grand jardin paysager 50' 
x 130’ — exclusif — Pierre Pétrucci 
342-1039, 739-3265, Trust Général, 
courtier. 30-7-79

RIVE SUD, RICHELIEU: Bungalow bri­
ques et pierres. 3 chambres à cou­
cher, chauffage électrique, 200 ampè­
res, sous-sol fini. Garage, grand ter­
rain paysager. Taxes minimes. Parti­
culier. 658-2562. 30-7-79

ST-HILAIRE: Bord de l'eau — cottage 
canadien — vue magnifique — un 
rêve pour amateurs de bateau — 6 
pièces - $89,900.00 - MLS - Rol- 
lande Richard Wenkoff - 464-3068 
— 467-9362. Trust Royal, 
courtier. 30-7-79

ST-HILAIRE: Cottage canadien dans 
secteur exclusif boisé — jolie rési­
dence — Impeccable! — Un rêve réa­
lisé à seulement $53,900 00 — MLS 
— Rollande Richard Wenkoff — 464- 
3068 — 467-9362, Trust Royal, 
courtier. 30-7-79 ,

PROPRIÉTÉS A VENDRE

Montreal Trust

ACTON VALE: Domaine com­
prenant spacieuse résidence 
de style avec dépendances, 
écurie, garage, piscine, terras­
se, 11 pièces. 5 chambres, prix 
demandé $85,000. Christyan 
Rivet 467-1120.

. ÿ

m

BELOEIL - Maison de style 
unique, bungalow Ranch 96 x 
24-12 pièces. 5 chambres, ter­
rain 34,289 p.c paysagé. gara­
ge. loyer, garçonnière Prix de­
mandé $94.500 Faut voir Chris- 
lyan Rivet, 467-1120-’- 467- 
0948.

f • T
yitiR..,
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ST-HILAIRE - À qui la chance, 
superbe cottage canadien, 
façade de pierre, foyer, déco­
ration intérieure de très bon 
goût, maison très éclairée, ter­
rain boisé 8,500 p.c. Un plaisir 
à visiter. Fernand Balade 467- 
1120-464-1262.

30-7-79

ST-PAUL
D’ABBOTSFORD

Av#»

570 CHEMIN 
DE LA MONTAGNE

Magnifique résidence d'époque 
de 10 pièces sur grand terrain 
paysagé entouré de vergers.
B. Malo, (514) 379-5239.

30-7-79

Montreal Trust

BELOEIL: Superbe Victorienne 
face au Richelieu. Grand ter­
rain 41,000 p.c. Â voir abso­
lument Gilberte Monteau 467- 
1692-467-1120.

' 30-7-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

ST-LAMBERT. Sur le bord du golf, 
cottage, sous-sol fini, salle familiale 
avec foyer au rez-de-chaussée, faut 
voir! Lyse Daniel 672-0114, 465- 
2000. Le Permanent, courtier. 30-7- 
79

ST-MARCEL: Un grand morceau de 
pays à prix abordable. Environnement 
recherché, bord de l’eau, très bonne 
maison Huguefte St-Germain 584- 
3456, 467-1120. Montréal Trust, 
courtier. 30-7-79

VILLE MONT-ROYAL: Joli cottage de 
9 pièces — 5 chambres et 2V? salles 
de bain — sous-sol fini — garage — 
ardin paysager — Pierre Pétrucci 
342-1039 - 739-3265 Trust Géné­
ral, courtier. 30-7-79

VOUS CHERCHEZ dans Outremont, 
"ai probablement ce qu’il vous faut, 
sur la rue Champagneur Appeler- 
moi. François Voos 753-6381, 489- 
8022. Fiducie du Québec, 
courtier. 30-7-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

CHAMBORD, â 5 minutes du métro 
Jean-Talon, vend duplex, haut 6'/2, 
bas 6'/? plus sous-sol seml aménagé, 
boiseries el parquets de chêne, très 
bon état, pas d'agent, après 6 hres. 
277-6310 30-7-79

LONGUEUIL, split-level luxueux, avec 
serre attenante, 3 chambres à 
coucher; boiseries - planchers en 
cnêne. Terrain paysager. Piscine 
creusée, chauffée. Près des commodi­
tés. Vente privée $90,000 . 679- 
1004 25-8-79

N.D.G., Oxford, cottage semi-détaché, 
8 pièces, nouvellement rénové, sous- 
sol fini, foyer, 2 salles de bains, jardin 
exceptionnel, $76000 00, Négociable. 
486-0394 30-7-79

ST-LAMBERT. cottage victorien semi- 
détaché. Rénovations nombreuses 
toiture, électricité, plomberie salle de 
bain, etc 465-2193 30-7-79

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

LAVALTRIE: Maison de campagne 
irand terrain, côté du fleuve 387- 
)718. 31-7-79
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Roberval en liesse célèbre le 25e anniversaire de la Traversée du Lac St-Jean

Jean-Guy Moreau et Plume font place aux
par Claude Laliberté

ROBERVAL — Les dernières notes ne 
sont plus qu’un lointain écho. Le dernier 
tube de Plume, devant One douzaine de 
milliers de spectateurs, qui en ont vu bien 
d’autres, s’est perdu dans l’immensité de 
Ja foule. Encore une fois, La Huitaine fut 
un véritable succès. Nous sommes 
Vendredi soir. Jean-Guy Moreau et Plume 
elôturent de façon magistrale une se- 
jnaine d’activités bien remplie. Dans 
moins de trente-six heures, se tiendra Tu­
nique raison d’être de ces joyeuses festivi­
tés: la Traversée Internationale du Lac 
St-Jean.

En 1955, le réputé Jacques Amyot 
apprivoise les eaux de la Piékouagami. 
Pour la première fois, un humain a tra­
versé à la nage, à la seule force de ses

muscles, le lac St-Jean, réalisant par le 
fait même le rêve de Martin Bédard, le 
véritable père de la Traversée. Mais per­
sonne, à l’époque, ne pensait que cet évé­
nement spectaculaire, deviendrait au fil 
des ans, une compétition courue par les 
meilleurs nageurs de longue distance du 
monde.

Ving-cinq ans plus tard. Roberval en 
liesse, célèbre le jubilé d’argent de sa Tra­
versée. Il faut dire que l'équipe de béné­
voles organisant annuellement ce ma­
rathon sportif, est si bien structurée que 
sa réputation s’étend sur trois continents.

Car depuis longtemps, la tenue de cette 
course crée des remous qui dépassent les 
frontières de cette « tranquille » petite 
ville. Chaque année, les assistances aug­
mentent. En 1970, on mettait sur pied la

Huitaine de Gaieté. Huit jours de fête 
populaire qui précèdent le marathon de 
nage.

L’Édition 1979 est un cru bien spécial. 
Roberval célèbre ses 125 ans d’existence. 
Occasion exceptionnelle de fêter en 
double. C’est bien ce que Ton fait!

Toutes, absolument toutes les activités 
sont gratuites. Du spectacle de Jean-Guy 
Moreau à la disco en plein air. Des diffe­
rentes expositions aux divers spectacles. 
Sans oublier les nombreuses activités 
sportives et les différentes compétitions 
amateurs.

À la Huitaine, on retrouve de tout, pour 
tous les goûts. Sans oublier cependant que 
ce n’est que le hors-d’oeuvre, la misé en 
appétit. Demain, tout le sérieux de l’af­
faire reprendra le dessus.

Villeneuve 12e aux premiers essais

Jabouille stupéfait ses 
rivaux au GP de la RFA

HOCKENHEIM (AFP) - Le 
Français Jean-Pierre Jabouille, sur 
Renault-Turbo, déjà vainqueur du 
Grand Prix de France cette saison, a 
dominé, hier après-midi, sur le circuit 
de Hockenheim, par un temps chaud 
et ensoleillé, la première séance d’es­
sais du Grand Prix d’Allemagne de 
l’Ouest, dixième épreuve de la saison 
comptant pour le championnat du 
monde des conducteurs de formule 1, 
qui aura lieu demain. Il a couvert les 
6,789 km du circuit en 1:48.48, à la 
moyenne de 225,299 km-h.

Jabouille a stupéfié tout le monde. Il 
relègue en effet l’Australien Alan Jo­
nes (Williams), second meilleur temps 
avec 1:49.94, à 1.46, ce qui est énorme 
pour une course de formule 1. Il est 
vrai que le circuit de Hockenheim est 
extrêmement rapide et favorable aux 
Renault.

À Tissue de cette première séance

d’essais, Jabouille déclarait: « Je con­
nais très bien ce circuit. C’est ici 
même que j’ai remporté mon titre de 
champion d’Europe de formule 2 en 
76. Il y a un petit secret que je détiens, 
mais que je ne dirai à personne. Aux 
autres concurrents de le découvrir ».

Tel que prévu, la Williams de Jones 
réalise le second meilleur temps 
(1:49.94), devant la Ligier de Jacques 
Laffite (1:50.26), alors que la seconde 
Renault, celle de René Arnoux, réalise 
le quatrième chrono de la journée en 
1:50.48.

Jusqu’à présent les pronostics sont 
confirmés, sauf pour Ferrari qui voit 
le Sud-Africain Jody Scheckter seule­
ment neuvième meilleur temps ex- 
aequo avec TArgentin Reutemann (Lo­
tus) avec 1:50.94, et le Québécois Gil­
les Villeneuve (douzième) en 1:51.18.

Dans le clan de la firme de Mara- 
nello, c’était un peu la déception, mais

on avait bon espoir pour aujourd'hui. 
Chez Tyrrell. Didier Pironi a causé 
une très bonne surprise en réalisant le 
cinquième temps (1:50.66). Le second 
pilote de Tyrrell (en remplacement du 
Français Jean-Pierre Jarier, victime 
d’une hépatite virale) sera Geoff Lees, 
un Anglais de 28 ans, spécialiste de la 
formule Aurora. Pour ses grands dé­
buts en formule 1, Lees a réalisé le dix- 
neuvième temps avec 1:54.12.

En revanche, on ne verra pas l’Ita­
lien Vittorio Brainbilla, victime d’un 
très grave accident Tan passé à Monza, 
lors du Grand Prix d’Italie. Il devait en 
effet prendre le volant de TAlfa- 
Romeo pour sa rentrée. Or,la firme 
italienne a déclaré forfait, se réyervant 
pour Jes épreuves de fin de saison, no­
tamment pour le Grand Prix d’Italie 
au début du mois de septembre 
prochain, estimant que la voiture n’é­
tait pas encore suffisamment compéti­
tive.

Richard Chouinard prendra part 
au demi-marathon Phil Latulippe

Richard Chouinard, de Qué­
bec, qui a réalisé le week-end 
dernier la troisième meilleure 
performance mondiale au 100 
kilomètres de Montmagny 
participera aujourd’hui au 
demi-marathon Phil Latulipe 
à Loretteville.

, Chouinard est certes Tun 
des meilleurs coureurs de lon­
gue distance au Québec et au 
Canada et les organisateurs 
sont d ores et déjà assurés 
d’une bonne performance de 
sa part.

Près de 600 participants de 
tous âges sont déjà inscrits à 
cette épreuve qüi est appelée à 
devenir une classique du genre 
au Québec. Il faut s’attendre à 
une belle lutte pour la victoire 
finale car outre Chouinard, 
plusieurs grands noms ont 
déjà confirmé leur présence, 
tels Ed Whitlock, Marc Corco­
ran. Jacques Mainguy, Medhi 
Jaouar. Patrick Montuoro et 
Simon Laporte.

Jacqueline Gareau est évi­
demment favorite pour l’em­
porter chez les femmes après 
ses victoires lors du marathon 
d’Ottawa et au 20 kilomètre du 
Maski-Courons bien qu’Hé- 
lène Rochefort puisse elle 
aussi aspirer au premier rang. 

■
Aux Beaux Dimanches de 

Sports Exports, à la Place des 
Nations ae Terre des Hom­
mes-, demain, l’Institut des 
Sports du Québec présentera 
16 combats de boxe amateur.

Ces combats seront de trois 
rondes chacun, qui dureront 
deux ou trois minutes selon le 
cas.

Parmi les boxeurs présents, 
cinq viennent des Maritimes. 
Il s'agit de Sonny Wicks, Peter 
Brett. Mike Niekle, Wayne 
Gordon et Steve Hanrohon, 
tous de Halifax, Nouvelle- 
Écosse. Wayne Gordon est 
déjà Champion junior national 
et affrontera Dave Hilton, 
Champion national intermé­
diaire dans une lutte de trois 
rondes de trois minutes cha­
cune.

Des boxeurs québécois déjà 
connus font aussi partie de la 
distribution: Jean-Guy 
Mongrain, de Trois-Rivières

3ui rencontrera John Griffin 
u Club Irish; Denis Lambert, 

de Rosemont, et Roger Ha­
mel, de Trois-Rivières; Michel 
Morin, de Lanaudière, Cham­
pion national intertnédiaire; 
Gaétan Leclerc, de Rosemont, 
médaille d’or national et Be- 
kela Sahlu, du club olympique, 
médaille d’argent national.

Tous ces combats se dérou­
leront selon les règlements de 
la boxe nationale et internatio­
nale et dureront environ 15 
minutes chacun. Le premier 
combat aura lieu vers 12 h 30. 
La fédération de boxe ama­
teur du Québec supervisera le 
déroulement de ces compéti­
tions.

ATLANTA (AP) — Le volti­
geur des Reds de Cincinnati, 
Ken Griffey, a admis qu’il 
devra subir une intervention 
chirurgicale à la fin de la sai­
son pour réparer les domma­
ges subis à son genou gauche.

Griffey, qui a été examiné à 
Pittsburgh par le Dr Albert 
Ferguson, un éminent chirur­
gien. a dit que ce dernier avait 
vivement conseillé l’opéra­
tion.

Il a ajouté qu'il continuera 
cependant de jouer aussi long­
temps que l’état de son genou 
le lui permettra.

Griffey avait été blessé le 13 
juin à New York et avait dû 
manquer plusieurs matches 
depuis cette date.

■

OTTAWA (PC) - L’Asso­
ciation canadienne de plon­
geon amateur a fait part de la 
démission de son coordonna­
teur du programme de déve­
loppement des entraîneurs 
Don McGovern.

Celui-ci a accepté un poste 
d'entraîneur à Edmonton. 
McGavern avait travaillé pen­

dant six ans pour l'Association 
canadienne de plongeon ama­
teur à Ottawa.

■
BISLEY, Angleterre (CP) — 

Bob Best, de Vancouver, a ter­
miné hier au huitième rang du 
classement général du con­
cours international de tir de 
Bisley, en Angleterre, avec 
une fiche de 581 sur 605, alors 
que le vainqueur, le Britanni­
que Arthur Clarke a fini avec 
588.

Le sergent Clément Pom- 
merleau, du Royal 22e, a fini 
au 19e rang; lan Robertson, 
d'Ottawa, au 26e, et Louise 
Roy, de Victoriaville, au 48e.

Le Canda a pris la deuxième 
place de la Kolapore Chal­
lenge Cup, emblème du cham­
pionnat international par équi­
pes, vec 1.154 points, contre 
1.166 à l’Angleterre.

L’équipe des cadets cana­
diens a remporté le Alexander 
Graham Bell Trophy, pour la 
première fois en six ans, avec 
1,168 points, contre 1,134 au 
Royaume-Uni.

■
MUNICH (AFP) - Le bo

Le 19 août au Parc Jarry

Partie de soccer entre 
la France et le Canada
par Laurent Pepin

Le soccer s'implantera définitivement dans 
l'ancienne demeure des Expos de Montréal, le 
Pare Jarry, le dimanche 19 août prochain, alors 
que l’équipe nationale olympique de France 
affrontera une sélection d’amateurs canadiens.

Organisé par la Fédération québécoise de 
soccer-football (FQSF), ce match sera en effet le 
premier à être disputé sur l’ancien terrain de ba­
seball des ExpOs, depuis que le service des 
Sports de la ville de Montréal a accepté de con­
vertir le stade du Parc Jarry afin qu’il puisse ac­
cueillir les joueurs de ballon rond.

Les doux équipes se disputeront le trophée Air 
France, qui sera d'ailleurs dorénavant Tenjeu 
principal des parties entre la France et le Ca­
nada.

L’entraîneur de l'équipe française, M. Gaby 
Robert, a dit au cours d'une conférence de 
presse à Montréal, hier, que cette rencontre re­
vêtait une certaine importance pour la forma­
tion française, en ce qu’elle s’inscrit dans le 
programme de préparation de ses joueurs en 
vue de la qualification pour les Jeux olympiques 
de Moscou. Ayant participé aux Jeux de 
Montréal en 1976 et a la dernière Coupe du 
Monde, en Argentine, la France compte sur une 
des 15 meilleures équipes nationales au monde.

Pour sa part, Tequipe canadienne est une 
autre fois en périoae de réflexion et de re­
construction après avoir raté sa qualification 
our les derniers Jeux panaméricains et pour les 
eux olympiques de 1980.
Comprenant des joueurs du Québec, de l'On­

tario et de la Colombie-Britannique, l’équipe ca­
nadienne sera dirigée conjointement par les 
entraîneurs provinciaux du Québec et de l'Onta­
rio, MM. Mindru et Rodriguez, en l’absence de

ui sera 
ânada.

P'
Ji

l’entraîneur national, M. Barry Clarke, q 
plutôt au Japon avec l'équipe junior du C;

Selon M. Francis Milien, .directeur au sein du 
conseil d’administration de la FQSF, l’arrivée 
du soccer au Parc Jarry constitue un pas de plus 
vers la reconnaissance de ce sport comme 
quatrième activité sportive en importance à 
Montréal, derrière le hockey, le football et le ba­
seball.

« Si cette année, on ne prévoit qu’un ou deux 
matches au Parc Jarry, on peut déjà prévoir qife 
pour la saison 1980. le soccer saura faire bon mé­
nage avec les spectacles musicaux qui pourront 
v être présentés et occuper un calendrier régu­
lier de compétitions Internationales, déclare M. 
Milien. Une cadence d'un match tous les 15 
jours pourrait être respectée et remplir ainsi le 
vide créé par l'inexistence d’une équipe profes­
sionnelle a Montréal ».

ÉCHOS — La rencontre France-Canada com­
mencera à 16 h. et sera précédée, deux heures 
plus tôt, d’une partie entre le Québec et l'Onta­
rio... Grâce à 1 aide financière de la Fondation 
O'Keefe et de l'Institut des Sports du Québec, 
l'entraîneur de l’équipe nationale française, M. 
Gaby Robert, ainsi que le président de la Com­
mission des arbitres français, M. Roger Machin, 
ont participé à Châteauguay, du 23 au 27 juillet, 
à un stage destiné à 40 des meilleurs entraîneurs 
et arbitres du Québec. . A cause de l’absence de 
l'entraîneur national, Barry Clarke, l'équipe du 
Canada ne pourra porter le nom de « sélection 
nationale canadienne » ...Les billets, au prix de 
$5.00 pour les adultes, sont en vente aux comp­
toirs TRS, aux bureaux de la FQSF et à ceux de 
l’Association régionale de soccer Concordia. Les 
enfants de moins de 10 ans seront admis gratui­
tement

Car le lac St-Jean, s’il est enchanteur, 
possède également la réputation d’être 
fort dangereux. Il suffit de pas grand- 
chose pour agiter ses eaux et les rendre 
d’une traîtrise mortelle. Vingt-cinq ans 
après la première traversée, le défi de les 
vaincre demeure.

Cette année, 27 nageurs professionnels 
prendront le départ à Péribonka. Des con- 
curents de huit pays, le Canada (5), les 
États-Unis (6), l’Argentine (4), le Mexique 
(4), l’Arabie Saoudite (2), TÉgypte (5), la 
Syrie (2), ainsi que la Hollande (1), tente­
ront de prouver leur supériorité en 
franchissant les 32 kilomètres du parcours 
officiel.

Le sprint de départ de cinq kilomètres, 
permettra au vingt premiers de continuer 
et de réclamer une part de la bourse to­

tale de $35,000 Les autres reviendront au 
bord avec leur petit bonheur.

Les favoris: John Kinsella, qui, pour 
une sixième année consécutive, vise rien 
de moins que le championnat. Depuis 
1973, il règne en seigneur et maître sur la 
Traversée. Il aurait cependant quelque 
peu perdu le feu sacré et sa forme d’après 
les dernières courses auxquelles il a parti­
cipées. On dit même que ce serait sa der­
nière année sur le circuit professionnel. 
Une sixième victoire couronnerait de bril­
lante façon sa carrière.

II n'est pas seul. Son compatriote Ja­
mes Barry est déterminé à prendre la suc­
cession. Pas Tannée prochaine, mais im­
médiatement: Quant à l’argentin Claudio 
Plit, à sa septième traversée, il trouve 
tannant de terminer éternel deuxième.

nageurs
Les vrais connaisseurs Jeannois men­

tionnent finalement entre eux le nom de 
Bill Heiss du Wyoming. Dans l'ombre 
continuelle de son copain Kinsella, il 
vient tout juste de passer ses examens du 
Barreau. Lui aussi aimerait terminer sa 
carrière en beauté. Il est dangereux.

Du côté féminin, tous les yeux se tour­
neront vers Christine Cossette, de Chicou­
timi. L’année dernière, âgée d'à peine 16 
ans et à sa première participation, elle a 
fait un temps de 8 heures, 51 minutes et 
10 secondes, soit à peu près le même 
temps que le vainqueur du Piékouagami 
en 1974

Demain matin donc, 8 heures précises. 
Discours de politiciens, spectacles, récep­
tions. tout disparaît. 11 ne reste plus que 
l’athlète face au lac...

Spartakiades: Makeeva inscrit le 
1er record mondial en athlétisme
MOSCOU (Reuter et AFP) 

— En réalisant 54,78 secondes 
sur 400 mètres haies, la Sovié­
tique Marina Makeeva a établi 
hier le premier record du 
monde d’athlétisme dès Spar­
takiades.

Makeeva, institutrice à 
Bryansk, a amélioré de 12 cen­
tièmes de seconde le précé­
dent record du monde établi 
par sa compatriote Tatyana 
Zelentsova au mois de sep­
tembre dernier à Prague.

Celle-ci a dû se contenter de 
la médaille de bronze en 55,64. 
La médaille d'argent est reve­
nue à une troisième Soviétique 
Tatyana Storozheva en 55 se­
condes.

La performance de Makeeva 
réalisée sous une pluie torren­
tielle et devant une petite 
chambrée a fait passer .au se- 
corid plan l’exploit de TÉthio- 
pien Miruts Yifter qui après 
avoir remporté le 10,000 
mètres au premier jour des

Spartakiades s’est assuré une 
deuxième médaille d’or sur 
5,000 rftètres.

Yifter a couvert la distance 
én 13 minutes 20 secondes et 8 
dixièmes. Il a placé le démar­
rage' vainqueur à 300 mètres 
de la ligne puis sut conserver 
assez de réserves pour résister 
aü retour de son compatriote 
Mohammad Yhanes deuxième 
en 13.21.1 et du Soviétique Va­
lery Abramov troisième en 
13.21.7.

Dans les autres épreuves 
inscrites au programme de la 
journée, les Soviétiques ont 
réalisé leur habituelle moisson 
de médailles.

Lyudmila Kontratyeva déjà 
vainqueur du 100m domina le 
200 mètres en 22,66 secondes. 
Chez les hommes Vikto Do- 
rovskikh remporta le cin­
quante kilomètres marche en 
3 heures 45 minutes 57 secon­
des (nouveau record d'Euro­
pe) et Valery Voykin obtint la

médaille d'or du lancer du 
poids avec un jet de 20,58m.

En revanche, les athlètes 
américains ne purent 
décrocher qu’une médaille 
d’or grâce à Stan Vinson qui 
remporta le 400 m plat en 
45.70 devant le Soviétique Ni­
kolai Chernetsky (46,05).

En demi-finale du 1,500 m 
féminin TAlgérienne Sakiha 
Boutamine malgré un nou­
veau record d’Afrique en 4 mi­
nutes 12,8 secondes ne put se 
qualifier pour la finale.

Par ailleurs en natation la 
vedette de la journée a été 
l’Australienne Michelle Ford 
qui a remporté sa deuxième 
médaille d’or sur 400 mètres 
nage libre. Déjà vainqueur 
jeudi soir du 200 mètres papil­
lon elle a réalisé un temps 
moyen de 4 minutes 19 secon­
des et 10 centièmes.

L'Austçalienne de 17 ans. 
qui revenait à la compétition 
après une année consacrée à 
ses études, devança d une

main l’Allemande de TEst 
Inès Diers, sa cadette de deux 
ans. Celle-ci avait longtemps 
fait figure de vainqueur grâce 
à un excellent départ qui lui 
permit d'atteindre la mi- 
course avec une dizaine de 
mètres d'avance.

Toujours chez les dames la 
deuxiènie médaille d'or attri­
buée hier revint à la Rou­
maine Carmen Bunaciu vain­
queur du 100 tn dos en 1.04.77.

Chez les hommes, le Tché­
coslovaque Miloslav Rolko 
s’est montré le plus rapide sur 
100 m papillon en 55,80 secon­
des et le Soviétique Vladimir 
Salnikov remporta le 1.500 m 
en 15.12.33.

D'autre part, la championne 
olympique, Nelly Kim, quel­
que peu oubliée lors du con­
cours général individuel la 
veille, a pris une éclatante re­
vanche dans les épreuves par 
appareil qui ont mis un terme 
hier à la gymnastique aux 
Spartakiades.

LE DEVOIR
en Floride

xeur brésilien Valdemar Pau- 
lino n’a pu obtenir de visa de 
sortie pour disputer, aujour­
d’hui, à Munich, le combat qui 
désignera le premier cham­
pion du monde de la nouvelle 
catégorie des lourds-légers.

C'est finalement l’Améri­
cain Joe Mayé qui affrontera 
le Yougoslave Mate Parlov.

■
. TORONTO (CP) - La na­
geuse torontoise Cindy Nicho­
las tentera d’améliorer son 
propre record du monde de six 
traversées de la Manche à la 
nage quand elle participera'à 
la course à travers la Manche, 
dont le départ sera donné le 22 
août a 17 concurrents.

La jeune Torontoise de 21 
ans est déjà arrivée à Folkès- 
tone. en Angleterre, où elle va 
poursuivre son entraînement.

Parmi les autres concur­
rents,, venant de 12 pays, on 
trouve la Californienne Penny 
Dean, qui détient le record de 
la traversée dans le sens 
France-Angleterre avec un 
temps de sept heures et 40 mi­
nutes.

Durant vos vacances, EN TOUT TEMPS DE L’ANNÉE, vous 
pouvez acheter facilement votre journal préféré en vous 
adressant aux endroits suivants:

MIAMI H.J. Gift Shop 2501, N. Ocean
House of Toys 12854, Biscayne Blvd Bob Tuzzo 1700, E. Young Circle
(S. Upton Inc.)
MIAMI BEACH

DANIA
Jen Roger 38, S. Federal

Pumpernick’s 67 & Collins Dania News & Books 106, S. Federal
Max Smoke Shop 6722, Collins Trail End Trailer Park
Nancy Cleaner 6962, Collins FORT LAUDERDALE
Seashore Sundries 209, 71st Street Smith's Drug Store 1910, E. Sunrise Blvd.
Freddy's News 7436, Collins Rt. 1
Southern News 8833, Collins P.N.S. N.E., 9th St.
Sheldon’s Drug 9501, Harding Cunningham Drug Corner Oakland Blvd.
Horizon Motel Collins A1A
Castaway's Gift Shop 16375, Collins FORT LAUDERDALE
Motel Pharmacy 17200, Collins BY THE SEA
Liggett Pharmacy Collins Scott's Sundries 8 Commercial Blvd.
Hawaian Isle 17601, Collins City News Stand 4402, Bourgainville Dr.
T rade Winds Gift Shop 17616, Collins POMPANO BEACH
Suez Motel Collins Lakeside Pharmacy 1201, S. Ocean Blvd.
Golden Shore Pharmacy 18190, Collins Oceanside Drug 31, N. A1A Oceanside
Waikiki Motel 18801, Collins Shopping
Adrhiral Fruit Shop 19100, Collins
HALLANDALE Coral Pharmacy 2601, E. Atlantic Blvd.
Attache Motel 2711, S. Ocean Kwality Kwik Dry Cleaning 2668, E. Atlantic Blvd.
Diplomat Mall Tobacco Diplomat MalU Sunnys Sample Rd. (shopping)
Shop
Book Cellar 2500, E. Hallandale DEERFIELD BEACH

Haven)

Betty Book Store 117, E. Hallandale Grill’s Food Market 2030, N.E. 2nd ST. A1A
HOLLYWOOD Mollo Pharmacy 223, N.E. 21st Ave. A1A
Beach Sundries 328,Johnson LAKE WORTH
Breeding Rexall Federal Hwy. & Wiley Dawn’s Daily Report 608, Lake Ave.
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Les Pirates l’emportent 5-4 et 9-1 devant 59,260 spectateurs au Stade olympique

L’avance des Expos en tête est réduite à un demi match
par Richard Milo

Il y a eu deux parties, deux 
victoires des Pirates de Pitts­
burgh, 5-4 et 9-1, mais aussi 
deux manifestations bruyantes 
d’importance, hier soir, au 
Stade olympique, où les Expos 
ont établi un record d’assis­
tance au baseball majeur, en 
1979, attirant 59,260 personnes 
au programme double qui a 
salué la rentrée de Rusty 
Staub, à Montréal.

Par ces victoires, les Pirates 
se sont approchés, tout 
comme les Cuos de Chicago, à 
un demi match des Expos, les 
meneurs de la section Est de 
la Ligue nationale.

Il y a en effet eu deux mani­
festations: la première, faite 
d'applaudissements en fin de 
huitième du premier match, 
lorsque Rusty Staub s'est pré­
sente au marbre comme frap­
peur suppléant, et la deu-, 
xième, faite de huées, lorsque 
l'arbitre Charlie Williams a 
rendu une décision qui a per­
mis à Phil Garner de produire 
le point vainqueur du premier 
match devant la plus forte as­
sistance jamais enregistrée à 
une partie des Expos. Le re­
cord précédent de 57,592 per­
sonnes avait été établi contre 
les Phillies de Philadelphie, 
lors du premier match de ba­
seball au Stade olympique, le 
15 avril 1977.

en bref...
MONTPELLIER. France 

(AFP) — Jimmy Connors a 
battu Ilie Nastase et John 
McEnroe a disposé de Guil­
lermo Vilas lors du troisième 
tour au tournoi « Carré d’as », 

.disputé hier soir à Cap d’Agde 
(Hérault).

Dans le premier match, il a

« L'arbitre Charlie Williams 
nous a coûté le match, a dit le 
gérant des Expos, Dick Wil­
liams. en dressant la liste de 
son alignement du deuxième 
match. La balle n’a jamais 
touché Garner au pied. L’ar­
bitre n’a pas voulu revenir sur 
sa décision ».

« Non, la balle n’a pas 
touché Garner, a confirme le 
receveur des Expos, Gary Car­
ter. Garner aurait dû être re- • 
tiré au premier but, à la suite 
d’un simple roulant, inutile 
d'en dire davantage », a-t-il 
ajouté, pendant que Tony Pe­
rez, à ses côtés, abondait dans 
le même sens.

« J’ai bel et bien été touché 
au pied, et l’arbitre Williams a 
rendu la bonne décision, a 
pour sa part justifié le cou­
pable, Phil Garner, également 
auteur d’un circuit en solo, en 
quatrième.

« J’ai senti la balle me frô­
ler le pied gauche, c’était une 
fausse balle, n’en déplaise aux 
Expos. Il était donc normal 
que je reste au bâton... »

Garner a réussi son coup dé­
cisif après deux retraits, en 
septième, et un compte de 
trois balles et deux prises que 
lui avait concédées le releveur 
Elias Sosa. Dave Parker, au 
deuxième à la suite d’un 
simple, et Willie Stargell, au

fallu à Jimmy Connors plus de 
120 minutes et 3 sets pour ve­
nir à bout d’Ilie Nastase. L’A­
méricain l’emportant finale­
ment par 4-6, 6-1, 6-3.

Pour sa part, John McEnroe 
est venu à bout d’un Guil­
lermo Vilas très motivé mais 
beaucoup trop nerveux, égale­
ment en trois sets 4-6, 6-1, 6-3.

remier en vertu d’un but sur
ailes intentionnel, occupaient 

les sentiers.
« Gardner a frappé un tir 

haut, trop haut pour que Sosa 
puisse s’en tirer indemne, a 
commenté Williams. Sans 
oublier que les deux coureurs 
étaient en course, puisqu’il y 
avait un compte complet.

Le coup sûr de Gardner et la 
décision de l’arbitre Williams 
ont relégué au second plan 
une superbe performance de 
Larry Parrish, auteur d’un 
double, d’un circuit et de trois 
points produits, la rentrée à 
Montréal du légendaire Rusty 
Staub. récipiendaire d’une 
ovation qui valait la peine 
d’être entendue, et trois bril­
lantes remontées des Expos, 
qui tiraient de l’arrière 3-0, en 
première. 3-2, en quatrième, 
et 4-3, en septième.

Appelé à remplacer Sosa au 
marbre, avec Tony Bernazard 
au premier et deux retraits, 
Staub a été applaudi à tout 
rompre pendant près,de cinq 
minutes, et ceci même si le gé­
rant adversaire Chuck Tanner 
s’est amené au monticule pour 
remplacer Kent Tekulve par le 
gauché Grant Jackson. La 
stratégie a malheureusement 
fonctionné, puisque Staub a 
frappé le premier tir de Jack­
son au champ droit, pour un 
retrait facile.

Les Expos avaient bien mal 
commencé la soirée en concé­
dant deux points à la suite 
d’un seul coup sûr. donné par 
Ross Grimsley. Omar Moreno 
a obtenu un but sur balles, 
puis Tim Foli a cogné un 
faible coup le long de la ligne 
du troisième but que Grimsley 
a mal relayé à Perez.

Lors du deuxième match, 
les Expos ont commencé 
comme ils l’avaient fait lors de 
la première partie*accordant 
deux points aux Pirates dès la

manche initiale. À la diffé­
rence toutefois, que les Pira­
tes ont bien cogné les tirs de 
Scott Sanderson, victime d’un 
coup sûr d’un point par Parker 
et a un ballon-sacrifice de Bill 
Robinson. Phil Garner avait 
amorcé la poussée des Pirates 
en recevant un but ÿur balles.

Les Pirates ont porté le 
compte 5-0, en début de troi­
sième à la suite d’un circuit 
de trois points par John Mil­
ner, par-dessus la clôture de 
droite. Phil Garner, qui 
d’autre, avait précédemment 
frappé un double et Parker, 
obtenu un but sur balles avant 
lui.

Les Expos ont réduit l’écart 
à 5-1, en fin de troisième, à la 
suite de doubles successifs par 
Jery White, en remplacement 
de Scott Sanderson, et Warren 
Cromartie, à la suite d’un tir 
haut de Bert Blyleven.

Pittsburgh a ensuite mis le 
second match définitivement 
hors de portée des Expos en 
inscrivant deux autres points 
en septième, devant une foule 
record amèrement déçue...

Dave Parker a ensuite cogné 
un roulant que Tony Berna­
zard a boxé, au deuxième but, 
si bien que les Expos avaient 
déjà commis deux erreurs et 
accordé un but sur balles aux 
trois premiers Pirates à se 
présenter au marbre.

Mais, Larry Parrish a eu tôt 
fait de corriger la situation en 
claquant un circuit de deux 
points contre le débutant Don 
Robinson, en deuxième, après 
que Ellis Valentine eut réussi 
un solide simple. Parrish a en­
suite poursuivi son travail en 
réussissant un double d’un 
point pour égaler le compte, 
en quatrième.

ECHOS... L’inter Chris 
Speier était de retour dans l’a­
lignement, hier, après une ab­
sence de 13 parties. Pour lui

faire une place, les Expos ont 
cédé Ken Macha aux Bears de 
Denver, de l’Association amé­
ricaine. Macha présentait une 
moyenne au bâton de .235, au­
cun circuit et deux points pro­
duits. Les Expos lui ont pré­
féré Jim Mason, .185 de 
moyenne au marbre, mais 
bien meilleur en défensive. 
Mason a également déjà joué 
en séries mondiales... Les Ex­
pos ont entrepris hier une sé­
rie de 13 parties en 12 jours au 
Stade olympique. Après les Pi­
rates, ils recevront la visite 
des Cardinals de St. Louis à 
compter de lundi, alors qu’il y 
aura un programme double, 
des Cubs de Chicago, à partir 
de mercredi, et des Mets de 
New York, qui seront au Stade 
olympique à compter de 
vendredi...

Pirates (5)

Moreno, cc 
Foil, ac .. 
Parker, cd 
BRbnsn, cg 
Stargell 1b 

JMIIner 1b 
Madlck 3b . 
Stenntl 2b 
Gainer 2b 
Nicosia, r.. 
BRobnsn,I 
Tekulve, I . 
Jackson,I . 
Romo, 1 .. 
Tolal ......

.3120 
.5100 

4110 
.200 1 

3010 
.0000 
.3010 
..1100 
.4132 
.3011 
.3 0 00 
.1000 
.0000 
.0000 
.32 5 9 4

Expos (4)
rtprapp

Cromarl, cg 4 110 
RScott, ac .. .3 0 0 0 
Dawson, cc . .4 0 0 0 
Perez 1b ....3 0 1 0
Carier, r...... 4 0 0 0
Valentin cd .4 2 2 0 
Parrish 3b .
Bernard 2b 
Grlmsly. I..
Sosa,!....
Staub, Is ..
Fryman, I..

.4133 
2 00 0 
3 00 0 

.0 00 0 
1000 
.00 00

Total........ 32 4 7 3
Pittsburgh ....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 100 110-5
Montréal............................ 020 100 100-4

E—Grimsley, Bernazard, Garner. DJ—Pitts­
burgh 1, Montréal 1. LSB—hltsburgh 7. Montréal 
9. 2B—Parrish. C—Parrish (12), Garner (7). 
BV—RScott. Moreno S—RScotl, BRobinson 
BS—BRobinson.
Pittsburgh Ml Ce P Pm Bb R
BRobinson..... . . .  61-3 6 4 3 3 9
Tekulve G, 4-6 . 11-3 1 0 0 1 0
Jackson.... . . . . . . . . . . . . 1-3 0 0 0 0 0
Romo S,3 ................ 1 0 0 0 1 1
Montréal
Grimsley ...... . .  61-3 7 4 2 1 1

Sosa, P.5-6........ 12-3 2 1 1 3 0
Framan 1 0 0 0 0 0

FPL—Par Gremsley (Parker, par DRobinson 
(Perez. Bernazard) T-2:48

sa rentrée à Montréal, hier. Rusty Staubafaitconnaissanc^vê^amâscott^des 
Expos. Youppi, un personnage qui n’existait évidemment pas lorsque le Grand Oran­
ge a quitté l’équipe. Malheureusement pour Staub et Youppi cependant, les Expos 
ont perdu deux fois aux mains des Pirates de Pittsburgh. (Photo Pierre Villeneuve)

Seulement deux coups séparant les 12 premières golfeuses

La Classique Peter Jackson prend des allures de loterie
par François Lemenu

STE-JULIE — La Classique 
de golf Peter Jackson res­
semble désormais à une véri­
table loterie et personne n’ose 
lancer le nom de l’éventuelle 
vainqueur à mi-chemin de 
l’épreuve disputée au club de 
la Vallée-du-Richelieu. Deux 
coups seulement séparent en 
effet les 12 meilleures joueu­
ses et aucune golfeuse ne 
semble pouvoir se détacher du 
peloton et surtout vaincre le 
parcours Rouville à normale 
73.

Ainsi, Mary Dwyer a rejoint 
la Canadienne Cathy Sherk en 
tête en ramenant une carte de

71 pour un total de 143, trois 
sous la normale. Sherk, auteur 
d’un remarquable 69 la veille, 
a accusé hier une légère baisse 
de régime en enregistrant un 
compte de 74. Les deux golfeu­
ses devancent Barbara Mox- 
ness, Pam Higgins et Donna 
Horton White par la marge 
d’un seul coup à 144. Judy 
Clark. Debbie Meisterlin, Deb­
bie Massey, Kathy Whitworth, 
Hollis Stacy, Amy AJcott et Sil­
via Bertolaccini suivent à 145, 
un coup devant Nancy Lopez. 
Meilleure boursière de l’année 
avec des gains de $141.500, 
Nancy Lopez a affiché ses pré­
tentions hier en réalisant a 70 
la plus belle performance de la

iftuauHii
Ligue Nationale

Jeudi
Cincinnati 9, Pittsburgh 7 
Chicago 9, New York 2 

Los Angeles 6, Houston 5 
St. Louis 6, Atlanta 2 

San Francisco 6, San Diego 2
Hier

Pittsburgh 5-9, Montréal 4-1 
St-Louis 5, Philadelphie 0 

Chicago 4, New York 2 
Cincinnati 2, Atlanta 0 

Los Angeles 11, Houston 7 
San Francisco à San Diego

Aujourd'hui
Pittsburgh, Bibby (6-2) à 

Montréal, Schatzeder (5-3), 
19 h 35

Chicago, Holtzman (6-7) à New 
York, Falcone (1-7), 14 h 05 

Cincinnati, Bonham (4-4) et 
Moskau (5-3) à Atlanta, M. 
Mahler (2-9) et Brissolara (5- 
5), 14 h 15.

St. Louis. Fulgham (3-3) à Phila­
delphie, Noies (2-1), 19 h 35 

Los Angeles, Reuss (3-8) à 
Houston, K. Forsch (6-6), 20 
h 35

San Francisco, Curtis (6-6) à San 
Diego, Perry (10-6), 22 h

Ligue ^mjiricaine
Toronto 8, Texas 4 

New York 2, Californie 0 
Oakland 8, Boston 6 

Cleveland 7, Minnesota 2 
Baltimore 12, Seattle 1 
Détroit 5, Milwaukee 2 

Kansas City 6, Chicago 1 
Hier

Milwaukee 6, New York 5 
Detroit 4, Toronto 3 

Baltimore 8, Kansas City 0 
Cleveland 7, Chicago 2 

Texas 11, Boston 2 
Seattle à Oakland 

Minnesota en Californie 
Aujourd'hui

Seattle, Abbott (4-10) à Oakland, 
Keough (0-12), 14 h 30 

Detroit, Robbins (0-0) à Toronto, 
Lemanczyk (7-8), 19 h 30 

New York, Tiant (7-4) à Milwau­
kee, Sorensen (11-10) 20 h 30 

Cleveland, Paxton (6-5) à Chi­
cago, Trout (5-3) 20 h 30 

Baltimore, D. Martinez (13-7) à 
Kansas City, Gale (7-8), 20 h 
35

Boston, Eckersley (11-5) au Te­
xas, Jenkins (10-7), 20 h 35 

Minnesota, Koosman (11-9) en
Californie, Aase (7-7), 22 h

LIGUE NATIONALE
Section Est

9 P
MONTRÉAL..................................... ...54 41
CHICAGO.......................... 54 42 '
PITTSBURGH ...................................... 55 43
PHILADELPHIE................. 52 47
ST-LOUIS............................ 48 47
NEW YORK........................................... 40 55

Section Ouest
HOUSTON.......................................... 58 46
CINCINNATI.......................................... 55 49
SAN FRANCISCO.............................. 49 53
SAN DIEGO........................................  47 57
LOS ANGELES................................. 44 58
ATLANTA.............................................  42 60

LIGUE AMÉRICAINE
. Section Est

moy.
.568
.563
.561
.525
.505
421

.558

.529

.480

.452

.431

.412

diff.

Vi
V4
4
6

14

3
8

11 ■

13
15

BALTIMORE ...
9

.........................68
P

53
moy.
.673

diff.

BOSTON ......... .........................60 37 .619 6
MILWAUKEE .. ...... .........................61 41 .598 7V4
NEW YORK .... .........................55 46 .545 13
DETROIT......... .........................51 48 .515 16
CLEVELAND... .........................48 52 .480 19’/2
TORONTO....... .........................31 71 .304 37’/î

CALIFORNIE ...
Section Ouest

.........................58 t .569
MINNESOTA... .........................53 .541 3
TEXAS ............ .........................54 46 .540 3
KANSAS CITY . .........................49 51 .490 8
CHICAGO ....... .........................46 55 .455 11W
SEATTLE......... .........................43 60 417 15'/s
OAKLAND ....... .........................27 75 265 31

journée. Alcott et Donna Ca- 
poni Young ont également 
joué 70.

La Classique Peter Jackson, 
dotée d’une bourse de 
$150,000. a d’autant plus des 
allures de loterie que six des 
12 golfeuses ayant amélioré la 
normale après les premiers 36 
trous n’ont jamais savouré la 
victoire au circuit de la LPGA.

Mary Dwyer, par exemple, 
compte à son palmarès une se­
conde position à l’omnium 
Colgate l’an dernier, et une 
cinquième place cette saison à 
l'omnium des États-Unis. Pro­
fessionnelle depuis 1971, Mary 
Dwyer a amélioré son jeu 
constamment au cours des 
dernières années et une vic­
toire cette semaine la confir­
merait dans son choix de car­
rière. Diplômée en musique, 
Mary Dwyer a songé un temps 
à enseigner le piano. Aujour­
d’hui, elle se contente d’amuser 
ses consoeurs en jouant de 
vieilles rengaines comme 
« Five Foot Two... »

Cathy Sherk n’a jamais rem­
porté de victoire, n’étant pro­
fessionnelle que depuis six

mois seulement. Son éloquant 
palmarès chez les amateurs — 
titres du Canada, des États- 
Unis et du monde l’an dernier 
— lui permet toutefois d’espé­
rer elle aussi une victoire, si 
seulement elle peut franchir 
avec succès les quatre pre­
miers trous qui s’érigent 
comme son principal obstacle. 
Encore hier, Cathy Sherk a 
connu un mauvais départ avec 
deux bogeys à ses trois pre­
miers trous. Très nerveuse au 
premier tertre, Sherk a su ce­
pendant retrouver ses moyens 
par la suite pour finalement 
terminer son second parcours 
ex aequo au premier rang 
grâce en outre a un birdie au 
18ème trou à normale cinq.

« J'étais très nerveuse, 
comme à l’époque des grands 
tournois amateurs. C’est la 
première fois que j’éprouve 
une telle nervosité cette an­
née. Il faut préciser toutefois 
que c’est la première fois que 
je partage la tête à mi-chemin 
d’un tournoi, », a expliqué 
Cathy Sherk, qui s’est prépa­
rée d’une façon particulière en 
vue du Peter Jackson.

Barbara Hoxness, Judy 
Clark, Donna Horton White et 
Debbie Meisterlin vivent elles 
aussi une nouvelle expérience. 
Mais leur résultat ne les 
effraye pas. Il confirme au 
contraire la qualité des nou­
velles golfeuses, qui rehaus­
sent le niveau du circuit de la 
LPGA. Et sans com’plexe, el­
les croient toutes à la victoire 
finale et au premier prix de 
$22,500 même si les sorpanos 
de la discipline les talonnent 
de près.

La Montréalaise Michèle 
Guilbault, meilleure golfeuse 
au Québec au cours des trois 
dernières années, n’a pas déçu 
son public en se qualifiant 
pour les deux dernières tour­
nées. Guilbault a inscrit un 
deuxième parcours de 70 et 
son total de 155, la limite, lui 
assure une participation jus­
qu’à dimanche. Élle aurait 
voulu faire aussi bien que la 
veille (76) mais n’ayant pas 
réussi un seul birdie depuis le 
début du tournoi, Michèle 
Guilbault ne pouvait espérer 
guère mieux. Élle est devenue

très nerveuse à partir du 
13ème trou lorsque ses chan­
ces de se qualifier diminuaient 
à vue d’oeil, mais la journée 
s’est finalement fort bien ter­
minée et elle compte se 
reprendre aujourd’hui et di­
manche.

Denise Lavigne de Montréal 
et Kathy Powers, championne 
des Maritimes au cours des 
trois dernières années, n’ont 
pu pour leur part se qualifier, 
il en est de même de Jocelyne 
Bourassa, qui a commis un 82, 
un coup de mieux que la 
veille. Pour Jocelyne Bou­
rassa, gagnante de La Cana­
dienne en 1973, il s’agit de son 
chant du cygne puisqu’elle a 
l’intention d’abandonner la 
compétition en raison d’un 
mal de genou qui la fait 
souffrir énormément et l'em­
pêche de jouer comme elle le 
voudrait.

ÉCHOS — Le public est 
venu beaucoup plus nombreux 
hier et les organisateurs esti­
ment que 8,000 personnes ont 
franchi les tourniquets... La

majorité des golfeuses ont du 
mal à se remémorer les trous. 
Sam Snead avait dit il y a quel­
ques années que le parcours 
de Rouville était l'un des rares 
au monde dont il ne pouvait se 
souvenir de tous les trous, ce 
qui n’était pas un compliment 
à l’endroit du dessinateur du 
terrain. Snead estimait que 
trop de trous à normale quatre 
se ressemblaient et que le par­
cours manquait d’originalité. 
Voilà qui explique peut-être 
les trous de mémoire des gol­
feuses... Plusieurs d’entre el­
les ont assisté au programme 
double des Expos, dont Pat 
Higgins, qui reproche encore 
aux Reds de Cincinnati d’avoir

échangé Tony Perez aux Ex­
pos il y a deux ans. Higgins, 
qui accuse un retard d’un coup 
sur Dwyer et Sherk, devra su­
bir une intervention chirurgi­
cale en septembre. Élle 
souffre d’une inflammation 
des tendons au coude gauche 
et les médecins ont décidé de 
l’opérer, les injections de cor­
tisone ne faisant plus effet... 
Le mari et le père de Nancy 
Lopez seront au club de la 
Vallée-du-Richelieu aujourd’­
hui... Barbara Hoxness a at­
teint tous les verts en coups 
réglementaires, ce qui n’est 
pas un mince exploit. Elle a 
toutefois eu recours à 34 coups 
roulés.

Le classement
STE-JULIE — Voici le classement de la Classique Peter Jack­

son à l’issue des deux premières rondes. Les joueuses n’ayant pu
réussir 155 ou mieux sont éliminées.
Cattiy Sherk. Port Colborne, Ont. . 69-74-143
Mary Dwyer.............................. 72-71-143
Pam Higgins..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  72-72-144
Barbara Moxness ..... . . . . . . . . . . . . . . . 73-71-144
Donna Horion White ................... 73-71-144
Judy Clark...............................  72-73-145
Debbie Meisterlin ...................  73-72-145
Kathy Whitworth.......................  73-72-145
Hollis Stacy.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  73-72-145
Amy Alcott.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  75-70-145
Silvia Bertolecclnl, Argentine..... . . .  72-73-145
Nancy Lopez ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  76-70-146
Pal Bradley.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  74-73-147
Janet Alex....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  74-74-148
Kathy McMullen .......................  72-76-148
Donna Capon! Young ....... . . . . . . . . . .  78-70-148
Sally Little...............................  76-72-148
Marlene Floyd..........................  73-76-149
Amelia Rorer....... . . . . . . . . . . . . . . . . . .  75-74-149
Send a Palmer .........................  75-74-149
Judy Rankin ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  72-77-149
Alice Ritzman .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  75-74-149
Beth Solomon.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  73-76-149
M. J. Smith.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  77-72-149
Sandra Post, Oakville, Ont... . . . . . . . . .  74-75-149
Kathy Young ............................  73-77-150
Jane Renner ............................  73-77-150
Lynn Adams ............................  76-74-150
Susie McAllister ........................ 79-71-150
Sandra Spuzlch ..................... 73-77-150
Shelley Hamlin .........................  75-75-150
Beth Daniel ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .79-71-150
Carol Mann ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  74-76-150
Susan O'Connor.........................  74-77-151
Barbara Barrow.........................  76-75-151
Dale Lundqulst .........................  73-78-151
Alexandra Reinhardt... . . . . . . . . . . . . . . . . 76-75-151
Barbara Mizrahle, Indonésie........  75-76-151
Mardell Wilkins.........................  76-76-152
Vicki Tabor..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  76-74-152
Betsy King... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 78-74-152
Vicky Fergon............................  75-77-152
Jan Ferrarls..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  79-73-152
Beth Stone... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 74-78-152
Louise Bruce............................  75-77-152

Vivian Brownlee ................
Jo Ann Prentice .... . . . . . . . . . . .
Jo Ann Washam.... . . . . . . . . . . .
Sylvia Ferdon ...................
Cathy Morse ....... . . . . . . . . . . . . . .
Kathy Marlin.....................
Pal Meyers ..... . . . . . . . . . . . . .
Betsy Cullen ...................
Marlene Haoge ..... . . . . . . . . . . . . .
Jerllyn Brltz... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
H 8 Duntz....... . . . . . . . . . . . . . . . . .
Muffin Spencer-Devlln..........
Kathy Hite........................
Debbie Austin ... . . . . . . . . . . . . . . . . .
Dot Germain... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Shirley Englehorn .... . . . . . . . . . . .
Sue Roberts... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Joyce Kazmlerskl .... . . . . . . . . . . .
Peggy Conley ...................
Kathy Postlewalt................
Beverly Klass .... . . . . . . . . . . . . . . . .
Laura Baugh .....................
Michèle Gullbaut, Montréal.
Jane Blalock................ .. ..
Martha Nause ...... . . . . . . . . . . . .
Debby Rhodes ...................
Julie Stanger...... . . . . . . . . . . . . . . .
Renee Powell.....................
Betty Burnfeindt ................
Connie Chllleml..................
Penny Pulz .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Bunny Lauer .....................
Alice Miller ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
JoAnn Dost ......................
a-Kathy Powers, Halifax.... . . .
a-Denlse Lavigne, Montréal
Lori Garbacz.....................
Bonnie Bryant ...... . . . . . . . . . . . .
Lori Nelson .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Dale Shaw, Vihtorla... . . . . . . . . .
Donna Davis .....................
Diane Patterson..................
Cathy Thompson................
Jocelyne Bourassa, Shawlnlgan, 
Joyce Benson .... . . . . . . . . . . . . . . . .

... 76-76-152 

.... 74-76-152 

.... 75-77-152 

. 76-77-153
76-77-153 

. . 77-76-153 

.... 77-76-153 

.... 79-74-153
75- 76-153 

.. 74-79-153
... 75-79-154 
.... 76-76-154 
.... 77-77-154 

. 79-75-154 
78-76-154 

.... 77-77,154 
78-76-154
76- 78-154 

.... 77-77-154 

.... 74-60-154
. 77-77-154

73- 76-155 
76-79-155

.... 76-79-155 
78-77-155 

— 76-80-156 
.... 77-79-156

74- 63-157 
. 80-77-157

74-83-157 
. 78-79-157 
. 78-79-157

83- 75-158
80- 78-158 

... 81-78-159
81- 71-159
80- 79-159 
60-80-160
78- 83-161
81- 80-161
84- 79-163
79- 84-163
82- 82-164 

Qué 83-62-165
91-81-172

Ligue Canadienne
Mardi, le 24

Ottawa 31, Toronto 2 
C.-Britannique 19, Winnipeg 18 

Mercredi, le 25 
Calgary 19, Montréal 7 

Hamilton 24, Saskatchewan 20
LIGUE CANADIENNE

Mardi, le 31
Toronto à Ottawa 

Calgary à Edmonton 
Saskatchewan à C.-Britannique 

Mercredi, le 1er 
Montréal à Hamilton

Section Est

Saluant la foule après un de ses coups lors de la deuxième ronde de la Classique Peter Jackson, hier, la Cana­
dienne Cathy Sherk démontre toute la joie qu’elle éprouve d'occuper le premier rang de cette compétition en com­
pagnie de Mary Dwyer, de Geneva. New York. (Photolaser CP)

Pi g P n PP pc
OTTAWA................... ... .2 2 0 0 61 21
HAMILTON ............... .... 3 1 2 0 54 68
TORONTO................. ....3 1 2 0 29 53MONTRÉAL ............. ....3 1 2

Section Ouest
0 28 53

C.-BRITANNIQUE ... .... 3 3 0 0 72 32EDMONTON ............. ....2 2 0 0 80 30CALGARY ................. ,...2 2 0 0 54 14
SASKATCHEWAN ... ... .3 0 3 0 44 104
WINNIPEG ............... ....3 0 3 0 35 82
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CULTURE ET SOCIÉTÉ
Montréal, samedi 28 juillet 1979

Luce Guilbault 
solitaire

: ■

* V;

par Renée Rowan

L'INACTION pèse à Luce 
Guilbault. Une double 
inaction: celle que lui 

impose momentanément un 
bête accident de la rue dont 
elle vient d’être victime et 
celle, plus difficile encore à 
accepter, que lui impose de­
puis de longs mois le monde 
du spectacle. Cet isolement, 
Luce le ressent durement.

« Depuis La Nef des sor­
cières, en 1976, je n’ai eu au­
cune offre de mise en scène, je 
n’ai pas joué au théâtre et ça, 
c’est très frustrant... toutes les 
autres, Françoise Berd, 
Michèle Craig, Louisette Dus­
sault, Pol Pelletier, Michèle 
Magny ont joué... ç’a été dur. 
Moi qui ai souvent refusé des 
rôles, je me vois tout à coup 
mise de côté, écartée. Je me 
sens pénalisée. C’est comme si 
j’avais été trop loin. Les gens 
ont apprécié la Nef, même si 
ç’a aurait été bien que tout de 
public, lui, a adore ça. Peut- 
etre que pour ma santé mo­
rale, ma santé psychologique, 
ça aurait été bien que tout de 
suite, je fasse quelque chose, 
qu’on m’embarque moi qui ai 
embarqué les autres, mais ça 
ne s’est pas produit. »

Nous sommes à l’hôpital, 
dans un petit salon où nous 
avons trouvé un coin tran­
quille pour bavarder. Si Luce a 
une jambe dans le plâtre, elle 
n’en a pas moins envie de bou­
ger, de faire des choses.

« Parfois, c’est vraiment dé­
courageant... je ne fais partie 
d’aucune gang, d’aucun clan... 
je refuse de me laisser embri­
gader. Je ne suis pas une polé­
miste, je n’en ai pas les ta­
lents. Je suis une créatrice, 
une faiseuse. J’ai de bonnes 
mains qui aiment faire toutes 
sortes de trucs. J’aime travail­
ler avec du monde, avoir du 
fun, organiser des choses. 
Toute ma vie est disponible. Si 
tout ça peut se mettre en­
semble, c’est tout ce que j’es­
père. J’ai eu une carrière de 
Cinéma qui peut très bien se 
poursuivre, mais je veux aussi 
jouer au théâtre. Les gens qui 
me connaissent et m’appré­
cient voient bien que je suis 
meilleure comédienne que 
réalisatrice. »

Après La Nef des sorciè­
res Luce Guilbault est partie 
quatre mois en France ayant 
obtenu une bourse du Conseil 
des arts: « J’avais besoin de

me retrouver ». Elle y retour­
nait en septembre dernier.

« Depuis 1970, j’ai souvent 
fait la navette entre Montréal 
et Paris, mais j’avais décidé, 
cette fois, d’y passer une an­
née entière. Je suis donc par­
tie avec mes films sous le bras, 
Some American Femi­
nists sous-titré en français, et 
D’abord ménagère. Je 
voulais les présenter aux- 
Françaises, en discuter avec 
elles. J’ai voyagé, j’ai ren­
contré énormément de gens. 
J’ai fait du trapèze, de l’acro­
batie avec la cinéaste Colline 
Serreau... probablement que 
je ne pourrai jamais plus en 
refaire ».

Dans ses yeux, il y a de la 
mélancolie. Luce Guilbault est 
une femme solitaire, une ren­
fermée qui se livre difficile­
ment, sauf si elle se sent en 
confiance. Et puis, il y a des 
jours où il faut que ça sorte.

« Être comédienne, vouloir 
réaliser, ce n’est pas incompa­
tible, affirme-t-elle, c’est 
complémentaire. Il n’y a pas 
de contradiction entre les 
deux. Je suis certaine qu’on 
me demanderait de jouer un 
rôle, j’irais avec toutes mes

forces... je me laisserais aller 
je m’abandonnerais. Quand 
j’ai dirigé La Nef, je n’avais 
pas envie d’être à la place des 
comédiennes. J’aidais cha­
cune à comprendre son per­
sonnage, à trouver des cho­
ses... on travaillait ensemble. 
J’étais le regard, je n’étais pas 
ce genre de metteur en scene 
qui dit: « Attends, je vais te 
montrer ce que je veux di­
re... » J’ai été fascinée de voir 
Michèle Magny s’éveiller à la 
parole de Nicole Brossard... 
c'est comme une fleur qui 
s’ouvre, c’est élever un enfant 
en l’espace d’un mois. C’est 
merveilleux cet échange, cette 
espèce de connivence entre ce­
lui qui joue et celui qui réali­
se. »

L’interprète des personna­
ges des « Belles-soeurs »t « En 
pièces détachées », « A toi 
pour toujours, ta Marie-Lou », 
« Des souris et des hommes », 
« Le temps d’une chasse », 
« La maudite galette » est en 
uête de textes, des textes mo- 
ernes, contemporains.

« J’aimerais parler de mes 
soeurs, de ce qui nous arrive. 
Il y a, bien sûr, les grands tex­
tes, Bretch, Shakespeare, Ra­

cine, c’est merveilleux, ce sont 
de grands personnages, mais 
j’ai besoin d’autre chose. Il y 
a le cinéma québécois que j’ai 
interprété pendant des an­
nées, mais encore... j’ai fait un 
bilan de mes rôles. Je me suis 
rendu compte que j’avais été 
quatre fois maîtresse, que j’é­
tais morte trois fois, qu’on 
m’avait assassinée quatre fois, 
que j’avais été enceinte une 
seule fois, Dans le temps de 
l’avant... pourtant j’ai fait 
une vingtaine de films et ça 
nous arrive souvent dans la vie 
d’être enceinte. C’est 
troublant.

« J’ai 44 ans... je n’ai plus 
envie de jouer les stéréotypes, 
les victimes. Sans jouer les 
femmes qui s’en sont sorties 
haut la main, les « superwo­
men », j’aimerais rencontrer 
une oeuvre littéraire qui colle 
à ma réalité. Ça ne me semble 
pas impossible.

« Je me souviens, quand j’é­
tais au conservatoire et que 
Jean Valcourt nous parlait des 
auteurs, il y avait, pour lui, 
une rencontre privilégiée 
entre une langue, un comé­
dien et le metteur en scène et 
je crois encore à ça. Quand j’ai

joué Réjean Ducharme, par 
exemple, ç’a été une joie de 
parler sa langue, de vivre les 
sentiments qu’il inspire à ses 
personnages. Ce sont des si­
tuations complètement ro- 
cambolesques, c’est très vi­
vant, c’est farfelu. J’ai aussi 
eu cette rencontre avec 
Claude Gauvreau dans Les 
Oranges sont vertes où je 
jouais Ivulka, une femme 
peintre, une femme forte, au­
dacieuse. Ç’a été un rôle ré­
jouissant, un monologue 
extraordinaire. Ç’a été une 
grande oeuvre portée sur nos 
scènes et je voudrais, de nou­
veau, connaître cette expé­
rience passionnante. »
Il y a aussi eu La nef des sor-' 
cières dont Luce Guilbault a 
assuré non seulement la mise 
en scène mais pour laquelle 
elle a écrit et joué un rôle, ce­
lui de «l’actrice en folie»:
« Je ne suis pas encore un 
écrivain, confie-t-elle. Si je le 
deviens, ça va prendre encore 
beaucoup de temps et peut- 
être que je ne suis pas un écri­
vain de théâtre. J’ai voulu par­
ticiper au spectacle, c’est moi 
qui en ai eu l’idée, on avait tra­
vaillé ensemble. J’ai eu envie

d’être là, de dire mon mot. 
J’ai dit un mot qui n’a pas été 
compris par tellement de 
gens. J’ai comme balbutié un 
personnage. J’aimerais le 
reprendre, le retravailler. »

La nef des sorcières 
vient d’être jouée en France 
par une troupe de théâtre 
amateur.

« Mais imaginez, à trois 
jours de la première, je reçois 
un appel pour me dire oue le 
texte a été modifié, adapté. 
Oue pouvions-nous faire? Et si 
l’on faisait ce que l’on veut 
chez nous avec un texte de Si­
mone de Beauvoir? Elle serait 
en colère et avec raison. Le 
texte ne serait plus d'elle... Ce 
n’était pas dans un grand 
théâtre, mais quand même, 
c’était La Nef des sorciè­
res, spectacle québécois, écrit 
par des Québécoises, joué par 
des Françaises. Ils se servent 
de nous... vous savez comme 
ils sont rapaces! Ils ont des 
choses à dire, mais nous en 
avons encore tellement plus, 
en tout cas à ce moment-ci. »

Boude-t-on Luce Guilbault à 
cause de son engagement fé­
ministe?

« Je ne sais pas... on m’a

beaucoup, beaucoup 
employée comme actrice de 
cinema... j’ai joué dans une 
vingtaine de films en quatre 
ans. Je suis une actrice natu­
relle du cinéma, je suis drôle 
et en plus, je n’ai jamais de­
mandé de cachet élevé... de 
toutes manières, on n’aurait 

as pu me l’accorder. On m’a 
eaucoup vue et les réalisa­

teurs ont eu envie d’employer 
d’autres personnes. J’ai fait 
les premiers films de presque 
tous nos grands réalisateurs, 
ceux de Denys Arcand, de 
Marcelle Carrière et de quel­
ques autres. J’ai aussi joué le 
rôle titre dans le deuxième 
film d’Arcand Réjeanne 
Padovani... Denys, c’est 
mon fidèle. Je veux encore 
faire partie de la grande aven­
ture du cinéma en tant 
qu’actrice. La lutte est plus 
difficile, mais je veux conti­
nuer à la faire. Je sens que je 
peux encore être efficace. Je 
n’ai pas envie d’abandonner la 
partie. On me disait excellente 
comédienne. Je ne vois pas en 
quoi le fail'd être réalisatrice 
ou metteur en scène devrait 
me nuire. »

Suite page suivante

POUR vous parler du 
Théâtre du Bois de Cou- 
longe, je pourrais par 

exemple vous nommer les 
architectes Belzile, Brassard 
et Galienne qui ont conçu la 
tente, vous faire savoir que 
l’aire du jeu est de 27 mètres 
carrés et que 515 spectateurs 
peuvent trouver place sur les 
gradins. Je pourrais égale­
ment vous dire que l'an der­
nier à la même date, le coût 
des aménagements était éva­
lué à $211,000 et que cette an­
née on a ajouté un système de 
chauffage, de la ventilation et 
de nouvelles installations sani­
taires. Je pourrais peut-être 
aussi vous glisser quelques 
mots sur Un réel ben beau 
ben triste de l’auteur québé­
cois Jeanne-Mance Delisle qui 
vient tout juste de prendre 
l’affiche sous la tente et dont 
on dit déjà beaucoup de bien... 
ou encore donner la parole au 
directeur du théâtre, Jean- 
Marie Lemieux, pour qu’il 
nous raconte les aventures et 
les mésaventures du Théâtre 
du Bois de Coulonge, qui

Easse l’été dans les jardins du 
ieutenant Gouverneur à Sil- 

lery, près de Québec.
Mais, voyez-vous, j’ai pré­

féré cette fois braquer les pro­
jecteurs sur Racnel Lortie, 
cette femme qui travaille dans 
l’ombre et a’arrache-pied à 
faire du Théâtre du Bois de 
Coulonge un lieu de théâtre 
québécois et international:

« Pour faire connaître la 
dramaturgie québécoise, je se­
rais prête à tout... »

Rachel Lortie, directrice ad­
ministrative du Théâtre du 
Bois de Coulonge, possède de 
l’énergie à revendre, un entre­
gent du diable et une foi à 
déplacer les montagnes. Pour

Rachel Lortie
Réconcilier 
Vart et Vargent
par Ginette Stanton

sa « cause », elle s’est quasi­
ment faite apôtre: « Je suis la

uémendeuse officielle du
héâtre du Bois de Cou­

longe... voilà ma fonction! » 
Pour atteindre son but, — ce­
lui de drainer de plus en plus 
de Québécois au théâtre « qui, 
avec les autres formes d’art, 
£St. l’une des seules nourritu­
res spirituelles qui nous res­
tent en des temps de matéria­
lisme, » — elle a largué les 
voiles contre vents et marées.

Travaillant seize heures par 
jour, Rachel Lortie trouve 
emprunts et subventions, har­
celle l’entreprise privée, ré­
dige rapport sur rapport, né­
gocie avec directeurs artisti­
ques et comédiens. Femme 
forte et d'enthousiasme, la di­
rectrice administrative du 
TBC aura cependant la voix 
qui tremble un peu lorsqu'elle 
me confiera que, pour les di­
recteurs artistiques, les artis­
tes et les artisans, elle est 
perçue comme l’empêcheur 
de tourner en rond, celle qui 
brise les plus beaux rêves, la 
financière qui ne pense qu’aux 
gros sous:

« C’est faux! Pour avoir été 
comédienne pendant dix ans 
et m’être embarquée à plein 
dans l’aventure du Théâtre du 
Bois de Coulonge, je sais que 
dans ce fichu métier il faut 
prendre des risques. Partir 
quelquefois en fou et même 
etre mégalomane! » Sans ça, 
on risque de toujours jouer sé- 
cure, de se plafonner et de de­
venir commercial.

« Je suis celle qui se bat en 
arrière pour ramasser des 
fonds. Je fais du porte-à-porte 
dans les compagnies, les ban­
ques et les restaurants pour al­
ler chercher $50 ou $1000. Des 
fois, je me fais poliment

mettre à la porte ou quasi­
ment jeter dehors par des 
propriétaires de bars ou de ca- 
rés qui ne veulent rien savoir 
du théâtre. C’est dur à 
prendre pour ton ego! Durant 
presque neuf mois, je prépare 
la saison avec mes associés, 
une équipe du tonnerre. Je né­
gocie avec chaque artisan, je_ 
vois à l’organisation maté­
rielle des lieux. Puis, l’équipe 
artistique s’amène pour la pro­
duction et plus elle avance 
dans son travail, plus elle se 
l’accapare à son profit. Et 
quand arrive le soir de la pre­
mière, on oublie ceux qui ont 
travaillé jusque sur les pre­
mières lignes du front pour 
que tout cela soit possible.

« Vois-tu, Un réel ben 
beau ben triste, c’est notre 
bébé à Jean-Marie et à moi. 
Nous avions découvert cette 
pièce et son auteur il y a un 
an. Pour des raisons person­
nelles et près de ma vie, nous 
avons décidé de la monter. 
Comme j’ai chéri cette pièce! 
Je savais cependant que je 
prenais un risque financier en 
présentant autre chose qu’une 
comédie en saison d’éte alors 
que le public a plutôt la tête 
en fleur. Mais c’est une expé­
rience que je voulais tenter et 
je crois que ça vaut le coup de 
tâter le terrajn. J’ai travaillé 
fort tout l’hiver et voilà qu'au 
moment où le bébé vient au 
monde, l’équipe artistique en 
réclame la maternité.

« Je sens vraiment que cer­
taines personnes ramassent 
leurs énergies pour m’évincer. 
Les artistes et le directeur ar­
tistique se conduisent comme 
des femelles qui viennent de 
mettre bas. Toutes griffes de­
hors et le petit dans leur giron, 
ils se retournent contre moi:

« Disparais! » Faut que je me 
contente d’être un pere et de 
regarder à travers la vitre! At­
tendre que le petit grandisse 
et espérer qu'il me revienne. 
Parce qu’au fur et à mesure 
que la production s’éloigne de 
la première, l’équipe artisti­
que perd de sa fébrilité et de 
son agressivité. Il suffit d’at­
tendre.

« À mon avis, une seule per­
sonne devrait cumuler les 
fonctions d’administrateur ar­
tistique et d’administrateur 
administratif. Il s'agit de deux 
pôles dont les intérêts peuvent 
paraître diversifiés mais qui 
paradoxalement se rejoignent 
dans l’amour du théâtre. Cette 
même personne devrait déci­
der de la qualité du produit et 
du montant à investir. Avoir 
un droit de regard sur le spec­
tacle. Actuellement, c'est 
extrêmement difficile de trou­
ver la ligne d’entente. Par 
exemple, nous avons eu un 
problème avec l’un de nos 
employés. Moi, je trouvais 
u’ïl ne prenait pas les intérêts 
e la compagnie à coeur. Le 

directeur artistique, de son 
côté, ne jurait que par lui. Où 
donc trancher la ligne?

« Ma fonction de directrice 
administrative répugne aux ar­
tistes. Pour eux, l’argent est 
un bien vil métal quand il s’a­
it de couper dans le budget 
’une production! Par contre, 

si une compagnie fait un petit 
profit, c’est inévitablement 
sur leur dos! Comme des pa­
rents après le baptême! Et 
sans se souvenir de ton travail 
de forcené, ils viennent te dire 
que ce profit tu le dois à leur 
talent. Aux yeux des artistes, 
nous sommes des requins si 
nous ne leur donnons pas le 
plus d’argent possible. Aux

Photo Jacques Nadeau
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yeux des banques, nous som­
mes une compagnie respec­
tacle si nous finissons l’année 
avec un bilan positif c’est-à- 
dire avec un profit. Où donc 
trancher la ligne? »

Étrange femme d’affaires 
que Rachel Lortie! Cette 
façon de parler administra­
tion, pourcentage d’assistance 
et subventions avec cette pas­
sion du théâtre, cet amour des 
auteurs québécois et cette ob­
session de donner le goût du 
théâtre à toutes les couches de 
la société! Fascinante femme 
que Rachel Lortie avec cet 
amour de la vie et des êtres 
humains:

« J’ai toujours cru qu’on 
possédait tout en nous, il s'a­
git d'y donner le temps et l’a­
mour. Je suis passionnée par 
l'être humain et constamment 
en état de recherche face à lui. 
Cette préoccupation est à la 
base de toutes mes dé­
marches. J’étudie le compor­
tement des gens et j’essaie de 
voir qui est cette personne que 
je dois rencontrer. Ce direc­
teur de compagnie, ce gérant 
de banque que j’essaie de sen­
sibiliser à notre projet et à qui

il me faut donner le goût de 
s’embarquer avec nous. Je 
sais que je ne dispose que de 
dix minutes, une demi-heure 
au plus, pour lancer mon bal­
lon et les convaincre de nous 
aider. Je me prépare durant 
des semaines pour quelquefois 
repartir avec rien. Peu im­
porte... peut-être que cette 
personne viendra au théâtre 
une fois par année seule­
ment! »

Québécoise par son père 
mais américaine par sa mère, 
Rachel Lortie a eu maintes 
fois l’occasion de séjourner 
chez nos voisins du sud. Elle a 
même étudié à New York, à 
L’American Academy, et fré­
quenté les milieux juifs chez 
qui, dit-elle, le sens de la com­
munauté existe de façon re­
marquable. Mettant à profit la 
façon de faire de ces gens dont 
le collectif prime sur l’indivi­
dualité, elle s’est lancée à la 
conquête de l’entreprise pri­
vée québécoise dans le but de 
recueillir des fonds pour 
suppléer aux subventions gou­
vernementales. La Fondation 
Samuël Bronfman, les com­
pagnies Molson et Labatt et 
les Caisses Populaires Desjar­

dins ont particulièrement ré­
pondu à cet appel, mais « j’ai 
vainement frappé aux portes 
des autres banques du Qué­
bec. A leur refus de nous ai­
der. je leur ai dit: Mais pour­
quoi? Je sais que vous inves­
tissez à Stratford. Pourquoi ne 
pas donner au Bois de Cou­
longe alors que nous voulons 
faire de ce lieu un pendant de 
Stratford. Je dis bien un pen­
dant parce qu’il ne s'agit pas 
de copier la formule, Nous 
trouverons bien la nôtre.

« Ce serait bien facile de s’é­
viter tout ce travail de qué- 
mendeur. Nous n’aurions qu’à 
faire des concessions et accep­
ter de présenter des pièces fa­
ciles, des boulevards. Mais ce 
n’est pas notre but. Nous vou­
lons présenter des pièces de 
répertoire en été et jeter les 
bases d’un théâtre québécois 
permanent. Nous voulons 
taire connaître nos auteurs à 
l’étranger soit en allant jouer 
outre-frontière ou en invitant 
les critiques étrangers à venir 
voir nos productions. Je suis 
fatiguée de voir tant de droits 
d'auteurs sortir chaque été de 
la province et ne jamais y re­
venir!

« Un de mes rêves serait 
que nos pièces soient traduites 
en de nombreuses langues et 
jouées à travers le monde. Je 
sais que nous pouvons le faire. 
Depuis que nous avons pré­
senté Citrouille à Paris et 
que le Nouvel Observateur en 
a parlé, Jean Barbeau a reçu 
des offres du Chili, de la 
France, du Portugal, de la 
Belgique et de l'Espagne. 
Nous sommes proches des 
Américains. Nous avons 120 
millions de spectateurs à notre 
porte si l’on compte Chicago, 
Détroit, Boston et le Maine. 
Nous jouons bien Tennessee 
Williams ici, pourquoi pas du 
Tremblay ou du Garneau là- 
bas?

« Mais ce projet d'échange 
avec les autres pays, nous 
avons dû le mettre en veil­
leuse pour un certain temps. 
Question de budget! Nous 
avons actuellement du Conseil 
des Arts et dé; Affaires Cultu­
relles $22,500 par production, 
et il nous faudrait $16,000 de 
plus pour arriver. Nous avons 
demandé $100,000 pour nos 
trois productions par année au 
Ministère des Affaires cultu- 

Suite page suivante
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Quand Luce Guilbault est 
retournée en France, l’an der­
nier, elle a apporté avec elle 
ses films, Some American 
Feminists et D’abord mé­
nagères. Elle a fait le tour 
de 12 villes en Bretagne; elle 
est allée dans des maisons de 
culture, dans des centres de 
femmes.

« Je ne suis pas restée en 
France en attendant qu’on 
vienne me chercher », dit-elle, 
l'air espiègle. « J'en ai profité 
pour rencontrer des femmes, 
des femmes de toutes les clas­
ses, de tous les mieux, de tous 
les âges, des femmes ordinai­
res, des professionnelles avec 
qui j’ai partagé, j’ai échangé. 
Je montrais les deux films. C’a

Sé pour plusieurs un choc.
uand on voit les deux à la 

fois, on se demande, mais 
qu’est-ce qui se passe? Dans le 
premier, ce sont des entrevues 
avec les grandes féministes de 
l’heure; dans le second, ce 
sont des rencontres avec des 
ménagères, des femmes qui 
servent leur famille, leur 
mari, leurs enfants. Plusieurs 
des spectatrices ont pleuré, 
mais c’est beau, ça donne de 
l’énergie. C’est vrai, il faut 
uue ça change. Mais il y en a 
d’autres qui ne sont pas dupes, 
qui se rendent compte qu elles 
sont servantes, mais qui sont 
résignées, qui se disent 
« pourquoi se faire mal? », « à 
quoi bon? », qui ne veulent 
pas que ça change. »

11 y a un sujet qui fascine 
Luce Guilbault. C’est celui de 
la paternité. « On prie beau­
coup de la maternité, dit-elle, 
mais on a oublié de parler de 
la paternité. On commence à 
peine à le faire. Il y a des hom­
mes qui ne peuvent pas accep­
ter la paternité, l’idée même 
d'avoir un enfant leur est into­
lérable. Ils n’y sont pas habi­
tués; ils sont habitues à être 
pourvoyeurs, à parler fort, à 
discuter... un enfant dans leur 
vie, c’est ressenti comme un 
intrus, un être dérangeant. » 

Il y a tant de choses à dire et 
à écrire sur la condition des 
femmes. « Mais je ne peux pas

faire que ça, ne m’occuper que 
de ça! La condition des fem­
mes, c’est un tout, c’est un en­
semble. »

Luce Guilbault a-t-elle des 
projets pour l’automne?

« J’en ai tellement, j’en ai 
trop. Je voudrais écrire, je 
voudrais faire du théâtre, je 
voudrais qu'on me prenne au 
sérieux. S'il y a des femmes, 
des hommes qui ont envie 
d’écrire des choses pour le 
théâtre, qui m’aiment com­
me comédienne, je voudrais 
qu'on puisse travailler ensem­
ble, qu’on me propose des cho­
ses. Je sais que c’est une espè­
ce d'appel au secours, c'est un 
peu claironnant, mais on vit 
chacun dans son petit monde.

« Les auteurs, féministes, 
ici, lisent leur texte, mais 
pourquoi ne pas les jouer? Il y 
a tellement peu de textes qui 
traduisent notre réalité, nos 
contradictions, qui s’intéres­
sent aux femmes de mon âge. 
Quand je vais avoir 45 ans, 
j'aurai ensuite 46, 47 ans; je 
n’aurai pas 43, 42 ans. Quelle 
merveille que de pouvoir par­
ler de ça qui n’est jamais 
touché! C’est une période de 
vie sur laquelle on s’est peu at­
tardé, les hommes tout parti­
culièrement. Il y a Tchekov, 
oui. Ici, il y a Tremblay qui Ta 
fait, mais de quelle façon!

« La quarantaine, c’est un 
âge formidable. Les enfants 
sont élevés, mais en même 
temps, ils peuvent devenir des 
amis. Je ne suis plus une ma­
man; ma force, ce n'est plus 
mon ventre. La sexualité de­
vient aussi autre chose. Je me 
sens belle encore, désirable, 
mais pas de la même façon. 
J’ai beaucoup moins peur des 
hommes qu’avant... leur désir, 
quand on est jeune, est telle­
ment vif, tellement troublant 
que c'est gênant. Ça fausse les 
rapports. J’ai envie d’avoir 
des amis-hommes, j’ai vrai­
ment envie d'avoir des copains 
avec qui je puisse faire des 
choses, avec qui je puisse par­
ler. »

Luce a envie de vivre, de 
vivre pleinement, de jouer, de 
faire du théâtre, du cinéma, 
d écrire, d'entreprendre des 
choses ici, au Quebec: « Je ne 
veux pas être dans le paquet 
des dechets », a-t-elle déjà dit.

Mathieu a lu

Marmouset et la vie: Vive 
la mariée! Bonjour petite 
Sylvie. Au revoir oncle 
François. Les grandes ac­
tions de Marmouset. Mar­
mouset a perdu son chien. 
Dina-K. Tourneur, Éditions 
Casterman.

Les farfeluches aiment 
les animaux, Alain Grée et 
Luis Camps, Éditions 
Cadet-Rama-Casterman.

M
armouset, héros
d une série de livres 
pour enfants, est un 

joli petit bonhomme d'environ 
quatre ans. Casque de cheveux 
mordorés, yeux bleus, museau 
angélique, il ressemble bien à 
tous les petits garçons. Trois 
nouveaux livres. Vive la ma­
riée!, Bonjour petite Sylvie et 
Au revoir oncle François abor­
dent les thèmes existentiels de 
la naissance et de la mort et 
un thème nouveau dans les 
livres d'enfants, le sexisme. 
Dans Marmouset a perdu son

par
Monique Roy

chien, les adultes n'ont ni le 
temps ni le goût d’aider un pe­
tit garçon en peine. Le texte 
de ces quatre livres cartonnés 
est simple et les dessins 
rafraîchissants.

■
Chaque page de l'album car­

tonné les farfeluches aiment 
les animaux comporte un jeu 
s'adressant aux enfants d’age 
scolaire. Toutefois, ce livre 
peut très bien être lu aux en­
fants apprenant à manier le 
langage, qui peuvent associer 
images et mots.

Les première et dernière pa­
ges présentent une galerie 
d'enfants. Encore une fois, 
« Melba est déjà une parfaite 
ménagère » et « Agathe est la 
plus sentimentale de tous » 
tandis que « Rodolphe n'est 
heureux qu'un marteau à la 
main » et que « Patrice com­
bat des indiens imaginaires ». 
Patrice, parfait homme de 
maison et le plus sentimental 
de tous, c'est pour quand?

Le cahier
Culture et Société
du journal
LE DEVOIR
est dirigé par
Jean Royer
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LA MAISON 
AUX ÉNERGIES 
DOUCES

» »

fil BRENDA et
ROBERT VALE

' A l'heure où notre vie dépend totalement des services publics qui nous ap- 
provisonnenent en eau, g«v. électricité, «la maison aux énergies douces- de 
Brenda et Robert Vale, deux architectes anglais, se suffit à elle-même, captant et 
stockant l'énergie solaire et éolienne, produisant du gaz à partir du recyclage des 
déchets

'Ce livre met radicalement on question nos habitudes de consommateur; il nous 
apporte aussi des solutions différentes, mais toujours pratiques, pour vivre sans 
recourir aux énergies traditionnelles et. par là môme, sans nuire à l'environne­
ment

Illustré par plus de 100 figures plans et graphiques, ce livre, devenu un «classi­
que- dans les pays anglo-saxons, intéressera tous ceux qui sont à la recherche 
de voies nouvelles en matière d'écologie ainsi que ceux qui souhaitent construire 
ou faire construire leur maison avec les «énergies douces«.

LE MONITEUR. 1979. 251 pages. 117 figures $23.10

Veuillez m'expédier.......... ex. de LA MAISON AUX
ÉNERGIES DOUCES au prix de $23.10.
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relies. Je ne crois pas que ce 
soit tellement exorbitant puis­
que la qualité de nos spec­
tacles peut favorablement se 
comparer à celle des produc­
tions des théâtres institution­
nalisés qui présentent ces mê­
mes piècès. Ces organismes 
reçoivent du moins $115,000 
par production des divers gou­
vernements.

« Chez le Ministère des Af­
faires Culturelles, c’est l'ab­
sence totale d’intérêt. La 
mort! Je pense même que les 
fonctionnaires de ce ministère 
aimeraient mieux saboter un 
projet que d’y investir de l'é­
nergie. On ne répond pas à nos 
téléphones. On ne vient ni à 
nos conférences de presse ni à 
nos premières. Quel décep­
tion! C’est tellement pénible 
de négocier avec ces gens que 
j’aimerais mieux recevoir de 
l’argent de n’importe où ail­
leurs pour ne pas aller frapper 
à cette porte.

« Alors que les fonctionnai­
res des Travaux publics et 
ceux des Affaires intergouver­
nementales ont toujours été à 
notre écoute et près de nous, 
ceux du ministère des Affaires 
culturelles ne font aucun ef­
fort pour comprendre les dos­
siers. Si ces gens-là ne savent 
pas que monter Othello de­
mande une mise de fonds plus 
importante que de monter 
Chérie Noire... eh bien, 
pour négocier, nous at­
tendrons une autre équipe de 
fonctionnaires. Une équipe 
qui sait ce dont elle parle! Et 
quand on nous réplique d’aller 
chercher des fonds dans 
l’entreprise privée, moi je ré­
ponds que le Theatre du Bois

de Coulonge est peut-être la 
compagnie qui est allée le plus 
loin dans ce sens. L’an der­
nier, le secteur privé nous a 
donné en dons directs et indi­
rects plus que les Affaires cul­
turelles, soit $70,000.

« Savais-tu que, la première 
année, nous sommes partis 
avec $25,000? Un projet suici­
daire! Tellement suicidaire 
qu’un fonctionnaire des Affai­
res culturelles nous a même 
dit qu’en nous accordant cette 
subvention, il nous donnait de 
la corde pour nous pendre!

« Moi, j’ai rétorqué: il n’y 
aura pas de déficit! J’avais 
trois mois pour me battre. 
Avec ma soeur, ma cousine et 
ma petite gardienne nous 
avons même monté les gra­
dins. 500 gradins! « Allez, les 
filles, on est aussi fortes que 
les hommes! » Les ouvriers 
nous regardaient et n’osaient 
plus ni prendre leur pause- 
café ni fumer. Ils étaient gê­
nés! En sauvant un dix minu­
tes par ci, une demi-heure par 
là, en construisant nous- 
mêmes ces banquettes, clou 
après clou, seize heures par 
jour, j’ai fait un profit de $900! 
Mais à quel prix!

« La seule chose que je me 
dis, c’est que je dois conti­
nuer. Pas pour mon mérite 
personnel mais pour la Société 
Québécoise. Je me dis qu’une 
fois dans ma vie j’aurai fait 
quelque chose de gratuit. 
Peut-être qu’un jour le 
Théâtre du Bois de Coulonge 
sera la fierté de mes com­
patriotes.

« Quant je pense aux Israéli­
tes qui ont réussi à se serrer 
les coudes et à gagner le dé­
sert pouce après pouce pour 
en faire une terre arable, 
comme je Tai constaté dans 
les kibboutz que j'ai visités... 
je me dis qu'avec toutes les 
richesses qu’ils possèdent, les 
Québécois devraient pouvoir 
tout faire. Seigneur! »

Le temps des îles

] 'l//Disques soldés ou non

JE vous ai parlé, il y a quelques mois de quelques dis­
quaires qui font commerce de disques d'occasion. Je 
peux dire humblement que j’ai rendu un tel service, 

en agissant de la sorte, aux collectionneurs qu’on devrait 
m'élever un monument (tout petit) à la place du socle 
inoccupé de la place Jacques-Cartier. Avec le résultat 
qu’on me devance sans arret, qu’on achète les disques ra­
res avant que je les trouve, etc. Ça ne fait rien, j’aime tel­
lement rendre service que je vous signale cette semaine 
un autre endroit où trouver des aubaines. Les disques 
cette fois sont neufs mais ils proviennent de surplus of­
ferts par les compagnies, de microsillons retirés des cata­
logues, en tout cas de 33 tours proposés à prix avantageux. 
Au gré’des arrivages, vous y trouvez de vieux Prestige 
comme des Milestone récents. Je ne vous promets pas le 
Pérou, mais ça vaut une visite. C’est au 4e étage du Medi­
cal Dental Building. 1396 rue Ste-Catherine ouest, chez Sil­
ver. Je peux être généreux, d’autant que j’ai tout raflé ce 
qui m’intéressait!

Pour ce qui est des disques récents, je signale l’impor­
tance d'un concert enregistré par Jimmy Giuffre, Lee Ko- 
nitz, Bill Connors et Paul Bley (Improvising Artists In­
corporated 37.38.59). Une musique qui frappe tout de 
suite par son exigence, son austérité, sa grande pureté. Il 
s’agit d’une suite de duos intelligemment planifiés qui as­
surent au programme une unité et en même temps une di­
versité de ton. S’il fallait choisir un musicien en particu­
lier, je crois que c’est Giuffre au saxo ténor, à la flûte, au 
saxo soprano et à la flûte basse qui joue avec le plus de 
brio et d’intériorité à la fois. Mais cette note ne devrait di­
minuer en rien les mérites des autres instrumentistes qui 
sont remarquables. Un des très beaux disques de cette an­
née.

La production discographique d'Earl Hines est fort 
abondante depuis une quinzaine d'années. Aussi peut-on 
se montrer un peu réticent devant le flot de ses disques 
qui nous est proposé. The legendary Little Theatre Con­
cert of 1964, vol. 1 (De luxe DE 602) échappe à cette criti­
que. Hines était alors au meilleur de sa forme (si je dis 
alors c'est que je suppose que vous avez remarqué la date 
inscrite dans le titre); son oeuvre était remise en lumière, 
il jouait avec une fraîcheur, une roublardise qui étonnait. 
Du jazz inspiré et sans problèmes joué en trio.

Ichi-Ban (Muse/Timeless Ti 307) est le fruit du travail 
conjugué de Louis Hayes, batteur, et Junior Cook, saxo té­
nor. Un jazz musclé donc, héritier des Jazz Messengers. 
La sonorité est pleine, le ton lyrique et d'une efficace fer­
meté. La présence de Woody Shaw à la trompette et de 
Ronnie Mathews au piano apporte une dimension plus 
complexe à des pièces s’inscrivant dans la lignée bop. Du 
bon travail, rien d'exceptionnel cependant.

Soft Focus (Muse/Timeless Ti 308) nous offre le pre­
mier disque en tant que leader de Rick Laird. Joueur de 
guitare basse, ancien compagnon de John McLaughlin, il 
a aussi fait partie de groupes dirigés par Joe Henderson, 
Stan Getz. Hal Galper et Eddie Daniels. En plus de Laird, 
Joe Henderson au saxo ténor, Tom Grant au piano et Ron 
Steen à la batterie sont de l’aventure. Hencferson, cepen-" 
dant, ne participe qu’à deux des huit morceaux du recueil. 
Rien de très époustouflant.
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Kèro, photographe, Les 
Iles-de-la-Madeleine selon 
mon coeur, avec textes de 
Pierre Germain, Montréal, 
L’Etincelle, 1979, 46 pages.

Pierre Rastoul et Gilles 
Rousseau, Les Iles-de-la- 
Madeleine, itinéraire cultu­
rel, Québec, co-édition 
France-Amérique/Éditeur 
officiel du Québec, 1979, 
240 pages.

Photos de Georges Ja­
cob, texte de Christian Mo- 
rissonneau, L’île d’Orléans, 
Barcelona (Espagne), Edi­
torial Escudo de Oro, édi­
tions française et anglaise, 
1979, 62 pages.

LA photographe Kèro re­
nouvelle notre mémoire 
des Iles-de-la-Madeleine 

avec son troisième album de 
photos d’hommes et de paysa­
ges de ces terres uniques au 
Québec. Kèro a bâti là un livre 
d’une grande tendresse pour 
« les îles » qu’elle fréquente 
d’ailleurs depuis longtemps.

Disons tout de suite la Qua­
lité des photographies où l’on 
reconnaît l’artiste en intimité 
avec le paysage. Disons aussi 
la qualité d'impression du 
livre. Pour une fois, voici un 
album de photos avec leurs 
nuances, sans bavure ni traî­
née d’encre, sans égratignure. 
L’Imprimerie Gagné a réussi 
là un travail rare, trop rare 
même.

Quant aux photos de Kèro, 
elles nous font voir les oiseaux 
et les baroues, les cages et les 
plages, (es dunes et les 
rochers, les filets et les foins, 
les baraques et les maisons, 
l’horizon et la mer...

Un texte explicatif de Pierre 
Germain sur les Iles-de-la- 
Madeleine complète bien ce 
livre. Nous en savons plus 
ainsi sur les origines du pay­
sage, sur le climat et les activi­
tés de la population des îles.

D'ailleurs, on peut en con­
naître encore plus sur les Iles- 
de-la-Madeleine en les visitant 
avec cet « itinéraire culturel » 
que vient de publier l’Editeur 
officiel du Québec. Voici un 
guide touristique fort bien 
fait, utile et agréable, où les 
auteurs, Rastoul et Rousseau, 
explorent l’espace et le temps 
des îles. Les auteurs font par­
tie du Groupe de Hecherches 
en Histoire du Québec rural, à 
Saint-André de Kamouraska.

par Jean Royer

Ils nous donnent une descrip­
tion détaillée des Iles: 
géographique, historique, cul­
turelle. Quelques documents 
et photos agrémentent le 
texte, ainsi qu un glossaire li­
mité. Voilà certes un livre as­

sez complet sur les Iles-de-la- 
Madeleine.

D’autre part, c’est un nouvel 
album de photographies — en 
couleurs, s’il vous plaît! — qui 
chante les beautés de nie 
d’Orléans. Fabriqué en Es­
pagne (pour coûts d’impres­
sion et de droits?), cet album 
est vraiment magnifique par la 
qualité d’impression des cou­
leurs. Voici des photographies 
des plus vieilles maisons de 
Tile en toutes saisons. L’en­
semble de Talbum compose 
un regard vraiment « touristi­

que » mais qui rend justice 
aussi aux paysages de foin et 
de neige, du fleuve et des ter­
res de l’île. Le texte qui ac­
compagne les photos est un 
vague commentaire, pas sou­
vent utile. Mais, somme toute, 
cet album restera comme le 
souvenir des plus belles mai­
sons de Hie d Orléans. Il nous 
fera un peu oublier tout ce 
qu’on a gaspillé de paysages 
sur cette île tricentenaire, 
cette « nef comme 
Chartres... », chante Félin 
Leclerc.
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Les passions d’André Roy

Maintenant les formes parlent
par Claude Beausoleil

André Roy, Les passions 
du samedi, collection <■ lec­
ture en vélocipède», Édi­
tions Les Herbes Rouges, 
Montréal, 1979, 95p.

LA fin de la saison litté­
raire aura été pleine de 
bonnes surprises, après 

Manuscrit trouvé dans une va­
lise (éd. Quinze) de Louis- 
Philippe Hébert, j’ai lu avec 
grand plaisir Les passions du 
samedi le 9ième ouvrage 
d’André Roy récemment paru 
au Herbes rouges dans la col­
lection « lecture en vélocipè­
de ». Étonnant et enthousias­
mant par plusieurs aspects, ce 
livre curieux demande à être 
situé dans le contexte global de 
la poésie québécoise actuelle 
si on veut bien en saisir toute 
la portée, tout l’effet. La poé­
sie québécoise a traversé plu­
sieurs étapes depuis 10 ans. 
Tout d’abord on peut voir 
dans le phénomène de la nuit 
de la poésie qui se déroulait au 
printemps 1970 un certain 
point tournant, s'y côtoyaient 
la fin d’une tendance et le dé­
but de toute une série d’écla­
tements. De Miron à Vanier 
en passant par Pierre Morency 
et Louis Geoffroy, par Nicole 
Brossard et Suzanne Paradis, 
Yves Préfontaine et Claude

Gauvreau etc... C’est tout le 
tableau qui était hétéroclite. 
La première tendance se 
retrouvera culminante lors de 
la parution de L’homme ra- 
paillé tandis que la tendance 
d’éclatement se manifestera 
dans des revues comme Les 
Herbes Rouges, Hobo/Québec 
etc. Mais il faut bien l’ad­
mettre tout ceci se passait il y 
a déjà longtemps. La phase 
suivante en fut une d’affirma­
tion de la modernité, du désir 
et des tentatives de la moder­
nité. On ne parlait plus du 
pays on parlait du texte. Au ni­
veau des trouvailles stylisti­
ques et du décrassement thé­
matique 70-75 a été une pé­
riode cruciale d’expérimenta­
tion et de recherches en labo­
ratoire. Souvent on a parlé de 
formalisme. Pour ma part je 
préfère parler de matérialité. 
On scrutait le langage pour dé­
couvrir comment il pouvait 
parler. Et souvent ce com­
ment canalisait une grande 
partie des énergies. Mais je 
vois cette période comme 
extrêmement utile, elle com­
mence d’ailleurs à montrer ses 
fruits. Les passions du samedi 
d’André Roy découle directe­
ment de ces courants de 
recherche. Et depuis 76, le

corps, le politique, le proléta­
riat, le féminisme sont venus 
habiller les angoisses structu­
rales. Ayant souvent traversé 
de façon rigoureuse le travail 
sur la forme, la nouvelle poé­
sie québécoise revient vers 
une certaine simplicité, 
simplicité qui n’exclut pas le 
théorique mais qui passe 
maintenant par la quotidien­
neté.

Et c’est justement ici que se 
situe le travail d’André Roy. 
Son livre en effet me semble le 
plus actuel publié cette année. 
Il est exactement ce qui se 
passe. Remarquez que ce n’est 
pas une chose que 1 on dit sou­
vent au sujet d’un recueil de 
poèmes, mais dans le cas des 
Passions du samedi on peut

Êarler de nouveau réalisme, 
•ans plusieurs de ses livres 

antérieurs (je donnerai 
comme exemples En image de 
ça, Vers mauve ou encore 
Corps qui suivent, tous égale­
ment parus aux Herbes Rou­
ges) André Roy, qui a fait un 
travail remarquable sur le 
plan formel, questionnant 
sans cesse la syntaxe, le lexi­
que et le fonctionnement du 
texte comme tel, débattait 
cette importante question du 
rapport liant l’écriture fictive

et l’inscription politique d’une 
telle pratique. Je crois que 
c’est la première fois qu’à tous 
les niveaux, les hypothèses 
avancées sur ce rapport sont 
parfaitement convaincantes. 
Ici les efforts stylistiques sont 
devenus des aisançes, des déli­
ces, « particulièrement 
problèmes de plaisir » p. 68. 
Et c’est entre autres pour cela 
que Les passions du samedi 
me semble le recueil de poésie 
le plus pertinent paru au Qué­
bec cette année. En fait, si la 
nouveauté et l’efficacité de 
l'ouvrage tiennent à plusieurs 
facteurs, je retiendrai surtout 
qu’il s’inscrit d’emblée dans le 
processus de transformation 
des modes de vie (la vie privée 
et le style) et qu’en ce sens il 
devient éminemment politi­
que. A côté des Passions du 
samedi, les textes de François 
Charron ou encore de Philippe 
Haeck qui ont souvent été 
loués ou commentés sous 
l’angle du politique, m’appa­
raissent champêtres et timide­
ment littéraires.

La vie privée est politique

Nicole Brossard écrivait 
cette phrase percutante qui 
pourrait définir à merveille le 
dernier livre d’André Roy. Se 
présentant comme une chroni­
que de l’individuel pris dans la 
réalité de la ville, les textes

près de la prose défilent de­
vant le lecteur comme des ins­
tants écrits d’un quotidien qui 
vacille intelligemment entre 
« l’angoisse et la mélancolie ». 
On pourrait voir dans la pré­
sence de l’anecdotique une 
des spécificités de cette écri­
ture. Les traces, les gestes, le 
souffle des mots et des attitu­
des, les lieux (connus et nom­
més - donc saisissables -), tout 
veut imbriquer l’imaginaire 
du texte dans une relation au 
réel, au vécu. On assiste à la 
narration de petits faits, de pe­
tits détails qui agitent le texte 
en faisant tout un espace de 
réflexion sur l’usage du corps 
dans le dédale des néons, des 
clubs, des matins ternes, des 
jeans délavés comme le coeur 
lui-même, ce moteur du senti­
ment oui partout donne aux 
textes leur pouvoir de séduc­
tion. « Je replaçais les senti­
ments » (p. 46) écrira le narra­
teur de cette chronique intime 
et publique. Les textes sont 
descriptifs et affirmatifs: le 
corps, l’homosexualité, 
l’échange, ici ça « a rejeté la 
norme repoussera la loi » (p. 
31). Les passions est un livre 
des sens qui s’écrit à la « vi­
tesse de la nuit de la ville » (p. 
21). Le livre de Roy est urbain, 
incrusté dans la matière 
même du corps des villes. Des 
villes rudes comme Montréal 
ou New York. Des villes où les
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Exposition

Lazard
jusqu’au 11 août

La liste des artistes canadiens comprend:

Jean-Marc Blier, Henri Bordeleau, Albert 
Cloutier, Marcel Favreau, Oscar de Lall, 

Viateur Lapierre. Corinne Dupuis-Maillet, 
Gordon Pfeiffer, L. Schreiner.

Ron Simpkins, Powell Trudeau, 
Vivian Walker, André Zadorozny.

EATON

A Terre des Homines, au 
milieu des vestiges vieil­
lissants d’Expo 67, là 

même où depuis dix ans les 
autorités municipales s’achar­
nent à « institutionnaliser » la 
fête urbaine, le Pavillon Fo­
rum des Arts présente jus­
qu’au 3 septembre une exposi­
tion fort populaire auprès du 
public qui s’y presse 
nombreux. À ce jour, plus de 
55,000 personnes ont visité 
cette exposition qui s'intitule: 
Vivre en ville. La nouvelle fi­
guration québécoise face à 
l’environnement urbain.

La formule de l’exposition 
se rapproche beaucoup de 
celle montée l’an dernier au 
même pavillon. Conçue par M. 
Léo Rosshandler, subvention­
née par une firme privée qui 
accorde un bon support aux 
arts visuels, tout comme Avec 
ou sans couleur l’an dernier, 
Vivre en ville s’ouvre par une 
projection audio-visuelle d’Y- 
van Boulerice qui situe les ar­
tistes présents en fonction 
d’oeuvres et de réalisations de 
leurs aînés ou de d’autres ar­
tistes travaillant dans une 
veine commune. La projection 
audio-visuelle accentue ce que 
les organisateurs ont cherché 
à développer ici: l’artiste qué­
bécois face à la ville, face a sa 
ville. Alors que l’an dernier de 
jeunes peintres illustraient ce 
<1 retour » à l’abstraction, c’est 
le « retour » au réalisme — ca­
ractéristique des années 
soixante-dix en peinture — qui 
est maintenant en vedette 
avec ces jeunes artistes qui 
travaillent dans cette voie, 
tantôt d’une façon candide et 
bon enfant, ailleurs confuse et 
malhabile, parfois avec bon­
heur et précision.

Sur un rythme allègre et 
entraînant, le diaporama évo­
que, pêle-mêle et avec un dé­
sordre sympathique, la vision 
qu’ont eue de l’urbain et sur­
tout de Montréal des artistes 
les plus variés; allant des pay-
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sagistes du 19e siècle en pas­
sant par les Suzor-Côté, Marc- 
Aurèle Fortin, Adrien Hébert 
— le chantre du port de 
Montréal et plus tard, les 
merveilleuses toiles de Philip 
Surrey — un peintre que Ton 
ne voit pas assez souvent —, 
Lemieux, Roberts, Masson, 
Antoine Dumas... Ce seront 
ensuite les Alleyn, Boisvert, 
Leclerc... le tout entrecoupé 
de vues de Montréal, de mura­
les extérieures, de bannières, 
de scènes urbaines croquées 
sur le vif...

Comment s’est faite la sélec­
tion des artistes? Au lieu de 
faire appel à certains artistes 
triés sur le volet dont le travail 
explore des voies liées à la 
mythologie urbaine, à l’image 
de la ville — une démarche 
dont aurait pu éclore une 
réponse plus dense et plus pro­
fonde à la thématique spécifi­
que de l’exposition — les orga­
nisateurs ont préféré fonction­
ner autrement. Au mois de 
janvier 1979, les artistes figu­
ratifs québécois ont été invités 
à présenter des oeuvres pein­
tes ou multi-média dont le su­
jet répondait au thème Vivre 
en ville. Une cinquantaine 
d’artistes ont répondu à l'ap­
pel, dix-neuf ont été choisis.

Peter Aitkens est là avec 
une composition silencieuse et 
précise explorant le paysage 
industriel des zones périphéri­
ques. Louis Bouchard, quant à 
lui, dans une décomposition 
psychologique de l’espace, fait 
des prouesses poétiques pour 
recréer une atmosphère, un 
sentiment. Leslie Bush se con­
centre sur les arêtes géométri­
ques, les jeux de volumes et 
d’angles qu’elle construit à 
partir de la représentation des 
balcons, des fenêtres vues des 
ruelles de la grisaille. Miche­
line Gingras, dans ses compo­
sitions ou une main gigantes­
que et mécanique se super­
pose aux vues urbaines, se si­
tue quelque part entre l’il­
lustration et la sculpture. 
Outre les trompe-Toeil sym­
pathiques et empreints de 
fraîcheur de Myriam 
Laplante, l’huper-réalisme de 
bon aloi de Rudy Sparkulh qui 
avec une toile en particulier 
Computer riot exprime la 
« mémoire de la rue », on Ver­
ra des oeuvres qui sont des 
tranches de la vie urbaine au 
sens littéral du terme. Ainsi 
Denis Rousseau et Miyuki Ta- 
nobe se penchent d'une façon 
différente sur le monde de 
l’enfance. Un monde qui 
grouille sous le béton en es­
sayant de se tailler une place 
au soleil.

Pour la joie de peindre en 
plus, on retiendra les merveil­
leuses « bonnes femmes » de 
Suzelle Levasseur. Elles val-
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publicité 844-3361
'''}*<> Y ■ >' '■■T '' N*

/• .

sent avec l’expressionnisme à 
la de Kooning et un pop art en­
joué et rieur. Des toiles exubé­
rantes et directes qui ne vont 
pas sans une certaine complai­
sance.

Mark Morris propose une 
approche très contextuelle 
avec ces objets en latex mou­
lés d’après l’empreinte des 
trottoirs de la ville. Des objets 
fascinants par leur texture 
même et aussi par leur impli­
cation. Ailleurs, sauf Seymour 
Segal et Suzan Scott, les 
oeuvres exposées sont navran­
tes, ne dépassant guère le ni­
veau des bonnes productions, 
la perfection technique en 
plus, que Ton peut voir chez 
les meilleurs éléments de nos 
écoles d’art. Des oeuvres qui 
cependant « accrochent ».

Malgré ses faiblesses, l’ex­
position reste bien conçue 
pour un lieu d’une grande fré-

Les expositions
Au Musée d’art contemporain

Depuis le 26 juillet, trois 
nouvelles expositions sont en 
cours au Musée de la Cité du 
Havre. Il s’agit des expositions 
Alexander Rodchenko, Jean 
Dallaire et Lee Friedlander.

Organisée par le Museum of 
Modem Art d’Oxford en 
Angleterre, l’exposition 
Rodchenko présente plus de 
125 oeuvres de disciplines va­
riées exécutées entre 1913 et 
1948 par cet artiste russe qui 
fut Tune des figures marquan­
tes du mouvement constructi­
viste.

L'exposition Jean Dallaire 
illustre les principaux aspects 
de la production de cet artiste. 
Elle permet d’en dégager les 
principales caractéristiques et 
souligne l’originalité de sa dé­
marche picturale dans Tart 
québécois.

Mise sur pieds par le Hud­
son River Muséum de New 
York et subventionnée par le 
National Endowment for the 
Arts, l’exposition Lee 
Friedlander: photographies 
réunit 150 oeuvres réalisées 
entre 1862 et 1978 par Tun des 
grands photographes améri­
cains contemporains. Ces trois 
expositions se termineront le 2 
septembre.

A noter qu’à l’occasion de 
l'exposition Alexander 
Rodchenko, le film de Lutz 
Becker Art in revolution sera 
présenté dimanche 29 juillet à 
15 heures ainsi que jeudi 2 
août à 20 heures. Ce film 
récrée l’atmosphère de la ré­
volution russe (1917-1928) 
alors que se dessine, parallèle­
ment, des profonds change­
ments dans les conceptions 
traditionnelles de Tart. Ce 
film, qui dure 50 minutes, date

Livres reçus
Révolution non violent*. Mar­
tin Luther King, Petite 
Bibliothèque Payot
Le guerre culturelle. Henri Go- 
bard, Copernic 
L’admlnletratlon et le dévelop­
pement coopératif, Marcel 
Laflamme, André Roy, Éditions 
du Jour
La doubla pulsaanca d* 
l’eeprlt, J. B, Rhine, Payot 
L* grand secret dee « Rose- 
Croix », Roger Façon. Éditions 
Alain Lefeuvre
L* suaire de Turin . Pierre Car- 
nac, Éditions Alain Lefeuvre

corps et les liens s’échangent 
au rythme des musiques, du 
disco, des stroboscopes, des 
« poppers », des clins d’oeil 
sous les blacklights. Ce n’est 
cependant pas un livre de dé­
sespoir, c’est un livre de préci­
sion. « Je veux dire ce qui se 
dégage, ce léger des façons 
d’aimer, Torganisatioti de l’es­
poir autour » (p. 39). Les pas­
sions du samedi nous propose 
de lire une nouvelle version de 
la ville: « tout contre le désir 
les signes alertes de la ville » 
(p. 57). Version ouverte sur la 
nuit. Les phrases sont comme 
des énoncés, des constats, des 
pensées qui scandent la prati­
que d’un quotidien corporel, 
référence centrale dont toutes 
les pulsions dépendent dans 
cette écriture et dans cet uni­
vers qui découpent les images 
en ne négligeant aucune peti­
tesse, aucune angoisse. « Et 
les excès/ sont élémentai­
res; » (p. 71). Il s’agit d'un 
livre qui arrive à dire ce qui se 
trame dans le dur tissu des vil­
les. L’audace de l’ouvrage est 
enrobée dans la douceur, la 
tendresse, la délicatesse et le 
zèle que nous rappelle la 
« table des sentiments et des 
conduites » qui vient à la fin 
étaler des repères pour le 
sens Bref Les passions du sa­
medi d’André Roy est un livre 
qui change carrément la thé­
matique explorée même par

quentation. On lui reprochera 
toutefois de n’avoir exploré 
que très superficiellement un 
thème en or, qui offre des 
possibilités immenses.

Vivre en ville... Voilà une 
proposition qui implique des 
tas de choses! Un peu à la 
façon de l’exposition- 
environnement le Musée d’hi­
ver présentée notamment par 
Alleyn au Musée des beaux- 
arts en janvier dernier, à la 
façon de l’exposition Montréal 
plus ou moins présentée à ce 
même musée, il y a quelques 
années ou même du défunt 
Corridart, de sinistre mé­
moire, on se plait à rêver 
d’une fête urbaine célébrant 
les grandeurs, soulignant les 
misères de la vie en ville. Une 
fête visuelle où les artistes cô­
toieraient des architectes, des 
chauffeurs de taxi, des pho­
tographes, des ménagères, des 
conservationnistes, des poè­
tes, des designers... Un rêve 
fou pour les amoureux du ma­
cadam et du néon. En déri­
vant et en débordant du 
champ strict des arts plasti-

3ues, ce thème aurait pu faire 
es étincelles.

la nouvelle poésie québécoise. 
Et en ce sens il inquiète et est 
flamboyant. A ranger directe­
ment a côté des nouveaux 
ouvrages de femmes. Dans la 
lutte. Comme un samedi pal­
pable, comme une passion 
multiple pour le désir et ce qui

en résulte. Le livre est ouvert, 
sorte de Saturday night fever 
stylistique et sémantique, il 
donne à voir des images du 
présent. Maintenant les for­
mes parlent et c’est dans cette 
direction que les surprises 
abonderont.
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Horizontalement

1— -Qui est de la nature de
l’herbe. — Préposition.

2— Exprime ce qu'une per­
sonne a cessé d’être. — 
Viande de porc hachée 
menu et cuite dans la 
graisse.

3— Humeur visqueuse conte­
nant des protides. — Taille 
la tête d’un arbre.

4— Route à suivre dans un 
voyage.

5— Place, met. — Premier 
usage d’une chose.

6— Meuble de repos. — Risque. 
— Un nombre.

7— Fit un rot. — Métalloïde de 
numéro atomique 5.

S—Prénom masculin. — Briller 
de sa propre lumière.

9—Extirper par énucléation.
10— Éminence. — Enlevai. — 

Interjection.
11— Atome électrisé. — Se dit 

d’élements chimiques 
identiques, ne différant 
que par les masses de 
leurs atomes.

12— Métal d’un gris bleuâtre. — 
Tenter avec audace. — 
Aride.

Verticalement
1— Paralysie dans une moitié 

du corps.
2— Dérivatif. — Partie du pain.
3— Tortue aquatique. — Métal 

précieux.

4— Couleur (fém.). — Ch.-I. de 
c. de la Gironde.

5— Absence de gêne. — Dans 
les jeux de cartes, couleur 
qui l’emporte sur les autres.

6— Chlore. — Lançais de 
nouveau.

7— Relatif à Élée. — Sable 
mouvant des bords de la 
mer.

8— Qui peut être étiré. — Métal 
précieux.

9— Mesure du bois de chauf­
fage. — Point cardinal.

10— Rendre tendre. — Char­
pente du corps humain.

11— Venue au monde. — Dire 
qu’une chose n’est pas 
vraie. — Trou dans le mur.

12— Sa Sainteté — Unité de me­
sure utilisée pour le numé­
rotage et le titrage des fils 
textiles. — Insuccès.

Solution d’hier

!e Grand Théâtre de Quebec présente:

Opérette romantique de FRANZ LEHAR

COLETTE BOKY 
ANDRÉ JOBip 
DANIELLE BEDARD 
BRUNO LAPLANTE

M'CHphnft Binard
Antoine Fa’arrl 
Rér^v G'raff1 
Jacques Léioumratj 
Rpdp Mass'-cntte 
Jeanne Quintal 
Uêne Roy 
NiCky Roy
Manon va"ée

Guy Bélanoer 
JacaueSiLétoi

Direction musicale
Mise en scène 
Scénographie 
Costumes

JacquesiLétourneau 
Bernard Pelchat 
Qilles Lalonde 
Le Costumier du Roy

Orchestre de 38 musiciens avec la collaboration oe
L ASSOCIATION DES MUSICIENS DE QUEBEC

les 4, 9,11,16,18, 23 et 25 août 1979 à 21 hOO

GRANDTHEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHFTTF. 643-8131

Billets en vente au guichet du Grand Théâtre et dans les marchés Jato de Ste-Foy (St-Louis-de- 
France), ümoilou, Neufchâtel, Villeneuve, Lévis. Prix: $9.00, $12.00, $14 00, $15.00
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CULTURE ET SOCIÉTÉ

Cet obscur objet du désir

Un étrange film de Bunuel

UN FILM CHOC, COURONNE DE 
12 GRANDS PRIX INTERNATIONAUX !

Nino
Manfredi

le DAUPHIN 2

PAIN ET® 
CHOCOLAT

BEAUBIEN PRES 0 IBERVILLE 7?1-6060

TOUTE LA SEMAINE: 
1.10-3.10-5.20- 

7.20 - 9.30

par Francine Laurendeau

A ceux qui ont raté, il y a 
un an et demi, Cet obs­
cur objet du désir, l’Ély­

sée offre cette semaine l’occa­
sion de se rattraper. Si ce n’est 
pas le meilleur Bunuel, c’est 
sans contredit une des oeuvres 
les plus curieuses que nous ait 
données le réalisateur du
Chien andalou.

Il est intéressant de savoir 
que Bunuel est au moins le 
quatrième cinéaste à s’être 
inspiré de ce roman de Pierre 
Louÿs décrivant la fascination 
d’un homme vieillissant pour 
une très jeune femme qui se 
moque de lui du début à la fin 
de cette épuisante aventure, 
ne lui offrant aucune compen­
sation, pas même celle de de­
venir sa maîtresse. Jacques de 
Baroncelli (père de l’actuel 
critique du Monde) fut, en 
1929, le premier à adapter 
pour l’écran La Femme et le 
Pantin. En 1935, ce fut au tour 
de Josef von Sternberg avec 
bien sûr Marlene Dietrich 
dans un film intitulé The Devil 
is a Woman. On comprend 
sans peine que ce personnage 
de garce aux allures angéli­
ques ait inspiré l’auteur de 
1 Ange bleu. Plus près de 
nous, il y a une vingtaine d’an­
nées, Julien Duvivier tournait 
La Femme et le Pantin avec 
nulle autre que Brigitte Bar­
dot. On s’est empressé 
d'oublier ce film qui n'ajoute 
rien à la renommée de son 
réalisateur ni de sa vedette.

Pierre Louÿs situe son récit 
à la fin du siecle dernier à Sé­

ville où, à la faveur du Carna­
val, un jeune Français obtient 
un rendez-vous d’une sédui­
sante jeune fille nommée 
Conchita. Il confie sa bonne 
fortune à un ami qui, pour le 
mettre en garde contre la per­
versité de cette femme, lui ra­
conte sa triste histoire avec 
elle. Mais, à la fin du roman, 
ni le jeune homme ni son men­
tor ne seront arrivés à se libé­
rer de cette emprise maléfi­
que... Si Bunuel et son scéna­
riste Jean-Claude Carrière si­
tuent également le point de 
départ de l’action à Séville, 
l'adaptation n’en est pas 
moins d’une extrême liberté 
et d’une férocité toute bunué- 
lienne. Un homme d’un cer­
tain âge (Fernando Rey) est 
très pressé de rentrer chez lui 
à Paris. A la gare de Séville, il 
déverse froidement un seau 
d’eau sur la tête d’une jeune 
femme dont la figure tuméfiée 
témoigne d'une récente cor­
rection. Intrigués par ce com­
portement bizarre, ses com­
pagnons de compartiment l’in­
terrogent. Et, pendant le tra­
jet Seville-Madrid, il va leur 
raconter sa lamentable aven­
ture avec Conchita l’Anda- 
louse.

La petite histoire de l’attri­
bution du rôle de l’Espagnole 
est particulièrement révé­
latrice. Le rôle de Conchita 
devait être interprété par Ma­
ria Schneider (Le dernier 
tango à Paris). Mais les pre­
miers jours de tournage furent 
désastreux, la comédienne ne 
pouvant pas (ou ne voulant

RECITAL D’ORGUE
Mercredi, 1 août à 20 h 30

ROBERT GIRARD
Oeuvres de Buxtehude, Kerll,
Bach, Hindemith, Messiaen et 
Heiller.

Orgtnlté par Lta Concilia Spli Kuala

IIHah «n «Ml* A 7 h M è la parta $3.04 
Ihidiaiiti SI M

SO krIUtt ta jaW ta l arfaa à SS.M

Renseignements: 733-8211

ORATOIRE ST-JOSEPH

ACADÉMIE ET ÉCOLE SUPÉRIEURE 
DES GRANDS BALLETS CANADIENS

COURS D’ÉTÉ
BALLET classique, danse moderne, jazz

Court è tous les niveaux pour filles et garçons et classée pour adultes

DU 1er AU 25 AOÛT
Inscription: le mardi (31) juillet de 9h. à 20b. 

Renseignements: (514)489-4959 

5010 Coolbrook, Montréal H3X 2K9
Permis j* 749887 et 749977

Centre d Art d Orford

Rvéll jailkt
niM
ParcraS te»*
20130 
Vaa4ra4l 3 il*
201130 
taaMël 4 lié 
10100 
20130

Renseignements:

FESTIIÆL
DORFORD1979
•art 1 l'Ukiya: Jacques Boucher, orgue.

MU# lalinitlmli; "UNE FÊTE DE MUSIQUE BAROQUE" 
(Emma Kirkby, soprano. Lucy van Oael, violon baroque; Sarah 
Cunningham, viole de gambe: Ricardo Kanji. flûte baroque: 
Christopher Jackson, orgue; Réjean Poirier, clavecin).
Caen pattic : "L'art du violoncelliste'' par Walter Joachim

Jeaaes ArtiiNt Les Colibris, chorale de Belgique.

CeiceU M Fieittt Lucy van Dael, violon baroque; Réjean 
Poirier, clavecin. Sonates de J.S. Bach, 
bet 1 l'Ubyt: Richard Paré, orgue.

Mrta tiMralIfaati: CLAUDE HELFFER. piano. Récital Debussy

Centre cTArts d’Orford 
(819)843-3981(514)861-0210 
Sortie 118 de l’autoroute des 
Cantons de l’est.

(Réservations acceptées pour les samedis toirt seulement)

FESTIVAL D'ETE DE LANAUDIERE 
1979 ANNEE BEETHOVEN

Samedi 28 juillet
Musique traditionnelle et folklorique de la région de Lanau- 
dière.
JOLIETTE (plein air) au club des Archers 20 h 30 
Dimanche 29 juillet
L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DES JEUNES 
DE TOKYO (Japon) 60 membres
JOLIETTE (CÉGEP) 20 h 30
Lundi 30 juillet
BEETHOVEN: Sonates
• op. 2 no 1 e op. 27 no 2 "Clair de lune"
• op. 31no3 e0p. 110 
Henri BRASSARD, planiste 20 h 30 
JOLIETTE (CÉGEP)

Mardi 31 juillet
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL (Uri MAYER) 
BEETHOVEN: Concerto pour violon et orchestre 
soliste: Andrew Dawes, violoniste
BIZET ET CHABRIER 20 h 30 Joliette (Cégep)

RENSEIGNEMENTS ET RÉSERVATIONS
• par téléphone 

à Montréal: 271-2566 
à Joliette: 759-2822 - 759-6202

En collaboration avec Radio-Québec

4$

5$

4$

6$

pas) se prêter à la direction 
.très précise du réalisateur. Bu­
nuel se ravisa donc in extremis 
et fit venir auprès de lui deux 
jeunes comediennes. Une 
Française, Carole Bouquet, 
belle et hautaine comme 
Conchita. Une Espagnole, An­
gela Molina, la fille d’un chan­
teur gitan flamenco (Conchita 
danse le flamenco). Suspense. 
Laquelle Bunuel allait-il choi­
sir?

Eh bien justement, il ne 
choisit pas. Il garda les deux.

Ce qui donne ce contraste as­
sez piquant d’une fille tour à 
tour chaste et mystérieuse 
(Carole Bouquet) et sensuelle 
jusqu’à la provocation (Angela 
Molina). Cette ambiguïté res­
semble assez au film, dé­
sarçonnant par son traitement 
syncopé des mésaventures 
d’un héros sans cesse humilié 
mais d’une inlassable ténacité. 
Fernando Rey incarne sobre­
ment ce personnage distingué 
qui, avec sérieux et patience, 
se donne entièrement à son

idée fixe. Le découragement

3ui le saisit devant la culotte 
e chasteté de Conchita n'a 

rien à voir avec les déchaîne­
ments classiques de la passion.

Cela se passe dans une Eu­
rope en proie aux attentats 
d’un groupe de terroristes, le 
GARËJ (Groupe armé révolu­
tionnaire de l’Enfant Jésus). 
On salue au passage, ombres 
familières, les obsessions bu- 
nuéliennes, les allusions sur­
réalistes, l’humour corrosif du 
grand cinéaste. Les exégètes

ont de quoi se livrer à coeur 
joie au jeu des citations. C’est 
il y a plus de cinquante ans 
déjà que Don Luis (comme 
l’appellent affectueusement 
ses collaborateurs) faisait écla­
ter le langage cinématographi­
que. Mais ne vous laissez pas 
impressionner par les référen­
ces. Un Bunuel ne se décode 
pas, il se déguste.

Au même programme, à 
l'Elysée, Le juge et l’assassin, 
excellent film de Bertrand Ta-

WALT DISNEY 
eun ÿlmour
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Bessmertnova: une 
performance éclatante

uuvre.
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WAIT im 
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Le Dauphin 1 7216oeo 

Carrefour 866-8057 

parc Vaudreuil 4555154-8610659

N AYANT pu voir la 
toute dernière représen­
tation du Bolchoi jeudi à 

22 h, je ne peux dire sur quelle 
note le Bolchoi a quitté la 
scène montréalaise mais j'ose 
espérer, avec la distribution 
qu’on y annonçait, qu’elle a 
été fort heureuse.

Moins brillante a été cepen­
dant la représentation de 18 h 
de Giselle, mis à part le jeu 
saisissant des deux danseurs 
principaux, Natalia Bessmert­
nova et Alexandre Bogatyrev. 
En effet, le premier acte fut 
fortement perturbé par la per­
formance misérable d’une 
jeune personne (dont le 
programme ne donne pas le 
nom) interprétant comme so­
liste le rôle d'une paysanne au 
corsage rouge dansant avec un 
jeune homme qui, lui, se dé­
fendait assez bien. Celle-ci, 
d’une nervosité incontrôlée, 
n’arrivait absolument pas à 
maîtriser son jeu et a rendu 
toute la salle mal à l’aise, pour 
ne pas dire extrêmement 
déçue de cette qualité mé­
diocre venant du Bolchoi.

Un bon conseil.

Cessez 
de fumer.

La Fondation du Québec AA 
des maladies du coeur

par
Angèle Dagenais

Par ailleurs, le premier acte 
nous a appris que le Bolchoi 
respectait scrupuleusement la 
version couramment donnée 
de Giselle par la plupart des 
compagnies reconnues: pay­
sage tyrolien, petites maisons 
de part et d’autre de la scène 
dans une clairière ombragée, 
danses paysannes alternant 
avec des performances indivi­
duelles. Les costumes du 
Bolchoi pour cette production 
sont très réussis et parfaite­
ment dans le goût « nord- 
américain », de même le dé­
cor et les accessoires. Toutes 
les Giselle se ressemblent fi­
nalement.

Natalia Bessmertnova qui 
est une danseuse approchant 
maintenant la quarantaine ex­
celle dans son interprétation 
de la douce et naïve Giselle. 
Son jeu est parfaitement con­
vainquant, alliant une maîtrise 
technique irréprochable à des 
qualités dramatiques supé­
rieures. Son jeu lors de la 
scène de la folie, où Giselle 
s’aperçoit que son amoureux 
est déjà fiancé et, folle de dé­
sespoir, perd la raison, est le 
plus émouvant qu’il m’est été 
donné de voir jusqu'à mainte­
nant. De même au cours du 
deuxième acte, la légèreté de 
son jeu fait véritablement pen­
ser a une ombre, une âme in­
consolée qui erre dans la nuit 
au milieu des âmes soeurs — 
les Willis — ces esprits fémi­
nins qui sortent de leur tombe 
jusqu a l’aube, selon la lé-

LES CINÉMAS FRANCE HlM

AUCUNE FORCE NE PEUT 
DETRUIRE SA PASSION POUR 
L’HOMME QU’ELLE AIME !

sr

18ans
Adultes

MARIE-FRANCE PISiÊR 
JOHN BECK 

SUSAN SARANDON
12:15 - 3:05 
5:55 - 8:50

Cinema 1lu COMPLEXF

desjardins 1
BASILAIRE 1 288 3141

Natalia Bessmertnova dans le second acte de Giselle, 
interprété par le Ballet Bolchoi au cours de sa dernière 
soirée de représentation à la Place des arts, jeudi dernier.

gende germanique. Bessmert­
nova donne beaucoup d’inté­
riorité et de profondeur à son 
personnage et s'exécute avec 
une éclatante retenue. C’est 
vraiment cette grande balle­
rine qui a sauve du désastre 
jeudi la représentation de 18 
h. Son amoureux, le comte 
Albrecht, est l’incarnation 
parfaite du héros romantique, 
a la stature mince et élancée, 
au regard ténébreux, enrobé 
de sa longue cape noire ou 
vêtu de sa tunique de velours 
noir cintrée. Bogatyrev s’est 
montré un danseur discret et 
sobre, excellent partenaire de 
Giselle.

Il est à espérer maintenant 
que le Bolchoi a retrouvé le 
chemin de Montréal, qu’il 
viendra à nouveau avant la 
prochaine décade comme ce 
fut le cas cette fois-ci, ne s’é­

tant pas produit depuis Expo 
67. Sa virtuosité, son profes­
sionalisme, sa conception du 
spectacle, le souci qu’il ap­
porte au moindre détail en 
font un exemple incomparable 
pour nos jeunes danseurs 
apprentis et même profession­
nels, mis à part bien entendu 
le plaisir esthétique qu’il nous 
apporte à tous.

DRACULA
On est 
prêt à 

te
croquer

12:30 - 2:151 
4:00 - 5:45 
7:30 - 9:20|

Cinéma du COMPLEXE

*2.w

It
Version

originale
anglaise BASILAIRE 1 288 3141

3682 Si Lauroit, 843-
DEMANDEZ NOTRE PROGRAMME

• 20h
^ SanAgustin&
0 Carnaval de Barranquilla
• 22h, $4.50
• (Dim. 20h30, $3.75)
• PARLEZ-MOI D'AMOUR
• One Man Show-Piaf
• avec Déni Lamour
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DIMANCHE

SAMEDI

8.55 Ouverture et horaire
9.00 Le petit castor
9.30 Les .aventures de oui-oui

10.00 Les héros du samedi
Tennis extérieur chez les garçons, au 
Carrefour Laval

11.00 Joe. le fugitif
11.30 Les richesses de la mer:

"De curieuses alliances"
12.00 Vivre et survivre

Documentaire portant sur plusieurs es­
pèces d animaux menacées de dispari­
tion la dernière des grandes premières 
70 militaires du corps de génie de l'ar­
mée britannique s'attaquent à la des­
cente du Nil Bleu.

13.00 Poly en Espagne
13.30 Emile
14.00 D’hier à demain

"Des frères Wright à Charles Lindberg". 
Documentaire réalisé par Helen Jean 
Rogers.

15.00 Classique Féminine Peter Jackson
Kn direct du Club de golf de la Vallée du 
Richelieu

17.00 Bagatelle
18.00 Le téléjoumal
18.05 Echos de la rivière rouge
18.30 Un pays, un goût, une manière 

Documentaire relatant notre histoire.
Les feux fermés au pays de l'hiver"

19.00 Univers inconnus 
"Les Hébrides"

20 00 Les amis de mes amis
La vie quotidienne d'enfants qui ont 
appris seuls à faire face à des responsabi­
lités d'adultes en pratiquant un métier. 
"Les enfants du Pélonèse"

20.30 Cinéma canadien
"Les mensonges que mon père me con­
tait" (Canada 1975) Film réalisé par Jan 
Kadar. avec Yossi Yadin, Jeffrey Lynas. 
Len Birman et Marilyn Lightstone

22.30 Le téléjoumal 
22.45 Nouvelles du sport
23.00 Cinéma

"Un flic" (Franco-Italien 1972) Drame 
écrit et réalisé par Jean-Pierre Melville, 
avec Alain Delon. Richard Crenna, 
Catherine Deneuve et Riccardo Cucciola. 

24.50 Ciné-nuit
"France, société anonyme" (Français 
1974) Comédie réalisée par Alain Cor- 
neau. avec Michel Bouquet. Allyn Ann 
McLerie. Michel Vitold. Roland Dubil- 
lard, Joël Barcelos. Daniel Ceccaldi et 
Ann Zacharias

22.00 Opération S.Q
'"L'enqûteur et les dossiers vivants"

22.30 Les nouvelles TVA
23.00 La couleur du temps 
23.15 Fermeture

<D RADIO-QUÉBEC
18.30 La grande aventure des petites animaux
19.00 Silence on rit:

Série de courts métrages burlesques sé­
lectionnés parmi les classiques du ci­
néma muet

19.30 FT.6
"Les sujets" Série d'émissions sur la 
photographie.

20.00 Musiques d'ici et d'ailleurs:
"Mardi gras. Louisiane".

21.00 Justice pour tous
Émission qui traite des différentes facet­
tes de la justice.

21.30 Grandeur nature 
"Robert McLaughlin".

22.00 Fantaisie:
René Beauchamp

22.30 Dossier Afrique
"L ame possédée Étude des diverses 
formes de l'éducation pré-européenne et 
les différentes orientations de l'éduca­
tion européenne, missionnaire et publi­
que.

O cBMT
10.30 Sesame Street
11.30 Reach for the top
12.00 Dominic
12.30 Mr. Dressup
13.00 Skipper and Co.
13.30 Mutual of Omaha Wild Kingdom
14.00 World of Plants
14.30 Mr. Chips
15.00 Sportsweek-end :

Peter Jackson Classic . "The Interna­
tional Stakes from Woodbine Racetrack"

18.00 CBC Saturday Evening News
18.30 Sun Parlor Country
19.00 Paper Chase
20.00 All creatures great and small
21.00 CBC Film Fesüval

“J.A. Martin photographe"
23.00 The National 
23.15 The City Tonight
23.31 Saturday Night Movie:

"National Health" (comédie 1972)
1.15 Station closing

CBFT
8.55 Ouverture et horaire
9.00 Mini-Fée
9.30 La pierre blanche

10.00 Le jour du Seigneur:
Messe célébrée par le père René Guay. à 
Jonquière

11.00 Les grandes batailles du passé 
"Cholet 1793". Documentaire réalisé par 
Daniel Costelle.

12.00 La semaine verte:
Dossier La régénération forestière au 
Québec Chronique horticole: Les ter­
rasses de la Maison de Radio-Canada. 
Court sujet : La production des oeufs de 
la pyrale du maïs

13.00 Le francophonissme
Jeu questionnaire sur la langue 
française.

13.30 URT.I:
"Écrivains et poètes d'hier et de tou­
jours: Victor Hugo en exil.

14.00 Les chrétiens 
L'histoire du christianisme

15.00 Les héritiers:
"Les mosaïques de Jafar"

15.30 La vie qui nous entoure:
"Les océans devraient-ils se ren­

contrer9"
16.00 Classique féminine Peter Jackson:

En direct du Club de Golf de la Vallée 
du Richelieu

18.00 Hebdo-dimanche
19.00 Moi et l'autre

Comédie satirique de Gilles Richer
19.30 Les beaux dimanches

Le songe de Clées: Pascal Auberson.
20.30 Les beaux dimanches

"Histoire de l'aviation" Documentaire 
réalisé par Daniel Costelle et René-Jean 
Bouyer "Les routes du ciel"

21.30 Les beaux dimanches:
"L'aventure de l'art moderne Docu­
mentaires réalisés par Carlos Vilardebo 
et Antoine Lassaigne “L'abstraction"

22.30 Téléjournal 
22.45 Sports dimanche
23.00 Ciné-Club:

éLa source " (Suédois). Drame réalisé 
par Ingmar Bergman, avec Brigitta Pe­
terson et Max Von Sydow..

© RADIO-QUÉBEC
18.30 Pas si béte:

"L’hygiène physique et son environne­
ment". Série d émissions consacrées au 
chien.

19.00 Paul et Virginie
Adaptation cinématographique du cé­
lèbre roman de Bernardin de St-Pierre.

19.30 Les grands explorateurs:
"Roald Amundsen" (1872-1928i

20.30 L'envers du décor:
"Roger Rougier"

21.00 Contre-jour
21.30 Histoire des civilisations 

Documentaires qui retracent l'histoire 
de l'évolution de l'homme depuis ses ori­
gines jusqu'à notre monde contempo­
rain: "Palestine et chrétienté" et "La 
Chine".

22.00 Visage:
"André Cailloux"
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10.00 This is the Life
10.30 Music and the Spoken Word
11.00 Star Trek
12.00 Meeting Place
13.00 Summer Country Canada:

1 Prairie beef"
13.30 Hymn Sing
14.00 CBC Access
14.30 Gallery
15.00 Music to See
15.30 Where the Sky Begins
16.00 Sportsweekend

"Final round of Golf in the 1979 Peter 
Jackson Classic featuring the best wo­
men golfers in the world"

18.00 The Wonderful World of Disney
19.00 The Beachcombers
19.30 .Happy Days
20.00 Barney Miller
20.30 Three's Company
21.00 A Gift to Last
22.00 Gerry and Ziz
22.30 The best of man alive
23.00 The National 
23.15 The City Tonight 
23.35 Sunday Best:

Forty carats" (Comédie 1973)
1.25 Station closing

Obscur Objet du Désir
// ‘L’Oeuvre de BUNUEL 

est à la fois magistrale 
exaltante

. Le Devoir

' V^/’D’un humour captivant, 
superbement réussi. ”

atari,n MAI INA 
Montreal Star

Stm:7h:15,9h;30; p
Sam: 5h:15, 7h:30, 9h:40.
Dim: 1h:Q0. 3h:10, 5h:20, 7h:30, 9h:40. ClimitiSM

La comédie de Tannée
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© CFCF

© C F T M
Il^5 Horaire
12.00 Ciné-Samedi:

"Le petit matin" (Français 1970) Drame 
sentimental réalisé par Jean-Gabrile Al- 
bicocco. avec Catherine Jourdan. Ma­
thieu Carrière. Madeleine Robinson et 
Jean Vilar

14.00 Ciné-jeunes:
"Quentin Durward" (Américain 1955) 
Drame historique réalisé par Richard 
Thorpe, avec Robert Taylor et Kav Ken­
dall

16.00 S-5
Spéléologie"

17.00 Le meilleur des tannants 
18 00 Soirée canadienne

Endroit: "Notre-Dame-des-Anges de 
Montauban. comté Port-neuf

19.00 Et ça tourne
Invites Michèle Richard. Patrick Nor­
man. Rina Berti. Michel Stax, Carole 
Vincelet et The Ritchie Family.

20 00 Les grands spectacles
"Cinq hommes armés" (Italien 1970) 
Western réalisé par Don Taylor, avec Pe­
ter Graves. Bud Spencer. James Daly et 
Nlno Castelnuovo

600
7.00 
7.30
8.00 
8.39 
9.00

10.00
1030
11.30
12.00
13.00

14.30
15.00

15.30 
16.90
18.00
19.00
20.00

22.00

22.30 
23.00 
23.21
24 00

University of the Air 
Morning exercices 
Circle square 
Barbapapa 
Kum Kum 
Rocket Robinhood 
44 Fun street 
Kidstuff 
George
Bugs Bunny Roadrunner Show 
Saturday at the Movies:
CFL documentary: The golden years" 
(Histoire des grands moments de la 
coupe Grey de 1930 à 1977)
Italian travel festival 
Oceans alive 
"Shark capture"
You tell us
Wide World of sports
Feel like dancin'
Project U.F.O 
Academy Performance 
"Keep it in the family"
Musiquebec:
Claude Leveillée et Diane Tell.
The Editors
CTV National News
Pulse
The Twelve Midnight Movie 
"W W and the Dixie dancekings" (Co­
médie musicale 1974)
Emergency

11.00 Ministère mondial de 
Rex Humbard

12.00 C’était I'hon temps:
Inv.. Marcel Brouillard

13.30 2,000 ans après Jésus-Christ
14.00 Un monde à savoir

Sujets "la protection du dauphin", 
"Entre la terre et le soleil". "Qui est le 
coupable?", "Feu sans fumée" "Aki- 
ko, Japonaise d'aujourd’hui". "La sécu­
rité aerienne et les oiseaux".

15.00 L’or et l'argent
Sujet: "les fonds de pension" Invité: M 
Robert Lévesque, directeur du Conseil 
économique du Canada.

15.30 L'air de voler:
"I.A.T.A."

16.00 L'administration provinciale
16.30 Information-voyages:

"L’Allemagne"
17.00 Le meilleur des tannants 
18.06 Au royaume des animaux
18.30 Nos lauréats
19.00 Les Monroes
20.00 Entrée libre:

‘ Des larmes de crocodile" (Américain 
1974) Drame policier réalisé par Ward 
Sylvester, avec Richard Bonne. Barbara 
Bain. Michael Dunn et Victor Buono

21.30 Super en fête.
Spectacle mettant en vedette Marie- 
Claire Séguin. Brault et Fréchette. Gilles 
Rivard et le groupe 1755

22.30 Les nouvelles TVA
23.00 La couleur du temps 
23.15 Fermeture

6.00
6.30
7.00
7.30
8.00 
9.00 
930

10.00
10.30
13.00
13.30
14.00
14.30
15.30

16.30
17.00

17.30
18.00

18.30
19.00
20.00 
21.00 
22.00
23.00 
23.21 
23.50
24.00

Crossroads 
Max Solbrekken 
Rise and Be Healed 
Day of Discovery 
Rex Humbard 
Oral Roberts 
Jimmy Swaggart 
Hellenic Program 
Teledominica 
It’s Your Move 
Rocket Robin Hood 
In View
Superstars of wrestling 
Summer Sports Series 
Highlights of the world arm wrestling 
championships from Kansas City and the 
Toronto Star Maple Leaf Indoor games 
bringing together top international athle­
tes and Commonwealth Games cham­
pions.
Street Talk 
Untamed World 
"Water and life"
Question Period 
Travel 79 
"Disney world"
Film Flam 
The Hardy Boy 
Battlestar Galactica 
Love Boat 
W-5
CTV national news 
Pulse
Provincial super loto 
The Twelve Midnight Movie:
"The adventurers" (aventures 1970)

ROBERTetROBERT
M un film de CLAUDE LELOUCH

Jardin
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irt: 7h: 
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L’appel de la conférence du MIT
Mettre la science au service de la paix et de Végalité

B OSTON — La Conférence 
du MIT qui voulait jeter 
les bases « d’une société 

juste, écologiquement respon­
sable et fondée sur la partici-

fiation » a clôturé ses travaux 
e 24 juillet. Rappelons qu’en- 

viron 900 participants, aux 
deux tiers des scientifiques, 
étaient réunis pendant deux 
semaines au Massachussetts 
Institute of Technology sous 
les auspices du Conseil oecu­
ménique des Églises pour bali­
ser les chemins de cette so­
ciété.

L’ordre du jour des travaux 
a été bouleversé dans les der­
nières heures par trois événe­
ments imprévus. D’abord, une 
résolution sur le désarme­
ment, intitulée: la science 
au service de la paix: 
« nous, scientifiques, ingé­
nieurs, théologiens, et 
membres d'Églises chrétien­
nes du monde entier, partici­
pant à la Conférence mondiale 
du COE sur la foi, la science et 
l’avenir, réunie actuellement 
au Massachussetts Institute of 
Technology, reconnaissons 
dans la repentance le rôle joué 
par la science dans l’élabora­
tion d’armes de destruction 
massive et l’incapacité des 
Églises à s’y opposer et dési­
rons plaider auprès des na­
tions de la terre la cause de la 
limitation et, par la suite, de 
l’abolition de ces armes. »

Les participants ont voulu 
lancer de ce haut lieu de la 
science et de la technologie un 
appel solennel au monde pour 
l’inviter à se libérer de la peur, 
de la course aux armements et 
pour « consacrer au service 
des pauvres » les sommes fa­
buleuses qui sont destinées 
aux armements.

S'adressant aux membres 
des communions représentées 
au COE, aux membres des 
Églises soeurs, aux représen­
tants des autres religions et 
croyances, aux membres de la 
communauté scientifique et 
technique, aux membres des 
associations et syndicats pro-

par
Gérard Gauthier

fessionnels, aux gouverne­
ments de tous les pays et parti­
culièrement aux puissances 
nucléaires, ainsi qu'à tous les 
habitants de la terre préoccu­
pés par ces problèmes, les par­
ticipants à la Conférence du 
MIT « les invitent à 
entreprendre immédiate­
ment les tâches suivan­
tes:

m soutenir le programme du 
COE sur le désarmement,

■ appuyer les démarches 
des Nations unies dans ce do­
maine.

■ demander l’application 
des accords Salt II, favoriser la 
limitation des armes nucléai­
res dans le cadre de Salt II, en­
fin, une interdiction générale 
des essais nucléaires,

■ éduquer les populations 
pour leur faire prendre cons­
cience des réalités de la guerre 
nucléaire,

■ s’opposer aux fauteurs de 
haine et de militarisme,

■ élaborer un plan d’action 
visant à convertir les labora­
toires et usines d’armements à 
des utilisations civiles, „

■ décider de ne plus jamais 
laisser la science et la techno­
logie menacer l’espèce hu­
maine de destruction et accep­
ter de les mettre au service de 
la paix ».

Cette résolution a été adop­
tée à l’unanimité.

Ensuite, une résolution pré­
sentée en marge des travaux, 
proposant un moratoire 
nucléaire. Cette résolution 
prévoit l’interdiction pour une 
période de cinq ans de la 
construction de toute nouvelle 
centrale nucléaire, la mise en 
oeuvre d'une politique de con­
servation des énergies, une

utilisation croissante des éner­
gies renouvelables et elle fait 
appel à la participation du 
public aux prises de décisions 
de matière énergétique. En ef­
fet, le but du moratoire est 
d’encourager et de permettre 
un débat public, dans chaque 
pays concerné, sur les risques, 
coûts et bénéfices de l’énergie 
nucléaire. L’adoption de cette 
résolution n’a pas été acquise 
sans une forte opposition d’un 
groupe de diverses personnali­
tés scientifiques dont le physi­
cien nucléaire David Rose du 
MIT qui sont convaincus que 
le nucléaire, malgré les 
problèmes qu’il nous pose, est 
nécessaire dans une phase 
transitoire pour répondre aux 
besoins de l’humanité.

Si l’on jette un regard en ar­
rière, sur ces deux semaines 
de travaux intensifs, quel bilan 
peut-on faire?

Cette rencontre de scientifi­
ques et de croyants du monde 
entier sur le thème d’une so­
ciété juste, écologique­
ment responsable et fon­
dée sur la participation 
constitue un précédent heu­
reux. C'est la première fois 
que savants et théologiens 
confrontent leurs vues sur le 
monde et son avenir et se trou­
vent par là obligés de remettre 
en question certains de leurs 
présupposés. S’ils reconnais­
sent la difficulté de trouver un 
langage commun, ils s’accor­
dent pour s'efforcer de parler 
un langage compréhensible à 
tout homme.

L’attitude des savants a bien 
montré que l’époque est révo­
lue où la science prétendait 
pouvoir tout expliquer, et à 
termes, trouver des solutions à 
tous les problèmes. L’esprit 
du positivisme n’est plus. Et 
les scientifiques reconnaissent 
volontiers avec Rabelais que 
« science sans conscience 
n’est que ruine de l’âme ».

Les problèmes de science, 
de technologie et d’économie 
ont dominé la très grande ma­
jorité des débats. Les ques­

tions théologiques n’ont pas 
occupé la place que certains 
participants auraient souhaité 
qu’elles occupent. Les scienti­
fiques sont venus dans un 
esprit de grande humilité par­
tager leurs angoisses et parfois 
témoigner des sentiments de 
culpabilité qui les habitent de­
vant les applications récentes 
de la science et leur exploita­
tion à des fins essentiellement 
commerciales. On avait 
l’impression qu’ils attendaient 
des hommes de foi une parole 
qui ne s’est pas toujours fait 
entendre... Peut-être est-ce là 
aussi un témoignage de l’hu­
milité des théologiens ou de 
leur incapacité à parler un lan­
gage simple.

Le nombre et la variété des 
thèmes abordés n’ont pas per­
mis une concentration suffi­
sante et trahissent les ambi­
tions peut-être trop grandes 
des organisateurs. Cela paraît 
au niveau des rapports — gé­
néralement de qualité — et de 
leurs recommandations qui, 
presque toutes, suggèrent de 
poursuivre les débats amorcés 
au MIT mais dans des cénacles 
plus restreints et demandent 
instamment au COE d’y veil­
ler, en collaboration avec 
l’UNESCO, le PNUE, l’OTT et 
les CE.

Bien que les plus récentes 
implications sociales de la 
technologie moderne d’utilisa­
tion des ordinateurs, celle des 
satellites, les manipulations 
génétiques, les choix énergéti­
ques) aient été exposées et dis­
cutées, c’est l’économie qui a 
dominé cette conférence.

Le monde moderne vit une 
crise, crise de survie dans les 
pays riches où l’on cherche à 
maintenir le niveau de vie des 
citoyens, crise alimentaire et 
financière dans le reste du 
monde où, pour des centaines 
de millions d’êtres, la préoccu­
pation immédiate est de se 
procurer la ration de riz ou de 
manioc qui permettra de sur­
vivre encore un peu... Pas 
étonnant dès lors que les

représentants du tiers-monde 
se soient vivement affrontés à 
ceux des pays riches. Le terme 
généralement employé pour 
désigner ces pays est « l’Occi­
dent ». Mais l’on a vu ici que, 
pour la plupart des pays du 
tiers-monde, l’Occident 
comprend aussi l’URSS et les 
pays d’Europe de l'Est.

L’attitude passionnée des 
représentants des pays en voie 
de développement s’explique 
sans doute aussi par un senti­
ment d’abandon, de lassitude. 
Il y a tant de conférences in­
ternationales qui n’aboutis­
sent à aucun résultat concret, 
l’écart entre pauvres et riches 
ne cessant de grandir.

Beaucoup d’espoirs avaient 
certainement été mis dans 
celle-ci mais c’est là peut-être

ue réside une des ambiguïtés
e la Conférence du MIT. 

Pour les organisateurs, il s’a­
gissait de se concerter sur ce 
que dpit signifier une société 
juste, écologiquement respon­
sable et fondée sur la partici­
pation et peut-être d’envisager 
les voies pour y parvenir. Il 
semble que pour beaucoup de 
représentants du tiers monde 
il s'agissait tout naturellement 
d’utiliser l’Église et la Confé­
rence comme moyen de pres­
sion.

Mais si le tiers monde a de 
bonnes raisons de parler de 
l’exploitation de ses ressour­
ces par les pays riches, le pro­
fesseur Dumas pense qu’il 
devrait aussi s'interroger sur 
les nationalismes qui Te divi­
sent et qui favorisent la course 
aux armements en faisant de 
plusieurs de ses pays des 
marchés favorables.

Le premier terme, celui de 
« justice » a certainement po­
larisé l'attention. On pourrait 
dire, que le second l’a suivi de 
près dans les débats. Mais, là 
aussi, on a vu diverger les 
riches des pauvres qui, sans 
nier l’importance de l’écologie 
en soi afin que la teno puisse 
assurer une vie durable et 
saine à ses habitants, préten-

Qui a tué Zuheir Mohsein 
et pourquoi ?

TEL-AVIV - Qui a tué 
Zuheir Mohsein? Si l’on 
veut sérieusement es­

sayer de répondre à cette 
question, il faut d’abord se de­
mander à qui le crime profite, 
autrement dit: qui avait inté­
rêt à la mort de Zuheir Moh­
sein?

La radio de l'OLP à Bey­
routh s'est dépêchée d’accuser 
le Mosad (services secrets 
israéliens) de l'attentat qui a 
coûté la vie à Mohsein. Sans 
doute, personne de sensé ne 
peut éliminer Israël de la 
« liste des suspects ». Surtout 
que tous les gouvernements 
israéliens, depuis Golda Meir 
à Menahem Begin, ont offi­
ciellement proclamé que leur 
politique est de « frapper les 
terroristes palestiniens, par­
tout où ils se terrent, à tout 
moment et par tous les 
moyens ». Or, Zuheir Mohsein 
fut, sans conteste, un des ter­
roristes en chef de l’OLP.

Du côté officiel israélien, on 
se refuse à tout commentaire. 
Comme d'habitude, à Jérusa­
lem c’est motus et bouche 
cousue chaque fois qu'un cé­
lèbre terroriste palestinien ou 
de l’OLP trouve une mort vio­
lente en Europe occidentale.

Cependant, quand on exa­
mine — même superficielle­
ment — la scène moyen- 
orientale, on s'aperçoit que 
feu Zuheir Mohsein avait 
beaucoup d'ennemis mortels 
dans la région. Pas seulement 
en Israël. D'abord en Irak. En 
tant que leader de la ZAZ (Le 
Tonnerre), organisation pales­
tinienne d’obedience syrienne, 
Mohsein combattait depuis

par
Victor Cygielman

des années toutes les organisa­
tions palestiniennes financées 
par Bagdad et avant tout celle 
d’Abou-Nidal qui dépend di­
rectement des services spé­
ciaux irakiens.

Bien qu'il soit né, il y a 43 
ans, à Tulkare, ville palesti­
nienne en Cisjordanie occu­
pée, Zuheir Mohsein n’était 
pas exactement un nationa­
liste palestinien, malgré son 
appartenance à la direction de 
la Saika et il ne s’en cachait 
même pas, avant toute chose, 
il était un fervent partisan du 
Baath syrien — il faisait même 
partie du comité exécutif du 
Baath — et un propagandiste 
infatigable de son idéologie 
pan-arabiste.

Dans une interview au jour­
nal hollandais Trouw, en 
avril 77, Mohsein avoua: « Pour 
moi la lutte pour l'indépen­
dance palestinienne est secon­
daire par rapport à la lutte 
pour l'unité arabe. La création 
d’un État palestinien ne sera 
qu'un instrument de plus pour 
continuer le combat contre 
Israël et pour l’unité arabe. 
Bien sûr, puisque Golda Meir 
affirme qu’il n’y a pas de 
peuple palestinien, moi je 
proclame le contraire. Mais au 
fond, il n’y a pas de différence 
entre Jordaniens, Palesti­
niens, Syriens ou Libanais... »

Ce n'est pas par hasard que 
Mohsein a cité ces quatre

L’Espagne aura 
Guernica en 81

PARIS (AFP) - « Guerni­
ca », l’un des plus célèbres 
tableaux de Picasso qui com­
mémore le bombardement de 
la petite ville basque de Guer­
nica par les Stukas de la légion 
Condor, durant la guerre civile 
espagnole, en avril 1937, sera 
déposé au musée du Prado, à 
Madrid, vers octobre 1981, 
pour le centième anniversaire 
dç la naissance du peintre.

Interviewé hier sur la deu­
xième chaîne de télévision 
française. Me Roland Dumas, 
avocat à la cour et exécuteur 
testamentaire de Picasso, a 
déclaré que « la démocratie 
était déjà sur ses bases » en 
Espagne et que dans ces con­
ditions, l’oeuvre de Picasso 
pouvait être remise à ce pays.

L’avocat parisien avait en 
effet été chargé par le peintre 
de décider de l’opportunité de

remettre cette oeuvre, à la­
quelle il attachait une impor­
tance primordiale. « Si l’ac­
tuelle démocratie espagnole 
n’est pas du même type que 
celle de la France, a déclaré 
Me Dumas, les syndicats y 
exercent leurs activités et les 
partis politiques peuvent 
s’exprimer. »

Après avoir confirmé que le 
tableau appartenait à la Ré­
publique espagnole — il avait 
été conçu pour le pavillon de 
la République espagnole à 
l'exposition universelle de Pa­
ris en 1938 — Picasso avait 
ajouté qu’il pourrait être 
donné à l'Espagne que lors du 
complet rétablissement des li­
bertés publiques.

Déposé par précaution en 
1939 au Musée d’art moderne 
de New York, le chef-d’œuvre 
de Picasso s’y trouve toujours.

peuples, appelés — dans 
l'esprit des dirigeants de Da­
mas — à faire partie un jour 
de la « Grande Syrie », pre­
mier jalon devant mener vers 
la future « Grande nation ara­
be » sous hégémonie syrienne.

C’est ici que Mohsein, fidèle 
lieutenant d’Assad, se heurta 
directement à l’Irak, dont les 
dirigeants aspirent aussi à uni­
fier le monde arabe, mais sous 
hégémonie irakienne.

Zuheir Mohsein s’était vi­
goureusement opposé au ré­
cent rapprochement syro- 
irakien et avait averti Assad — 
non sans raisons apparem­
ment — que ce rapproche­
ment n’allait profiter idéologi­
quement qu’à Bagdad et pou­
vait avoir une influence désta­
bilisatrice sur le régime d’As­
sad.

Sous ce rapport, Mohsein 
avait de solides inimitiés dans 
la direction du Baath syrien où 
plus d’un jugeait l’influence 
de cet « étranger » excessive 
et dangereuse pour la Syrie. 
Au sein de l’OLP, Zuheir Moh­
sein faisait figure d’« outsi­
der » et était carrément haï 
par plusieurs dirigeants pales­
tiniens. Toléré à cause de la 
force de son patron, le prési­
dent Assad, il était suspecté 
même de cette allégeance sans 
faille.

Les autres dirigeants pales­
tiniens de l’OLP ne lui ont ja­
mais pardonné d'avoir pris le 
parti de Damas pendant la 
guerre civile au Liban et d’a­
voir ordonné aux hommes de 
la Saika de combattre les for­
ces palestiniennes aux côtés 
des troupes syriennes.

Enfin, l'Égypte. Les servi­
ces spéciaux égyptiens ont 
d’excellentes raisons d’avoir 
cherché à éliminer Mohsein. 
Sur le plan politique, il était 
l'un des principaux anima­
teurs de la campagne contre 
l’Égypte, suite à la paix avec 
Israël, et contre Sadate per­
sonnellement. Sur le plan 
proprement terroriste, les 
ii Aigles de la Révolution pa­
lestinienne », organisation 
créée et télécommandée par la 
Saika, avaient plusieurs fois 
pris pour cible des citoyens 
égyptiens (voir le dernier kid­
napping a Ankara), les bu­
reaux de la compagnie aé­
rienne égyptienne, etc.

Sur le plan israélien, Zuheir 
Mohsein est jugé responsable 
de l’attaque du train transpor­
tant des juifs soviétiques en 
route pour Israël, près de la 
frontière austro-tchèque, en 
septembre 73. Il aurait égale­
ment ordonné les attentats, en 
78 et 79, contre un hôtel d’étu­
diants juifs à Paris, l’ambas­
sade israélienne à Nicosie, le 
Centre communautaire juif à 
Berlin-Ouest, le Centre com­
munautaire juif à Vienne.

Cela dit, les experts militai-

Zuheir Mohsein
res israéliens soulignent le fait 
que Z. Mohsein a ouvert lui- 
même la porte à son assassin. 
L'aurait-if fait, lui l’homme 
qui voyageait toujours sous un 
faux nom, qui se méfiait de 
tout et de tous, s’il n’avait pas 
personnellement connu le 
meurtrier?

Ajoutons encore que les cir­
constances de sa mort ont créé 
un certain malaise dans les mi­
lieux palestiniens en Cisjorda­
nie et Gaza.

Déjà le fait que les diri­
geants palestiniens ne se bat­
tent jamais à la tête de leurs 
troupes (contrairement aux 
autres mouvements de guéril- 
léros), même pendant la 
guerre civile au Liban ou pen­
dant l’opération Litani contre 
les Israéliens, provoque irrita­
tion et mécontentement. 
Maintenant, le fait que Zuheir 
Mohsein, ce « dur des durs », 
ce « pur des purs », ait trouvé 
la mort au seuil de son appar­
tement luxueux, sur la Riviera 
française, après avoir passé la 
soirée à la roulette d’un casino 
de Cannes (il fréquentait de 
préférence les casinos de Na­
mur, en Belgique, et de Can­
nes), ne fait rien pour grandir 
le personnage aux yeux des 
Palestiniens.

La mort de Zuheir Mohsein, 
qui a toujours mené une lutte 
à outrance contre l’État 
hébreux dont il souhaitait ou­
vertement la liquidation, a 
causé une vive satisfaction en 
Israël.

On se félicite à Jérusalem 
de voir s’allonger la liste de 
leaders palestiniens, éliminés 
par mort violente.

Cependant, on peut se de­
mander si le succès relatif du 
contre-terrorisme israélien a 
fait progresser, en quoi que ce 
soit, la lutte politique contre 
l’OLP, c'est-à-dire contre le 
droit à l'autodétermination 
nationale du peuple palesti­
nien dont TOLP est le porte- 
parole reconnu.

Et bien, il semble y avoir 
très peu de rapports entre l’é­

limination réussie de tel ou tel 
leader, terroriste ou non, et 
l’élimination de l’influence de 
l’OLP dans le monde et l’af­
faiblissement des aspirations 
nationales du peuple palesti­
nien.

L’influence politique de 
l’OLP ne fait que croître, 
comme le témoigne, entre 
autre, la récente rencontre 
entre Arafat, Kreisky et 
Brandt à Vienne. Par ailleurs, 
l'idée que le peuple palesti­
nien a droit lui aussi à une vie 
nationale indépendante, non 
pas à |a place mais aux côtés 
de l’État hébreux, est au­
jourd'hui acceptée dans la plu­
part des pays du monde.

Bien qu’ils en soient cons­
cients, les milieux officiels 
israéliens répugnent à ad­
mettre ouvertement ou bien 
mettent cette évolution des 
esprits soit sur le compte du 
« chantage au pétrole », soit 
sur le compte de « la faiblesse 
des campagnes d’information 
d’Israël », soit sur les deux à la 
fois.

« Qui sème le vent, récolte 
la tempête », nous dit à pro­
pos de la mort de Z. Mohsein 
le Dr Meir Pail, député du 
Sheli (gauche sioniste), égale­
ment colonel de réserve et his­
torien militaire, précisant: 
« Quelqu’un comme Z. Moh­
sein, chef de la Sayka, organi­
sation purement terroriste, et 
qui dirigeait aussi la section 
militaire de TOLP, c’est-à-dire 
un homme qui planifiait, orga­
nisait les opérations de gué­
rilla contre Israël, pour la plu­
part des attentats terroristes 
contre des civils, devait s’at­
tendre à ne pas mourir dans 
son lit. Deux remarques s’im­
posent ici:

1) Il est normal et justifié 
que l’État d’Israël, confronté 
par un terrorisme permanent 
cherche à défendre ses ci­
toyens en portant la guerre 
dans le camp ennemi, en es­
sayant d’infiltrer les rangs de 
TOLP et frapper, si possible, à 
la tête. Une action qui éli­
mine, de façon précise, un 
chef terroriste est à mon avis 
bien plus justifiée que les 
bombardements aériens, né­
cessairement aveugles, des 
camps palestiniens au sud du 
Liban, raids dont sont victi­
mes non seulement des terro­
ristes de TOLP, mais aussi et 
surtout des civils innocents.

2) Cela dit, il est évident que 
la guerre contre le terrorisme 
ne remplace pas et ne peut 
remplacer la recherche du dia­
logue avec les Palestiniens, y 
compris avec TOLP, afin d’e- 
laborer ensemble une solution 
juste du problème palestinien, 
basée sur la reconnaissance du 
droit palestinien à l’autodéter­
mination nationale, aux côtés 
de l'État hébreu ».

(Collaboration spéciale)

dent que certains problèmes 
écologique^ relèvent de la res­
ponsabilité immédiate des 
riches et de leur surdévelop­
pement, de leur surindustriali­
sation, de leur gaspillage.

Le point sur lequel riches et 
pauvres se rejoignent c’est ce­
lui de la participation. Bien 
des problèmes leur semblent 
attribuables au manque de 
participation des citoyens aux 
décisions qui affectent leur 
vie. Ainsr en est-il, par 
exemple, dans l'attribution 
des ressources concernant la 
recherche et ses applications, 
dans le contrôle de la pollu­
tion, dans la nature du déve­
loppement.

Si Ton s accorde pour recon­
naître que les démocraties oc­
cidentales ne font pas une 
grande place à la participa­
tion, on observe aussi que les 
régimes dits socialistes ne la 
garantissent que théorique­
ment. Quant aux pays du tiers 
monde s’ils ne sont pas d’un 
de ces types, ils sont exploités 
par une oligarchie nationale 
liée aux intérêts étrangers, ca­
pitalistes le plus souvent mais 
pas uniquement.

Cependant, le mot de parti­
cipation semble prendre le re­
lais d’autres mots qui ont 
connu leurs jours de gloire 
comme « démocratie » par 
exemple, mais comme eux ils 
sont souvent plus près de la 
nature du slogan en ce sens 
qu’ils sont répétés sans que 
Ton définisse exactement leur 
contenu.

Une société qui se veut 
juste, écologiquement respon­
sable et fondée sur la partici­
pation ne peut pas ne plus se 
préoccuper d’énergie. Com­
ment va-t-on se procurer de 
l'énergie? Comment peut-on 
faire une part equitable à cha­
cun? L’économie est nécessai­
rement politique mais elle se 
doit d’etre morale et c’est 
cette conviction des partici­
pants qui a distingué certains 
débats de la Conférence de dé­
bats onusiens.

Si Ton n’a pas trouvé les 
voies de la participation — et 
elles peuvent différer beau­
coup a’un pays à l’autre — on 
s’est du moins accordé unani­
mement pour reconnaître que 
les problèmes que vivent nos

sociétés sont dus en grande 
partie au manque de participa­
tion et qu’inversement une 
participation active des ci­
toyens est la seule garantie 
que la science et ses applica­
tions seront utilisées pour le 
bien de l'homme et l’équilibre 
de la nature et non à des fins 
de profit ou de domination mi­
litaire ou idéologique.

Le Conseil oecuménique des 
Églises, en organisant cette 
conférence a voulu témoigner 
de sa préoccupation de l’ave­
nir pour l’homme d'aujour­
d’hui et de son espérance. Il

s’est engagé à poursuivre très 
prochainement cet effort de 
réflexion vers des solutions 
concrètes seul ou parfois con­
jointement avec TUNESCO, 
TOMS, TOIT et d’autres orga­
nismes internationaux. Mettre 
la science et la technologie au 
service de la paix et de Téga- 
lité entre tous les hommes, 
voilà le grand défi qup se sont 
engagés à relever savants et 
hommes de foi réunis au MIT 
en ce mois de juillet 1979. et 
l'appel qu’ils lancent à tous les 
hommes de bonne volonté. 

(collaboration spéciale)

Maisons
d’enseignement
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Le Devoir, samedi 28 juillet 1979

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
PRENEZ AVIS Que JOSEPH THOMAS MARCEL 
CLOUTIER domicilié au 1914 Lepallleur à Montréal 
demande au ministre de la Justice de changer son 
nom en celui de Joseph Thomas Marcel Lavoie 

Le procureur du requérant, 
Lucien Cataphard, Notaire

. AVIS DE DEMANDE D’ABANDON 
DE CHARTE

Prenez avis que la compagnie LES PRODUCTIONS 
MAXI-SERVIETTES INC . demandera au ministre 
des Institutions financières la permission d’aban­
donner sa charte 
Me Denls-R. Paul, Avocat,
Procureur de la compagnie.

PROVINCE DE QUEBEC 
CITE DE COTE SAINT-LUC 

REGLEMENT NO: 1654

AUX PROPRIETAIRES INSCRITS, LE 23 JUILLET 
1979, AU ROLE D EVALUATION ALORS EN 
VIGUEUR DANS CETTE VILLE A L’EGARD 
D’IMMEUBLES SITUES DANS LA CITE DE COTE 
SAINT-LUC
AVIS PUBLIC est donné par le soussigné, greffier 
de cette ville.
QUE. lors d’une séance ordinaire tenue le 23 juillet 
1979, le conseil de cette ville a adopté le régle­
ment No; 1654, intitulé:
REGLEMENT POUR POURVOIR A DES FONDS AU 
MONTANT Dt 5180,000.00 POUR LA 
RECONSTRUCTION DU CHEMIN COTE SAINT-LUC, 
et ayant pour objet d'imposer une taxe sur les im­
meubles imposables dans la Cité de COte Saint- 
Luc.
QUE les propriétaires parmi ceux ci-dessus visés 
qui étaient majeurs et citoyens canadiens à la date 
du 23 juillet 1979, s'il s'agit de personnes physi­
ques. ou qui auront satislait dans le délai prescrit 
aux exigences du paragraphe 3 de l'article 399 de 
la Loi des cités et villes, s’il s'agit de corporations, 
sociétés commerciales ou associations, peuvent 
demander que le règlement No 1654 fasse l’objet 
d’un scrutin secret selon les articles 399 à 410 de 
la même loi:
QUE cette demande a lieu selon la procédure d 'en­
registrement prévue aux articles 398a à 398o de la 
Loi des cités et villes et aux fins de laquelle procé­
dure les personnes habiles é voter sur le règlement 
en question auront accès è un registre tenu à leur 
intention de 9 h. à 190., les 14 et 15 août 1979, au 
bureau de la ville situé au 5490 avenue Westmins­
ter. à C6te Saint-Luc:
QUE le nombre requis de demandes enregistrées 
pour que le réglement No 1654 fasse l’objet d’un 
scrutin secret est de 453 et qu'à défaut de ce 
nombre, le règlement en question sera réputé 
approuvé par les personnes habiles à voter;
QUE toute personne habile à voter sur ce réglement 
peut le consulter au bureau de la ville, aux heures 
ordinaires de bureau et pendant les heures d’enre­
gistrement:
QUE le résultat de cette consultation par la procé­
dure d’enregistrement sera annoncé le 15 août 
1979, dans la salle réservée aux séances du con­
seil de cette ville, située au 5490 avenue West­
minster, à Céte Saint-Luc, à 19 h 05.
DONNE A COTE SAINT-LUC, ce 23ième jour de juil­
let 1979

Le greffier 
MME J HABRA

Avis est par les présentes données que le contrat 
en date du 18 |ulllet4979 par lequel Piquage Ca­
nada C Q Ltée/C Q Canada Quilting Ltd. a trans­
porté et çédè toutes ses dettes de livre présentes et 
futures à la Banque de Montréal, à titre de garan­
tie. a été enregistré au Bureau de la Division d'en­
registrement de Montréal, le 20 juillet 1979. sous 
le numéro 2996346 Banque de Montréal le 23ième 
jour de juillet 1979

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 3 juillet, 1979 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à Gordon W. Braley faisant 
affaires seul sous le nom de Refllco Filter Co. a été 
enregistré au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d’enregistrement de Montréal le 9e jour de 
juillet 1979, sous le numéro 29939991.
Ce 24e jour de juillet, 1979.
U BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUÉBEC

PERMIS SPECIAL 
ART. 2.74 - RÉGLEMENT 2 (1S7S)

La requérante FREDERICK TRANSPORT LTD . 
ayant sa place d'affaires au Québec à 500 Place 
d’Armes, Suite 1200, MONTREAL (Québec) et dé­
tenteur du permis no 19040-V, demande à la Com­
mission des Transports du Québec de bien vouloir 
lui accorder le permis spécial suivant: 
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE DISTANCE 
- ROUTE - EQUIPEMENT SPECIALISE - 
CONTRAT -
A la frontière Québec-Ontario (po.ls d'entrée: Ri­
vière Beaudette. Pointe-Fortune et Hull) à Valcourt. 
Québec, pour le transport de motoneiges, leurs at­
taches et pièces accessoires destinés à Toledo, 
et retour, avec des motoneiges avariées ou refu­
sées seulement jusqu'aux installations de l’expé­
ditrice à Valcourt. Québec. Ladite marchandise 
sera transportée en transit à travers la Province de 
l’Ontario, via la frontière Internationale Ontario- 
U.S.A. située aux Rivières Détroit et Ralnee. 
située aux Rivières Détrojt et Ralnee. 
CONDITIONS ET RESTRICTIONS.
1) Les frais de transport seront assumés par Bom­
bardier Corp.;
2) Ce permis sera opéré conjointement avec le cer­
tificat X-305 et ses amendements émis par l'Onta­
rio Highway Transport Board;
3) Ce permis sera également opéré conjointement 
avec le certificat MC-116519, Sub 21, et ses amen­
dements émis par ITnterstate Commerce Commis­
sion. et conjointement avec un "droit de corridor” 
émis par l’Ontario Department of Transport Vehicle 
Branch;
4) Chaque expédition sera limitée à un maximum 
de 6,500 livres pour chaque pièce de machinerie;
5) En donnant le service ci-haut mentionné, la re­
quérante sera restreinte à l’usage de camions spé­
cialisés, soit: "drop decks" (low-beds de 25 ton­
nes maximum) avec camions plateformes de 38 
pouces de hauteur.
Tout intéressé peut contester le présent avis dans 
les cinq jours suivant la troisième parution en 
s’adressant à la Commission des Transports du 
Québec, 505, rue Sherbrooke est, MONTREAL 
(Québec)
1ère publication: jeudi le 26 juillet 1979 
2ième publication: vendredi le 27 juillet 1979 
3ième publication: samedi le 28 juillet 1979 
GEOFFRION 6 PRUD’HOMME 
Procureurs de la requérante 
500 Place d’Armes,
Suite 1200,
MONTREAL (Québec)
H2Y 2W4

VILLE DE ST-LAURENT 
AVIS PUBLIC

Vente de deux (2) camions à incendie
La Ville de Saint-Laurent offre en vente au plus offrant les véhi­
cules suivants:
Un (1) camion autopompe no 4401 de marque Lafrance modèle 
9329 MC 1962, moteur diesel.
Un (1) camion autopompe no 4402 de marque Lafrance modèle 
9329 MC 1962, moteur à gazoline.
Une soumission séparée est demandée pour chaque véhicule. 
Toute personne intéressée à soumissionner devra s'adresser à 
monsieur Paul Giasson au Magasin des Ateliers Municipaux, 740 
Côte-Vertu entre 8 heures et 17 heures à compter de lundi le 30 
juillet 1979.
Les soumissions seront ouvertes en présence des intéressés, au 
Magasin des Ateliers Municipaux, à 14 heures vendredi le 3 août 
1979.
Un dépôt de 10% sera exigé avec l'offre et le paiement complet, 
en argent ou chèque certifié, devra être effectué lors de la prise 
de possession par le ou les adjudicataires. Les dépôts seront 
retournés aux soumissionnaires dont les soumissions n'auront 
pas été acceptées immédiatement après la livraison des véhicu­
les.

Guy Jasmin, c.g.a.
Directeur général 
777, boulevard Laurentien 
Saint-Laurent, Qué.
H4M 2M7

Le 28 juillet 1979.

<$) Saint-Laurent

AVIS est par les présentes dcnné que la com­
pagnie BARLA TOURS INC., constituée en corpo­
ration en vertu de la Loi des Compagnies et ayant 
son siège social dans la ville et district de 
Montréal, demandera au ministre des institutions 
financières, compagnies et coopératives de la pro­
vince de Québec, la permission d’abandonner sa 
charte, conformément aux dispositions de la Loi 
des compagnies
Donné à Montréal, ce 17e jour de juillet 1979

canada. Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. NO 500-02-000921-796 
OFFICE DE LA CONSTRUCTION DU QUEBEC,De­
manderesse -vsLA CIE D’EXCAVATION J.P L. 
INC , Défenderesse Le 6 août 1979, à 10 heures 
de Tavant-midi au garage de la défenderesse au 
No 1660 rue des Perrons en la cité de Laval, dis­
trict de Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la défenderesse sai­
sis en cette cause, consistant en: 1 bulldozer John 
Deere JD 555 8, acc., 1 camion avec dompeuse 
Ford, autres véhicules et articles divers. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT Montréal, 25 juillet 
1979 RONALD DUBE, Huissier Tél : 288-6721

DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE ANDRE 
FRANCOEUR FAISANT AFFAIRES SOUS LES NOMS 
ET RAISON SOCIALE DE: Pièces d’Auto Chomedey 
Inc 3807 boul St-Martin ouest. Chomedey. La­
val, P.Q

AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 
DES CREANCIERS

AVIS, est par les présentes donné que PIECES 
OAUTO CHOMEDEY INC., la compagnie débitrice, 
a fait cession de ses biens le 20iême jour de juillet 
1979, et que la première assemblée des créanciers 
sera tenue le 9iême jour de août 1979, à neuf heu­
res trente (9:30) de l’avant-midl, au bureau du sé­
questre officiel, 10 est rue Notre-Dame. Montréal, 
P.Q
C.A MICHAUU - SYNDIC
le 25 juillet 1979
BUREAU DE C.A. MICHAUD
110 ouest, Place Crémazle, suite 320
Montréal, P.Q. H2P 1B9
Tél.: 382-6141

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUEBEC 
TRANSFERT

ART. 2.74 - REG. 2 (1976)
PRENEZ AVIS que Russell Savage de South Stuke- 
ley. opérant sous le nom de "SAVAGE 6 RACICOT 
TRANSPORT ENflG ". permis no. 3655-V (M- 
300313), s 'adressera à la Commission des Trans­
ports du Québec pour faire transférer son système 
de transport à Brandon Sykes de Knowlton et de­
mande le maintien dudit permis.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert dans les cinq (5) jours de la troisième pa­
rution en s'adressant à la Commission des Trans­
ports du Québec. 505, rue Sherbrooke est, 
Montréal, P Q.
1ère publication: jeudi le 26 juillet 1979 
2ème publication: vendredi le 27 juillet 1979 
3ème publication: samedi le 28 juillet 1979 
GEOFFRION & PRUD’HOMME,
500 Place d’Armes,
Suite 1200,
MONTREAL (QUEBEC)
H2Y 2W4

Prenez avis, que le requérant, Sylvlo Tremblay, 
282, Rlchemond, Chicoutimi, s’adressera à la 
Commission des Transports du Québec pour cbte- 
nlr l’autorisation de transférer son permis de ca­
mionnage en vrac no: Q-504-181-001 région 02, 
en faveur de Monsieur Roberge, Route 155, Lac 
Bouchette, comté Roberval. Toute personne Inté­
ressée peut s'opposer à la présente demande dans 
les cinq jours qui suivent la 3lème parution de cet 
avis.
1ère parution: 26 juillet 1979.
2!ème parution: 27 juillet 1979 
3!ème parution: 28 juillet 1979.

Canada, Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, NO 500-02-048468-784 
OFFICE DE LA CONSTRUCTION DU QUEBEC, de­
manderesse -vs- CIE D'EXCAVATION J.P.L. 
INC défenderesse Le 6 août 1979, à 10 heures de 
l'avant-midi au garage de la défenderesse au No 
1660 rue des Perrons en la cité de Laval, district 
de Montréal, seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en: 1 bulldozer John Deere 
JD 555 8i Acc, 1 camion avec dompeuse Ford; au­
tres véhicules et articles divers. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. Montréal, 25 juillet 1979 
RONALD OUBE. Huissier Tél.: 288-6721

Canada, Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, NO: 500-02-007653-780 
OESLAURIERS AUTOMOBILE LTEE. Demanderesse 
-vsWILLIAM FARELL. Détendeur Le 9 août 1979. 
à 2 heures de l’après-midl au domicile du défen­
deur. au No 23 rue Claire, en la cité de Saint- 
Sauveur. district de Terrebonne, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du défen­
deur. saisis en cette cause, consistant en: Un vé­
hicule automobile Chrysler, quatre portes, bleu. 
Hard Top, licence: 218L474Q79; Un téléviseur 
couleur Candie; Un stéréo AM-FM 5 mcx. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT 
Montréal. 28 juillet 1979 ROGER WHITFORD. 
Huissier. Tél : 436-8282

Canada. Province de District de Montréal. COUR 
SUPERIEURE NO 500-14-000873-794 DAME 
MONIQUE MORIN DEMUY, Demanderesse • 
vsDENIS DUROCHER, Défendeur Le 9 août 1979. à 
11 heures de Tavant-midl au domicile du défen­
deur, au No 6728 rue Henri-Julien, en la cité et dis­
trict de Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en: Une automobile de 
marque Mercury Montego, 2 portes. Hard Top. de 
couleur jaune, plaque d'immatriculation: 
405H169/Q/1979. Conditions: ARGENT 
COMPTANT Montréal. 28 juillet 1979. ROGER 
WHITFORD. Huissier. Tél.: 288-6793

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-026 589-791 
Ville de Montréal

-vs-
Véronique Verthuy et RUBEN ROTH, autrefois du 
1044 Oxford à Montréal, et maintenant de lieux In­
connus.
Il est enjoint au défendeur RUBEN ROTH, à l'inten­
tion duquel une copie du bref et de la déclaration a 
été laissée au greffe de cette Cour, de comparaître 
dans un délai de 30 jours.
Ronald Chassé, protonotaire adjoint de la Cour 
Provinciale
Péloquin. Badeaux, Allard et Lacroix, 275 est, rue 
Notre-Dame à Montréal

Procureurs de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-04-00175-6-791 
CATALINA ORDONEZ

Partie demanderesse
—vs—

GONZALO ORTIZ
Partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur, GONZALO ORTIZ, est par la présente 
requis de comparaître dans un délai de trente jours 
suivant cette publication. Une copie du bref (l'as­
signation et de la déclaration a été laissée à son 
intention au Greffe de la Cour. Montréal, ce 23 juil­
let 1979

ARMAND BEAULIEU 
REGISTRAIRE

BORENSTEIN, DUQUETTE, BROTT & TSIMBERIS 
5311 ave du Parc 
Montréal, H2V 4G9

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLÉE 

(Article 80 (4))
DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE: 
JEAN-MARIE ALLEN, contremaître, résidant et do­
micilié au 1515 Duff Court #307, en la cité de 
Lachine, dans la Province de Québec, H8S 1R4 
AVIS est par les présentes donné que le débiteur 
susdit a déposé une cession le 18ième jour de juil­
let 1979, que la première assemblée des créan­
ciers sera tenue le 2ième jour d'août 1979, à 11:30 
heures de l'avant-midi, au bureau du séquestre Of­
ficiel, au 10 rue Notre-Dame est, en la Cité de 
Montréal, dans la Province de Québec

JACQUES FRANCO, C.A 
Syndic

MAHEU, NOISEUX & COMPAGNIE 
2 Complexe Desjardins, bureau 2600 
C.P 122, Montréal, Qué 
H5B 1E8 
281-1565

Avis de défaut et de prise 
de possession

Avis public est donné que. par acte de fiducie 
comportant hypothèque, gage et nantissement, 
passé devant Me Gerald Cooper, notaire, le 23 Jan­
vier 1979 et enregistré au bureau d'enregistrement 
de Montréal sous le numéro 2945520 Mobus In­
dustries Ltd a hypothéqué, nanti, mis en gage, 
cédé et transporté en faveur de Leon Friedman 
C.A par voie d'affectation spécifique tous les 
biens immobiliers et par voie de charge flottante, 
tous ses autres biens et actifs, meubles ou im­
meubles. présents et futurs le tout aux fins de ga­
rantir le remboursement de ses obligations 13 pour 
cent datées du 23 Janv 1979 et devenues exécu­
toires et que Leon Friedman. C A en sa qualité de 
fiduciaire pour les obligataires a en conséquence 
pris possession de tous les biens de la compagnie 
précitée
Cet avis est donné conformément à l'article 26 de 
la Loi des pouvoirs spéciaux de certaines corpora­
tions "Chap 275 S.R Q 1964" Donné à Montréal 
ce 25e jour Juillet 1979 Leon Friedman. C A. Fidu­
ciaire, 5075 rue de Sorel, Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE

COUR SUPÉRIEURE
NO : 700-05-001029-796 
DAME GLADYS ASBURY

Requérante
-vs-

ALFRED W. ROBERTSON
Intimé

-et-
LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D’ENREGISTREMENT DU COMTE 
D’ARGENTEUIL

Mls-en-cause
AVIS EST DONNE à Monsieur ALFRED W 
ROBERTSON, d’adresse inconnue, dé comparaître 
au Greffe de la Cour Supérieure, au Palais de Jus­
tice de Saint-Jérôme, district de Terrebonne le 30 
août 1979 à 9:30 heures de Tavant-midi. Une co­
pie de la requête en radiation d’hypothèque et de 
droits réels (art 805 C P C.) a été laissée à son in­
tention au Greffe de la Cour supérieure, au Palais 
de Justice de Saint-Jérôme, district de Terre- 
bonne
FAUTE PAR L’INTIME, ALFRED W ROBERTSON 
de comparaître à cette date STATUER sur la de­
mande et PRONONCER jugement par défaut, avec 
les mêmes conséquences juridiques qu’à la suite 
d'un débat contradictoire.
Saint-Jérôme, le 28 juillet 1979 
LUCIE PELOQUIN. P A 
MES GASTON ET TABAK 
1375, rue Notre-Dmae 
Lachine 
Montréal.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-04-002716-794 
DAME DIANE COMEAU,

EDWARD McINTOSH,
Défendeur

AVIS
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur est par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de 30 jours à compter de la 
dernière publication. Une copie de l'action a été 
laissée au Greffe de la Cour Supérieure 
Prenez de plus avis qu’à défaut par vous de signi­
fier et de produire votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, la demanderesse pro­
cédera à obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment en séparation de corps.
SYLVESTRE. COHEN. BRISSON,
DUPIN & CHARBONNEAU 
2465 St-Jacques Ouest 
Montréal, Qué 
H3J 1H8 937-8943 
Procureurs de la demanderesse

AVIS est par les présentes donné que Dame Jean­
nine Bouchard, ménagère, veuve de feu René 
Tremblay, domiciliée au 550 rue Paul, en la ville 
de Longueuil, seule et unique héritière de son 
mari, René Tremblay en son vivant domicilié au 
550 rue Paul en la ville de Longueuil, où il est dé­
cédé, le douze décembre 1978, en laissant une 
institution contractuelle, a accepté la succession 
dudit René Tremblay, sous bénéfice d'inventaire 
aux termes d'un acte exécuté devant Me Yves Lari- 
vée, notaire, 644 Curé Poirier ouest en la ville de 
Longueuil, daté le vingt-huit février mil neuf cent 
soixante-dix-neuf et enregistré à Chambly le deux 
mars mil neuf cent soixante-dix-neuf sous le nu­
méro 523637.
Un inventaire des biens du défunt a été fait devant 
le notaire Yves Larivée. et peut être consulté à ses 
bureaux, à l’adresse ci-dessus.
Après deux mois du présent avis, la bénéficiaire 
paiera les créanciers à mesure qu'ils se présente­
ront, selon la loi
Donné à Longueuil, ce 19 juillet 1979.
Me Yves Larivée, notaire, procureur

VILLE DE MONTRÉAL 
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS APPEL D’OFFRES

Égout et conduite d’eau:
BOULEVARD ST-JOSEPH, C/N, de la 15e Avenue à la rue Lafond.

Pavages et ruelles:
GROUPE 25: E/7e AVENUE, de la rue Jean-Rivard àla rue Deville

E/13e AVENUE, de la rue Jean-Rivard vers le nord.
E/25e AVENUE, de la 43e Rue à la 45e Rue.
E/25e AVENUE, de la 45e Rue à la 46e Rue.

GROUPE 26: E/25e AVENUE, au nord de la rue St-Zotique.
E/POUPART, au sud de la rue Logan 
E/ST-HUBERT, de la rue Sauriol à la rue Fleury.

GROUPE 27: O/LAURENDEAU, de la rue Cardinal à la rue Jacques-Hertel.
O/BÉRARD, au sud de la rue Notre-Dame.

Pavage et trottoirs, là où requis:
GROUPE 28: RUE JËANNE-MANCE. de la rue Sherbrookeè la rue Milton.

RUE JEANNE-MANCE, trott. 2/C, de la rue Milton à l'avenue des Pins. 
RUE MILTON, trott. 2/C, de la rue Ste-Famille à l’avenue du Parc.

La date d'ouverture
Les conditions et les exigences sont contenues 
dans les documents que l'on peut obtenir aux 
bureaux de la

■ 8 août 1979
■ Division Technique 

Améliorations Locales

■ Sise au/
700 est, rue St-Antoine,
Chambre 262, Tél.: 872-4406

■ Égoûteteau ................................... $35.00
GROUPES......................... chacun $50.00

■ Directeur des Finances de la Ville de 
Montréal.

Quel que soit le mode d'expédition què le soumissoinnaire choisit d'adopter, toute soumission don, 
pour être validement reçue, se trouver physiquement le jour fixé pour son ouverture, entre les 
mains du secrétaire administratif à son bureau, chambre 202, Hôtel de Ville, 275 rue Notce-Dame 
est. Montréal, avant l'heure de midi. Les soumissions seront ouvertes à midi au bureau du greffier 
dé la Ville à la chambre 120.

Contre un dépôt remboursable de 

Sous forme de chèque visé à l'ordre du

HÔTEL DE VILLE MONTRÉAL 
LE 28 JUILLET 1979

Le Greffier de la Ville,
Marc Boyer, C.R.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-12-088795-798

DAME LOUISE HAMEL, opératrice, domiciliée et 
demeurant au 8000 rue Drolet, cité et district de 
Montréal,

requérante
-vs-

NORMAND HURTUBISE, de lieux inconnus.
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé NORMAND HURTUBISE est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de soi­
xante (60) jours de la dernière publication. Une co­
pie de la requête en divorce a été laissée à la Divi­
sion des divorces à son intention 
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution-ou con­
testation dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir contre vous, par défaut, un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu elle 
sollicite qontre vous 
Montréal, ce 24 juillet 1979

(S) PIERRE FORTIN 
Registraire-adj

ME SUZANNE MOREAU 
400 est, rue Jarry,
Montréal, P Q 
381-2504
Procureur de la requérante

TRANSFERT

PRENEZ AVIS QU'en conformité de l'article 39 de 
la loi sur le transport, la mise-en-cause, Redwing 
Refrigerated, Inc . détentrice du permis #17081-V, 
conjointement avec son actionnaire, demande que 
le contrôle de l'intimée soit transféré de Redwing 
Carriers, Inc à Anvic Exploration Corporation et 
qu'à l'occasion de ce changement de contrôle, le­
dit permis soit renouvelé.
Elle demande de plus que la décision à être rendue 
soit rendue instanter en conformité des règles de 
pratique dj la Commission des transports du Qué­
bec (article 2.58)
Tout intéressé peut contester cette demande dépo­
sée à la Commission des transports du Québec 
dans les cinq (5) jours de la troisième parution de 
cet avis en s'adressant à la Commission des trans­
ports du Québec, 505 est. rue Sherbrooke, 
Montréal, H2L 1K2.
1ère publication, jeudi, le 26 juillet 1979 
2ème publication: vendredi, le 27 juillet 1979 
3ème publication: samedi, le 28 juillet 1979 

PAQUETTE. PERREAULT. RIVET & ASSOCIÉS 
PAR Me Adrien R. Paquette, C.R.
200, St-Jacques, suite 900 
Montréal, Québec. H2Y 1M1

C.T.Q.
PERMIS SPÉCIAL 

ART. 2.74 - REG. 2 (1976)
La requérante, LES ENTREPRISES GRATIEN 
FORCIER LTEE. s'adresse à la Commission des 
Transports du Québec dans le but d’obtenir le ser­
vice suivant:
La requérante, LES ENTREPRISES GRATIEN 
FORCIER LTEE, est autorisée à tirer les remorques 
et/ou semi-remorques vides ou chargées en pos­
session légale de la compagnie TRANSPORT 
BRAZEAU INC . détentrice du permis no 8077-V 
(Q-300310) et ce, sur toutes et chacune des clau­
ses dudit permis 8077-V (Q-300310); ladite com­
pagnie TRANSPORT BRAZEAU INC fait une de­
mande de permis de courtier réciproque. Durée: 
364 jours.
La requérante demande également à la commission 
des Transports du Québec de décréter suivant l'ar­
ticle 2 58 1 que la décision devienne exécutoire à 
la date où elle sera rendue 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée à ladite Commission, dans 
les cinq (5) jours de la troisième parution de cet 
avis, en s'adressant à la Commission des Trans­
ports du Québec, au 505 est. Sherbrooke, 
Montréal
1ère publication 26 juillet 1979 
2ème publication: 27 juillet 1979 .
3ème publication: 28 juillet 1979 
CORBEIL, GROLEAU & DUFRESNE 
465 St-Jean, Suite 605 
MONTREAL. P Québec

1+ Consumer and Consommation
Corporate Affairs|Car(ada et Corporations Canada
Corporations Corporations

AVIS
Avis est par la présente donné cfe ma décision de dissoudre 
les sociétés suivantes

A.D. Plastics Ltd. - Plastiques 
A D. Liée
Agence Immobilière 
Bramayer Inc. - 
Bramayer Real Estate Inc.
Arista Livestock Distributors Ltd. 
Bonisport Gestion Ltée.
Bonisport Holdings Ltd.
Hervé Brousseau Productions 
Ltd.
Les Productions Hervé Brousseau 
Ltée \
Noël Chamsi Rembourreur Ltée 
Noel Chamsi Upholstering Ltd. 
Distimpex Agencies Inc. - 
Les Agences Distimpex Inc.
East Coast Traffic Service Inc. 
80280 (Canada Ltée.)
Famala International Enterprises 
Inc.
Gestion France B. Inc. - 
France B. Holdins Inc.

Giro Importations Ltd. - 
Les Importations Giro Ltée 
Giro Leather Goods Ltd. - 
Les Articles de Cuir Giro Ltée 
Hooray Sales Limited 
Ventes Hooray Limitée 
Kaura's India Fashions Ltd.- 
Les Modes des Indes Kaura’s 
Ltée
L’Avenir Fashions Ltd.
Ordaco Ltd./Ltée 
Pace Management Services Inc. 
Les Productions Carré 
St-Louis Ltée.
St. Louis Square Productions 
Ltd.
Ronca Equities Ltd.
Signal Microcomputers Ltd. 
Trachte Metal Buildings 

■Canada, Inc.
Tradex Communications Ltd. 
Adrian P. Widrig 
Enterprises Ltd.

en vertu de l'article 205 de la Loi sur les sociétés commer­
ciales canadiennes. En l'absence d'une opposition justifiée et 
reçue avant le 14 novembre. 1979, un certificat de dissolu­
tion sera émis.prononçant la dissolution des sociétés ci-haut 
mentionnées.

F.H. Sparling 
Directeur

Direction des Corporations 
Place du Portage 

Ottawa/Hull 
K1A0C9

Canada, Province de Québec. District dg Montréal 
COUR SUPERIEURE, NO 500-05-002172-797 
OFFICE DE LA CONSTRUCTION DU QUEBEC, de- 
mànderasse -vs- LA CIE D’EXCAVATION J.P.L 
INC , Défenderesse. Le 6 août 1979, à 10 heures 
de l'avant-mldl au garage de la défenderesse au 
No 1660 rue des Perrons en la cité de Laval, dis­
trict de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la défenderesse sa! 
sis en cette cause, consistant en: 1 bulldozer John 
Deere JD555 & acc. 1 camion avec dompeuse 
Ford; autres véhicules et articles divers. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT Montréal, 25 juillet 
1979 RONALD DUBE. Huissier, Tél : 288-6721

PRENEZ AVIS que René C. Dubois Inc. 
Sherbrooke, demande à la Commission des Trans­
ports du Québec de transférer à Joseph Labrie, 
Richmond, le permis M-508282-6 qu elle détient 
pour effectuer du camionnage en vrac dans la ré­
gion 5. Tout intéressé peut s'opposer à celle de­
mande dans les cinq (5) jours de la troisième paru 
lion de cet avis.
Hère publication: 26 juillet 1979 
2ième publication: 27 juillet«1979 
3ième publication: 28 juillet 1979

FERDINAND ROY. avocat 
HOGUE. CHOUINARD. GOUIN, ROY/ASS.
1259 Berri. suite 230 
Montréal, P.Q.
H2L 4C7

Canada, Province de Québec. District de Montréal 
COUR SUPERIEURE, NO: 500-05-014011-785 
OFFICE DE LA CONSTRUCTION DU QUEBEC. De­
manderesse -vs- LA COMPAGNIE 
D’EXCAVATION JPL INC., Défenderesse Le 6 août 
1979. à 10 heures de l'avant-midi au garage de la 
défenderesse au No 1660 rue Des Perrons, en la 
cité de Laval, district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de la dé­
fenderesse saisis en cette cause, consistant en: 1 
bulldozer John Deere JD555 & acc. ; 1 camion avec 
dompeuse Ford: autres véhicules et articles di­
vers Conditions: ARGENT COMPTANT Montréal 
25 juillet 1979. RONALD DUBE, Huissier. Tél 
288-6721

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-027619-795 
ROBERT L'HEUREUX

Demandeur 
-vs-

SERGE ROY
Défendeur 

-et-
L.P. THIBAULT INC.

« Tierce-saisie
AVIS A: Serge Roy, défendeur 
adresse inconnue 
PRENEZ AVIS qu'une action a été prise’ contre 
vous par le demandeur, que votre copie du bref 
d’assignation a été déposée au greffe à votre atten 
lion et qu'à défaut par vous de comparaRre dans 
les 30 jours de la parution de la présente, jugement 
par défaut sera obtenu contre vous.
Marc Chagnon & Ass.
Procureur du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-05-012362-792 
MARCEL BOUCHET.

ROGER MARTIN,
-vs-

requérant.

intimé
AVIS A; Roger Martin,

dàdresse inconnue.
AVIS est par les présentes donné qu’une requête 
en radiation d’enregistrement concernant la 
propriété située au 13,767 Est rue Notre-Dame, 
Pointe-Aux-Trembles. sera soumise à la Cour Su­
périeure du District de Montréal. Palais de Justice 
de Montréal, 1, est rue Notre-Dane. en la cité de 
Montréal, mercredi le 29 août 1979, à 9.30 heures, 
aux fins d’obtenir la radiation des enregistrements 
portant les numéros 2183048 et 2174531 contre 
ledit Immeuble.
Une copie de la requête est à la disposition de l'in­
timé au Greffe de la Cour Supérieure du District de 
Montréal.
Montréal, ce 26ême jour de juillet 1979.
Procureurs du requérant
Robert 6 Champagne
302 Place d'Youville
Montréal, Qué. H2Y 2B6

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la famille)

NO: 500-04-002736-792
ANTONIO JORGE NICO. rentier, résidant et domici­
lié au 3625 rue St-Domlnique, dans les cité et 
district de Montréal,

demandeur,
—vs—

DAME MARIA JOSE CERGUEIRA MACEDO. 
d'adresse inconnue,

défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La défenderesse DAME MARIA JOSE CERGUEIRA 
MACEDO. d'adresse Inconnue, est par les présen­
tes requise de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours à compter de la dernière publication.

Une copie du Bref et de la Déclaration a été lais­
sée au Greffe à son intention.

PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, le demandeur 
procédera à obtenir contre vous par défaut, un ju­
gement en séparation de corps accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures acces­
soires qu'il sollicite contre vous.
Montréal, le 23 juillet 1979.

CHASSE, PROTONOTAIRE-ADJOINT 
FINKELSTEIN, FOURNELLE, BERKI 6 PAQUIN 
3455 rue St-Hubert 
Montréal. Québec 
H2L 3Z8
Tél.: (514) 526-6618 
OP/7611

Canada. Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE. NO: 500-02-0037430-787 
OFFICE DE U CONSTRUCTION DU QUEBEC. De­
manderesse -vsLA CIE D'EXCAVATION J P L 
INC . Défenderesse Le 6 aoûl 1979. à 10 heures 
de l'avant-midi au garage de la défenderesse au 
No 1660 rue des Perrons en la cité de Laval, dis­
trict de Montréal,-seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la défenderesse sai 
sis en cette cause, consistant en: 1 bulldozer John 
Deere JO 555 & acc.. 1 camion avec dompeuse 
Ford, autres véhicules 6 articles divers. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT Montréal, 25 juillet 
1979. RONALD DUBE, Huissier Tél.: 288-6721

Canada, Province de Québec, District de Montréal, 
COUR SUPERIEURE, NO 500-05-000609-790 
OFFICE DE U CONSTRUCTION DU QUEBEC, de­
manderesse -vs- J.C. PLUMBING & HEATING 
LTD., défenderesse. Le 8 août 1979, à 11 heures 
de l'avant-mldl à la place d’affaires de la défende­
resse au No 10360 rue St-MIchel en la cité et dis­
trict de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets de la défenderesse saisis 
en cette cause, consistant en: 1 bureau plat; 1 fi- 
leuse électrique; 1 lot de coppe assortie et autres 
articles de plomberie; Conditions: ARGENT 
COMPTANT Montréal, 25 juillet 1979 RONALD 
OUBE, Huissier. Tél.: 288-6721

Canada. Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, NO’500-02-008158-797. 
OFFICE DE LA CONSTRUCTION DU QUEBEC, de­
manderesse —vs— LA CIE D'EXCAVATION J.P.L. 
INC., défenderesse. Le 6 août 1979, à 10 heures de 
l'avant-mldl, au garage de la défenderesse au No 
1660 rue Des Perrons, en la cité de Laval, district 
de Montréal, seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en: 1 bulldozer John Deere 
JD555 6 acc ; 1 camion avec dompeuse Ford; au­
tres véhicules & articles divers. Conditions 
ARGENT COMPTANT Montréal, 25 juillet 1979 
RONALD DUBE, Huissier Tél : 288-6721

Canada. Province de Québec, District de Montréal. 
COUR MUNICIPALE DE VILLE MT-ROYAL, NO: 79- 
22 CORPORATION OF THE TOWN OF MOUNT 
ROYAL. Demanderesse -vs- IMPORT CORP OF 
AMERICA INC.. Défendeur Le 10 août 1979, à 11 
heures de l'avant-midi à la place d'affaires du dé­
fendeur. au No 5760 rue Royalmount, ch. 208, en 
la cité de Ville Mt-Royal, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette cause, consis­
tant en: Une machine à chèque Paymaster, une 
machine à additionner électrique Rapidman, un 
dactylo électric IBM. meubles de bureau, etc, 
etc.. Conditions: ARGENT COMPTANT 
Montréal. 28 juillet 1979. ROGER WHITFORD 
Huissier. Tél.: 288-6793

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-12-080621-786
ROSE KENNEDY, requérante

—vs—
MICHEL DENIS. intimé

PAR ORDRE DE CETTE COUR 
La partie intimée M. MICHEL DENIS est par les pré­
sentes. requise de comparaître au Greffe de la Cour 
d'Appel (s'il veut aller en appel de la cause), le ou 
avant le 26 août 1979, suite à l’Insertion d'un ré­
sumé d'une telle ordonnance Une copie du juge­
ment conditionnel de divorce a été laissée à son 
intention au Greffe de la Cour.
Montréal, le 25 juillet 1979.

ARMAND BEAULIEU 
PROTONOTAIRE

Me Gilles Braconnier,
3545 rue Park. St-Hubert, P.Q.
Tél.: 656-9641 
dossier: GB-4339

Prenez avis que M. Donat Perreault, voiturier- 
remorqueur, s’adressera à la Commission des 
Transports du Québec afin d'être autorisé par voie 
de permis spécial à tirer avec son tracteur dûment 
enregistré, les remorques et semi-remorques utili­
sées légalement par John N Brocklesby Transport 
Ltd dans l’exploitation de son permis, voiturier 
roulier. suivant la teneur du permis de John N 
Brocklesby Transport Ltd portant numéro 8123-V, 
laquelle compagnie demande un permis de 
voiturier-roulier correspondant.
Durée du permis: 364 jours.
Tout intéressé peut faire opposition à la présente 
requête dans les cinq jours qui suivent la troisième 
publication du présent avis.
Les requérants demandent également à la Commis 
sion des Transports du Québec de décréter suivant 
l’article 2.58 1 que la décision devienne exécutoire 
à la date où elle sera rendue.
1ère publication: 26 juillet 1979 
2ème publication: 27 juillet 1979 
3ème publication: 28 juillet 1979 
Corbeil, Groleau & Dufresne,
465. St-Jean, suite 605 
Montréal, Québec H2Y 2R6

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre de la Famille 

(Divorce)
NO: 500-12-081503-785 
Le 20ème jour de juin 1979 
Président: l'Honorable juge Claude Benoit 
LORRAINE BERNARD.

Partie requérante
-VS- 

ANDRE PIETRANTONIO,
Partie intimée

JUGEMENT CONDITIONNEL DE DIVORCE 
ATTENDU que la partie requérante a formé une de­
mande en divorce contre la partie intimée; 
ATTENDU que la partie intimée n'a pas comparu 
dans les délais prévus et que défaut a été enre­
gistré contre elle;
VU la preuve faite et les pièces versées au dos­
sier;
CONSIDERANT que la requête est fondée;
PAR CES MOTIFS;
LA COUR PRONONCE un jugement conditionnel de 
divorce des parties, dont le mariage a été célébré 
le 1er août 1970. jugement qui deviendra irrévo­
cable s! demande lui en est faite après l'expiration 
des délais et aux autres conditions prescrits par la 
loi
LE TOUT sans frais.
Goerges Tefas,
Registraire adjoint

1 + Travaux publics 
Canada

Public Works 
Canada

f

APPEL D’OFFRES
LES SOUMISSIONS CACHETÉES, visant les entreprises ou 
services énumérés ci-après, adressées du Chef, Politique et 
Administration des marchés, Capitale Nationale, ministère 
des travaux publics Canada. L'Esplanade Laurier, tour de 
l’Est, 16e étage, 140, rue O'Connor, Ottawa (Ontario) 
K1A 0M3, seront reçues jusqu'à 15 heures, à la date limite: 
déterminée. On peut se procurer les documents de soumis­
sion par l’entremise du bureau de distribution des plans, à la 
même adresse que ci-dessus, numéro de téléphone 992- 
6433, sur versement du dépôt éligible.

' ENTREPRISE

Numéro 039492 — Construction d’un posts de for­
mation pour observateurs en sérologie, Chemin 
Montréal, route 2, Cornwell, Ontario.

On peut aussi consulter les documents de soumission aux 
bureaux des Associations des constructeurs d’Ottawa, Hull et 
Montréal.

Date limite: jeudi, le 16 août 1979 
Dépét: $50.00

INSTRUCTIONS
Le dépôt afférent aux plans et devis doit être sous forme d'un 
chèque bancaire visé établi à l'ordre du Receveur général du 
Canada. Il sera remboursé sur retour des documents en bon 
état dans le mois qui suivra le jour du dépouillement des 
offres.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni-la plus basse ni aucu­
ne des soumissions.

"Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 19 juillet 1979 à SAMIR MARCOS 
de toutes dettes, présentes ou futures, payables à 
les Ventes & Commerces Triple E Inc./Triple E Sa­
les & Trading Inc a été enregistré au bureau d’en­
registrement de la division d'enregistrement de 
Montréal, le 20 juillet 1979, sous le numéro 
2998352
Ce vingt-quatrième jour de juillet 1979."

AVIS
AVIS est donné que SUSAN MERLE HANDMAN, 
étudiante en droit, résidant au 5488, avenue Avon- 
more, App 106, dans les cité et district de 
Montréal. Québec, s'adressera au Ministre de la 
Justice de la province de Québec afin d'obtenir un 
certificat changeant son nom en celui de SUZANNE 
MERLE HANDMAN.
Montréal, ce 25ième jour de juillet, 1979 
KIRSHENBLATT & YELIN,
Procureurs de la requérante

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
ANTHONY COCULA, danseur, résidant et domicilié 
au 5009, rue Dornall. dans les cité et district de 
Montréal, s’adressera au Lieutenant-gouverneur 
en Conseil afin d'obtenir un décret changeant son 
nom de famille et celui de ses enfants mineurs Ale­
xis et Stéphanie Cocula à MANESCAU.
Montréal, 17 juillet 1979 
Arsenault. Pelletier & Grégoire b 
Procureurs du requérant

Canada, Province de Québec, District de Montréal, 
COUR SUPÉRIEURE, NO: 500-05-004310-791 
OFFICE DE LA CONSTRUCTION DU QUÉBEC, de­
manderesse —vs— GUY HARVEY, défendeur Le 9 
août 1979 à 11 heures de l'avant-midi au domicile 
du défendeur au No 66 rue St-Hilaire, en la cité de 
Longueuil. district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du défen­
deur, saisis en cette cause, consistant en: 1 TV de 
table couleur & acc ; 1 stéréo combiné Morse: 1 
laveuse Easy: 1 sécheuse Easy et autres, etc. 
Conditions: argent comptant Montréal, 25 juillel 
1979 RONALD DUBÉ, Huissier Tél.: 288-6721

AVIS
Avis est par les présentes donné que Dame Odette 
Lapointe, ménagère, veuve de feu Philippe Marion 
a été nommée tutrice de son enfant mineur 
François Marion. En cette qualité elle a accepté 
sous bénéfice d'inventaire la part dudit François 
Marion dans la succession de son père, Philippe 
Marion, décédé à Montréal le vingt-huit novembre 
mil neuf cent soixante-dix-huit. Cette acceptation a 
été faite aux termes d'un acte exécuté devant.Me 
Yves Larivée, notaire, 644 Curé Poirier ouest en la 
ville de Longueuil. daté le sept mai mil neuf cent 
soixante-dix-neuf et enregistré au Bureau de la di­
vision de Montréal sous le numéro 2972741 
Un inventaire des biens du défunt a été fait devant 
le notaire Yves Larivée. et peut être consulté à ses 
bureaux, à l'adresse ci-dessus.
Après deux mois du présent avis, la bénéficiaire 
paiera les créanciers à mesure qu'ils se présente­
ront, selon la loi
Donne à Longueuil. ce 19 juillet 1979 
Me Yves Larivée. notaire, procureur

AVIS
Prenez avis que M André Moquin, voiturier- 
remorqueur, s'adressera à la Commission des 
Transports du Québec afin d'être autorisé par voie 
de permis spécial à tirer avec son tracteur dûment 
enregistré, les remorques et semi-remorques utili­
sées légalement par John N. Brocklesby Transport 
Ltd dans l'exploitation de son permis, voiturier- 
roulier, suivant la teneur du permis de John N 
Brocklesby Transport Ltd portant numéro 8123-V, 
laquelle compagnie demande un permis de 
voiturier-roulier correspondant 
Durée du permis: 364 jours 
Tout intéressé peut faire opposition à la présente 
requête dans les cinq jours qui suivent la troisième 
publication du présent avis, 
lière publication: 26 juillet 1979 
2ième publication: 27 juillet 1979 
3ième publication: 28 juillet 1979 
Les requérants demandent également à la Commis­
sion des Transports du Québec de décréter suivant 
l'article 2 58 1 que la décision devienne exécutoire 
à la date où elle sera rendue 
Corbeil, Groleau & Dufresne,
465, St-Jean, suite 605 
Montréal, Québec 
H2Y 2R6

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
500-05-003471-743 
NELIO RENZI & GILDO RENZI,

Demandeurs,
-vs-

A.B.O., LTEE,
Défenderesse 

AVIS EST DONNE QUE:
Le 15lème jour d'Aout 1979, à dix heures de 
l'avant-mldl, au Heu d'entreposage du dépositaire- 
gardien, au numéro 8135 boulevard Langelier, en 
la cité de St-Léonard, district de Montréal, seront 
vendus, par autorité de justice, les biens meubles 
et effets mobiliers de la partie défenderesse saisis 
en cette cause, et consistant en:
— Bijoux divers, bagues en argent et en or, de 

conception artisanale, quelques-uns sertis 
avec des pierres fines;

— Diamants, pierre précieuses et fines non sertis
— Cristaux de pierres fines;
— Projecteurs Kodak et caméra Topcon;
— Une table de style Empire et fauteuils de style:
— Meubles de bureau;
— Meubles et outils de bijoutier 
CONDITION DE LA VENTE: Argent comptant. 
Montréal, ce 4 août 1979.
RONALD DUBE. huissier 
60, St-Jacques, suite 101,
Montréal, H2Y 1L5 tél,: 288-6721

PROVINCE DE-QUÉBEC 
CITE DE COTE SAINT-LUC 

RÉGLEMENT NO 1648

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le 
Conseil municipal de la Cité de Côte Saint-Luc, a 
adopté le 7 mal 1979, le règlement no 1648 — 
RÉGLEMENT POUR MODIFIER ARTICLE 12, DU 
REGLEMENT 1386, INTITULE "REGLEMENT POUR 
POURVOIR A DES FONDS AU MONTANT DE 
$30,000 POUR LA CONSTRUCTION DES 
TROTTOIRS. PAVAGES ET L'ECLAIRAGE DES 
RUES SUR LE CHEMIN EMERSON". POUR 
MODIFIER LES DISPOSITIONS 
D'ASSUJETTISSEMENT Y CONTENUES 
Ledit règlement fut approuvé le 3 juillet 1979 par la 
Commission municipale du Québec.
DONNE en la Cité de Côte Saint-Luc. ce 25ême jour 
de juillet 1979.

Le Greffier 
MME J HABRA

PROVINCE DE QUEBEC 
CITE DE COTE-SAINT-LUC 

REGLEMENT NO 1647

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le 
Conseil municipal de la Cité de Côte Saint-Luc. a 
adopté le 7 mal 1979, le rêjlement no 1647 — 
REGLEMENT POUR AUGMENTER LE FONDS DE 
ROULEMENT ETABLI EN VERTU DU REGLEMENT 
108 ET MODIFIE PAR LES RÉGLEMENTS NOS 
’«7J525 ET 1637, ET D’APPROPRIER 
$150.000 00 OU SURPLUS DU FONDS GENERAL A 
CETTE FIN.
Ledit règlement fut approuvé le 3 juillet 1979 par le 
Ministère des Affaires municipales et par la Com­
mission municipale du Québec 
DONNE en la Cité de Côte Saint-Luc, ce 28èmé jour 
de juillet 1979

Le Greffier 
MME J HABRA

/
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

PROFESSEURS
FRANÇAIS (OU) ANGLAIS 

(langue seconde)
• Temps partiel
• Connaissance parfaite de la langue maternelle.
• Minimum B.A.
• Expérience ou formation dans l'enseignement du 

français (ou) de l’anglais aux adultes.
• Formation pédagogique.

Faire parvenir curriculum vitae accompagné de lettres de 
références.

Dossier 3195 
Le Devoir 
C.P.6033
Montréal, H3C 3C9

Bourse de Montréal
Vous recherchez un poste intéressant au 
coeur de l’activité boursière de Montréal?

Le voici: Adjoint au directeur du 
Service des Inscriptions

VOS FONCTIONS:
La personne recherchée aura à administrer et à super­
viser sous l’autorité du directeur du service, un petit 
groupe de professionnels qui éonnaissent les exigen­
ces de la Boùrse et appliquent leurs talents analyti­
ques et le bon jugement envers les compagnies déjà 
inscrites, celles qui veulent le devenir, en plus de tenir 
le pouls du marché des valeurs cotées 
VOS QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire avec option soit finance ou 
comptabilité, une à trois années d’expérience de l’ad­
ministration et de la supervision d’une petite équipe de 
professionnels, une connaissance du marché des 
valeurs mobilières ou de l’analyse financière serait 
un atout, et finalement bilinguisme et dynamisme. 
TRAITEMENT:
Entre $15,000 et $17,000 incluant des avantages so­
ciaux comme les assurances majeure médicale, den­
taire. vie. accident et régime enregistré d'épargne- 
retraite.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae ou téléphoner 
à:

Mme Francine L. Beauchemin 
Directeur du Service des Inscriptions 
BOURSE DE MONTRÉAL 
C.P. 61, Tour de la Bourse 
MONTRÉAL, Qué. H4Z 1A9 
Tél.: 871-2442.

Ce poste est offert aux hommes et aux femmes

LA COMMISSION SCOLAIRE 
DU LITTORAL

REQUIERT LES SERVICES D’UN

PRINCIPAL

CONCOURS 79-01
pour l'école institutionnelle de Chevery. Cette école est 
formée d'écoles de quatre (4) villages non reliés par réseau 
routier. Les villages sont situés sur la Basse Côte-Nord, La 
clientèle scolaire est de 160 étudiants. La langue d'ensei­
gnement dans ces écoles est l'Anglais.
ATTRIBUTIONS:
— Sous l'autorité du directeur général ou de la personne 

déléguée à cette fin par la commission, le directeur de 
l'école assume l'entière responsabilité de son école;

— Il organise son école au point de vue administratif, 
pédagogique, financier et matériel, et assume la gestion 
du personnel des divers champs d'activités de l'école, 
conformément aux politiques et aux règlements de la 
commission;

— Il doit assurer des communications régulières et suivies 
à l'intérieur de son école, avec la commission et avec 
le milieu desservi par l'école;

— Il doit remettre un rapport annuel d'activités;
— Il doit voir au maintien et au bon usage des biens meu­

bles et immeubles de la commission;
— Il peut se voir confier toutes autres responsabilités 

inhérentes à sa fonction;
— À cause de la nature du territoire, les candidats doivent 

être prêts à voyager fréquemment.
CRITÈRES D'ÉLIGIBILITÉ:
Ce poste nécessite:
— Une autorisation permanente d'enseigner, décernée
' par le Ministère. i

— Une formation exigeant au moins seize (16) ans de sco­
larité;

— Une expérience démontrant une habileté à résoudre des 
problèmes d’ordre technique et administratif;

— Cinq (5) années d'expérience dans un emploi d'ensei­
gnant ou de professionnel dont au moins trois (3) 
comme enseignant;

— Le postulant s’exprimera couramment en anglais et 
aura une connaissance usuelle du français;

— Une connaissance des programmes français et anglais;
— Une connaissance des programmes de l'élémentaire et 

du secondaire.
RÉMUNÉRATION ET BÉNÉFICES MARGINAUX:
Selon la politique administrative et salariale du Ministère 
de l'Éducation, plus une prime d'éloignement et une prime 
de rétention.
ENTRÉE EN FONCTION: le plus tôt possible.

Tout candidat devra s'assurer que son offre de service 
parvienne à nos bureaux au plus tard le 8 août 1979, à 
l'attention de:

M. Richard Fiori, directeur 
Services du Personnel 
661, avenue Brochu 
SEPT-iLES, Québec G4R 4L2

COMMISSION SCOLAIRE
DU LITTORAL

fTRADUCTEUR
L’Association des comptables généraux licenciés du 
Canada est à la recherche d’un traducteur pour^son 
Service de traduction.
Fonctions:
— Traduction, principalement de l’anglais au français, 

de textes généraux et de textes de nature techni­
que portant sur des sujets tels que la théorie comp­
table, la gestion financière, l’informatique, l’écono­
mie et les assurances.

— Exécution de travaux connexes.
Exigences:
— Diplôme universitaire en traduction.
— Une ou deux années d’expérience, de préférence 

dans les domaines susmentionnés.
— Connaissance parfaite de la langue française.
— Souci de la rigueur technique.
Conditions de travail:
— Excellente rémunération.
— Gamme complète d’avantages sociaux.
— Ambiance agréable..
— Lieu de travail au centre-ville de Vancouver.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur 
curriculum vitae avant le 20 août 1979, à:

Monsieur Douglas J. MacDonald 
Vice-président directeur 
Association des comptables généraux 

licenciés du Canada 
535, rue Thuriow, bureau 800 
Vancouver (Colombie-Britannique)
V6E 3L2

Discrétion assurée. J

CENTRE D’ACCUEIL DE RIMOUSKI
(Centre pour mésadaptés socio-affectifs, garçons 12-18 ans)

recherche:

ÉDUCATEUR(TRICE)

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 20, 21, 22 et 23

r ^
Fonctions:
Personne qui, de façon immédiate assure l’éducation 
et la rééducation des jeunes selon les programmes 
d’interventions établis en collaboration avec l’équipe 
en place.
L’éducateur organise la vie quotidienne des jeunes, 
prépare, anime et coordonne les activités prévues au 
programme de l’unité de vie en vue de la rééducation 
du jeune.
Exigences:
Posséder un diplôme universitaire en psycho-éduca­
tion ou un diplôme d’études collégiales en éducation 
spécialisée.
— ou une formation équivalente avec expérience per­

tinente auprès de jeunes mésadaptés socio-affec­
tifs.

— autonomie et initiative.
— capacité de travailler en équipe.
Supérieur immédiat:
Chef d’unité de réadaptation.
Salaire:
Séloq tes normes dù Ministère des Affaires Sociales.
Date de la fermeture du concours: le 6 août 1979. 
Entrée en fonction: immédiatement.

RELATIONS PUBLIQUES

COORDONNATEUR
NATIONAL

La Société canadienne de la Croix-Rouge recherche 
un relationniste d’expérience pour coordonner ses 
activités de relations publiques a'L niveau national et 
pour diriger son service national de relations publi­
ques. Le poste à combler est à Toronto.
Le candidat idéal doit être parfaitement bilingue, pos­
séder au moins trois ans d’expérience en relations pu­
bliques dans un poste cadre, être particulièrement 
qualifié en communication, en administration et en 
gestion du personnel.
Une expérience des secteurs de l’édition, de la radio, 
de la télévision et de la publicité serait souhaitable. En 
outre, une connaissance et une certaine expérience 
dans le domaine du bénévolat serait un atout.
Le traitement annuel peut varier de $23.000 à $28.000.

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 6 août 1979, à:

Centre d’accueil de Rimouski 
C.P. 7,
Ste-Luce-sur-Mer, Québec,
G0K1P0

Adresser, sous pli confidentiel, un curriculum vitae 
détaillé, d’ici le 10 août 1979. à M. F.H. Badgley, com­
missaire national adjoint, Société canadienne de la 
Croix-Rouge, 95, rue Wellesley est, Toronto, M4Y 1H6

Professeur en Management
0

L’INSTITUTION: L’Université du Québec à Rimouski, dont les axes de 
développement sont l’océanographie et le développement régional, 
offre plus de quarante programmes de premier cycle et six programmes 
de deuxième cycle Elle comptera, en septembre 1979, près de 4,000 
étudiants dont 1,000 à temps complet.

LE POSTE; Professeur régulier en management pour l’enseignement 
des cours d’introduction à la gestion et de politique générale de 
l’entreprise.

LES EXIGENCES: Doctorat ou maîtrise en administration avec 
spécialisation en management.

LE TRAITEMENT: Très concurrentiel, selon la convention collective en 
vigueur.

DATE D’ENTREE EN FONCTION: Immédiate

Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir leur curriculum 
vitae avant 17h.00, lundi le 6août 1979, à l’adresse suivante:

Monsieur Jean-Claude Michaud, directeur 
Département des Sciences de l’Administration 
Université du Québec à Rimouski
300, ave des Ursulines, Rimouski, Qué. G5L3A1, Tél.: 724-1558

»f Université du Québec à Rimouski

1969-1979 Le réseau de l’Université du Québec: dix ans de réalisations

PROFESSEUR EN EDUCATION

Le département des sciences de l’éducation du Centre d’études universitaires 
dans l’Ouest québécois à Hull est à la recherche d’un professeur suppléant 
pouvant oeuvrer dans l’un ou l’autre des champs suivants: développement; 
troubles d’apprentissage; comportement en milieu scolaire.

'Exigences: Les candidats devront normalement posséder une scolarité de 
doctorat dans une discipline appropriée. Les candidats possédant un diplô­
me de 2ième cycle, appuyé d’une expérience pertinente de quelques années, 
seront également considérés.

Lieu de travail: Hull

Date d'entrée en fonction: Immédiate

Durée du contrat: jusqu'au 31 mai 1980

Traitement: Selon la convention collective en vigueur

Date limite: Prière de faire parvenir votre candidature avant 17h00 le 
vendredi 10 août 1979 à l'adresse suivante:

Directeur du département 
Sciences de l'éducation
Centre d'études universitaires dans l'Ouest québécois
Université du Québec
Case Postale 1250, succursale "B"
Hull, Québec J8X 3X7 79-80-011

Université du Québec
Centre d'études universitaires dans l'Ouest québécois

La Société d’ingénierie de l’Énergie Atomique du Canada, 
Limitée, responsable de la conception et du développe­
ment des centrales nucléaires de la filière CANDU, est à 
là recherche de candidats qualifiés pour combler le poste 
suivant à son bureau de Montréal.

INGÉNIEUR DE PROJET
Système de du combustible

du réacteur CANDU
Fonctions:
— Réviser la portée des travaux pour s’assurer qu’elle est conforme 

au contrat.
— Réviser les lotp d’ingénierie du contrat ainsi que toutes les activités 

de l’échéancier pour anticiper et éliminer les problèmes potentiels.
— Contrôler le travail de conception.
— Assumer le travail de liaison avec le client et les autres départe­

ments de l’équipe de direction du projet.
Exigences:
— Diplôme en génie d’une université reconnue ou l’équivalent.
— Des connaissances de base du réacteur CANDU, en manutention 

du combustible de préférence.
— De l’expérience en ingénierie de projet ou en conception méca­

nique.
La connaissance des langues française et anglaise est essentielle. 
Les personnes unilingues peuvent toutefois poser leur candidature à 
condition qu’elles démontrent qu’elles peuvent devenir bilingues et 
qu’elles veulent devenir bilingues dans un espace de temps maxi­
mum de deux ans après leur entrée en fonction.
Toutes les personnes doivent être membres d’une association pro­
vinciale d’ingénieurs professionnels ou y être admissibles.
— Ce poste est également ouvert aux femmes et aux hommes.
Les personnes intéressées devraient poser leur candidature en en­
voyant leur curriculum vitae en mentionnant leurs exigences sala­
riales et en rappelant le numéro de dossier D79-132M au: Bureau 
du personnel, l’Énergie Atomique du Canada Limitée, Société d’in­
génierie, 2001 rue University, 9e étage. Montréal, (Québec) H3A 2N2.

L’Énergie Atomique 
du Canada, Limitée

Atomic Energy 
of Canada Limited

Coordonnateur des 
services de 
marketing
QUALIFICATIONS:
Nous sommes à la recherche d’une personne dynamique qui 
possède un diplôme en commercialisation, de préférence un 

et deux ou trois années d’expérience pertinente. La 
connaissance de l’aérospatiale serait préférable.

RESPONSABILITÉS:

Au début, le titulaire du poste assumera des responsabilités 
d’ordre administratif; il s’occupera, entre autres, de diffuser du 
matériel publicitaire aux clients éventuels, de faire des 
présentations aux clients potentiels et de leur faire visiter nos 
installations, de voir à leur hébergement et à leurs 
réservations et de veiller à leur confort pendant leur visite. Le 
bilinguisme ou le multilinguisme serait un atout certain.

RÉMUNÉRATION:

Nous offrons un salaire à la mesure de vos qualifications et de 
votre compétence de même qu’une gamme exceptionnelle 
d’avantages sociaux. Une indemnité de déménagement sera 
versée, s’il y a lieu.

• i
/

Les intéressés sont priés de faire parvenir leur curriculum 
vitae à Phil R. Gauthier.

Canadair 
C.P. 6087 

Succursale 'A' 
Montréal, Québec 

H3C 3G9

1

51^635

1
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L«s postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

PROFESSEUR
Département des sciences de l'éducation

TITRE: Professeur au Département des sciences de l'éducation.

FONCTIONS: Enseignement, recherche, encadrement d’étudiants et 
autres fonctions connexes.

DISCIPLINE(S): Formation des maîtres de l'enseignement professionnel 
des niveaux secondaire et collégial. Répondre aux besoins de nature 
psychopédagogique qu'exige la formation professionnelle de l'enseignant 
secteur hydrothermie.

EXIGENCES: Maîtrise en éducation. Formation en sciences appliquées 
et/ou formation de base de niveau collégial professionnel.

TRAITEMENT: Selon la convention collective en vigueur.

DATE D ENTREE EN FONCTION: Immédiatement.

Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur curriculum vitae avant 
1 7h00 le 15 août 1979, à:

M. Louis Dessureault, directeur 
Département des sciences de l'éducation 
Université du Québec à Trois-Rivières 
C.P. 500, Trois-Rivières. Qué. / G9A 5H7

Université du Québec à Trois-Rivières

1 969-1979 Le réseau de l'Université du Québec: dix ans de réalisations

Postes occasionnels
Accessibles aux hommes et aux femmes

m

SECRETAIRE GENERAL
FONCTIONS:
Sous la direction du Conseil d'administration et du recteur le secrétaire 
général:
-assiste, en tant que secrétaire d'assemblée, aux réunions du Conseil 

d administration, du Comité exécutif et de la Commission des études.
Est responsable de la rédaction des procès-verbaux, des convocations, 
de l'ordre du jour et du suivi des assemblées de ces organismes;

— est responsable du secrétariat des sous-commissions ou comités de la 
Commission des études;

—est responsable des services juridiques de l'Université;
-fournit l'expertise et les services juridiques en matière de relations de travail;

' - a la garde des archives, du sceau et des registres que lui confie 
l'Université;

-assume toute tâche que lui confie le Conseil d'administration ou le recteur.
EXIGENCES:
Le candidat doit posséder
a) une formation universitaire de préférence en droit
b) une bonne expérience de la gestion des organisations
c) une expérience variée des relations de travail
d) une connaissance appropriée des structures académiques et 

administratives de l'UQAM, de l'UQ et de l'ensemble du réseau 
universitaire québécois.

Les candidatures accompagnées d'un curriculum vitae doivent parvenir au 
secrétariat général avant 17 heures le 20 août 1979, au bureau 7210 du 
pavillon Louis-Jolliet, 355 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal H3C 3P8.

Université du Québec à Montréal

1969-1979 Le réseau de l’Université du Québec: dix ans de réalisations

Analyste financier
Office de planification et de développement du Québec
Fonctions
Analyser et évaluer financièrement les demandes de subvention présentées au 
programme expérimental de création d'emplois communautaires dans le cadre 
de OSE (Opération solidarité économique). Faire les recommandations appro­
priées au comité d approbation des projets. Contribuer au suivi administratif 
des projets subventionnés.
Exigences
Diplôme universitaire en gestion financière, en administration ou en comptabi­
lité et au moins un an d’expérience en analyse financière.
Durée
Six mois avec possibilité de renouvellement.
Conditions d’emploi
Selon les normes et barèmes déterminés par la Commission de la fonction publi­
que du Québec, compte tenu de la scolarité et de l'expérience.
Inscription
Les candidats intéressés pourront s'inscrire au Centre de main-d'oeuvre du Qué­
bec le plus près de leur domicile ou faire parvenir leur curriculum vitae à:
M. Robert Pousquet *
Centre de main-d’oeuvre du Québec 
85, de Martigny ouest, suite 2.24 
Saint-Jérôme, P.Q.
J7Y 3R8
Date limite d’inscription: 8 août 1979

Seules les inscriptions accompagnées d’un curriculum vitae et de preuves de 
scolarité seront considérées.

Gouvernement du Québec
Ministère du Travail 
et de la Main-d’oeuvre

*¥

VICE-RECTEUR (EXÉCUTIF)
FONCTIONS:
—assiste le recteur, de qui il relève directement, dans l'exécution de ses 

tâches;
-conseille le recteur sur l'ensemble de ses responsabilités;
— assume la responsabilité de dossiers ne relevant normalement d'aucun 

autre officier de l'Université;
—assure la coordination et la préparation de grands dossiers généraux de 

l'Université;
— agit en qualité de représentant du recteur auprès de certains organismes 

de l'Université;
-assume toute responsabilité additionnelle que lui confie le recteur;
—est membre du Conseil d'administration.

EXIGENCES:
Le candidat doit posséder
a) une formation universitaire, de préférence de 3e cycle
b) une large expérience de l'ënseignement et de la recherche universitaire
c) une connaissance étendue de la gestion universitaire
d) une connaissance appropriée des structures académiques et 

administratives de l'UQAM, de l'UQ et de l'ensemble du réseau 
universitaire québécois.

Les candidatures accompagnées d'un curriculum vitae doivent parvenir au
secrétariat général avant 17 heures le 20 août 1979, au bureau 7210 du
pavillon Louis-Jolliet, 355 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal H3C 3P8.

Université du Québec à Montréal

1969-1979 Le réseau de l'Université du Québec: dix ans de réalisations

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 19, 21, 22 et 23

MÉDECIN OMNIPRATICIEN
Médecin demandé pour secteur de la rive sud... 
Opportunité d’achat d’équipement...
Clientèle établie...
Local bien organisé...
Loyer raisonnable...
Pourrait partager frais de réceptionniste avec dentis­
tes.
Pour information: Tél: (514) 655*9605

Université de Montréal
Faculté des sciences 
de l’éducation
Section d’orthopédagogie

2 professeurs 
à plein temps
La section d’orthopédagogie est à la recher­
che. pour une durée de deux ans. de deux 
professeurs pour son programme de maîtri­
se professionnelle.
Fonctions
Collaborer avec les autres professeurs de la 
section aux activités éducatives de ce pro­
gramme: identification des besoins de for­
mation. enseignement, encadrement des 
étudiants, supervision de l’internat, direction 
de projets de recherche, planification et or­
ganisation des activités.
Exigences
Doctorat en orthopédagogie obtenu ou sco­
larité de doctorat terminée: expérience dans 
le domaine de la rééducation en langage et/ 
ou en logico-mathématique; si possible, 
expérience dans l’enseignement aux adultes. 
Traitement
Selon les normes de la convention collective 
en vigueur.
Date d’entrée en fonction
1er septembre 1979
Date de clôture des candidatures
11 août 1979.

Les candidats sont priés d’envoyer 
leur curriculum vitae à:
Monsieur André Girard 

Vice-doyen à l’administration 
Faculté des sciences de l’éducation 

Case postale 6203, Succursale A 
Montréal (Québec)

H3C 3T3

LA COMMISSION SCOLAIRE 
DU LITTORAL

REQUIERT LES SERVICES D'UN

PRINCIPAL

\ La Société d’ingénierie de l’Énergie Atomique du Canada,
• Limitée, responsable de la conception et du développe­

ment des centrales nucléaires de la filière CANDU, 
est à la recherche de candidats qualifiés pour combler le 
poste sqivant à son bureau de Montréal,

ADMINISTRATEUR 
DE CONTRATS

Fonctions:
En tant que membre de l’équipe de direction du Projet Wolsung:
— Administrer les plaintes aux contrats.
— Évaluer les risques et l'aspect financier des contrats du projet.
— Analyser et évaluer les changements et les conditions du contrat,
— Implanter des procédures et superviser les contrats pour le chan­

tier de construction, l’approvisionnement, le contrôle des maté­
riaux. l’envoi et le transport, l’assurance, les transactions doua­
nières et le change étranger.

Exigences:
— Diplôme en génie, en sciences, en commerce ou en administra­

tion des affaires d'une université reconnue.
— Un minimum de 5 années d’expérience pertinente en administra­

tion de contrat et en direction de projet.
— Une connaissance d’usage de la loi des contrats, de la direction 

de projet et des pratiques commerciales générales.
— Une expérience des pratiques de l'approvisionnement et des opé­

rations de projet comprenant le chantier de construction et la 
mise en service.

— Connaître le système CANDU serait un atout.
La connaissance des langues française et anglaise est essentielle. 
Les personnes unilingues peuvent toutefois poser leur candidature 
à condition qu’elles démontrent qu'elles peuvent devenir bilingues 
et qu’elles veulent devenir bilingues dans un espace de temps 
maximum de deux ans après leur entrée en fonction.
Toutes les personnes doivent être membres d'une association pro­
vinciale d’ingénieurs professionnels ou y être admissibles.
Ce poste est également ouvert aux femmes et aux hommes.
Les personnes intéressées devraient poser leur candidature en en­
voyant leur curriculum vitae en mentionnant leurs exigences sala­
riales et en rappelant le numéro de dossier D79-134M au: Bureau 
du personnel. l’Énergie Atomique du Canada Limitée, Société d'in­
génierie, 2001 rue University, 9e étage, Montréal (Québec) FI3A 2N2.

L’Energie Atomique 
du Canada, Limitée

Atomic Energy 
of Canada Limited

La Société d’ingénierie de l’Énergie Atomique du Cana- 
,da. Limitée, responsable de la conception et du dévelop­
pement des centrales nucléaires de la filière CANDU, est 
à la recherche de candidats qualifiés pour combler le 
poste suivant à son bureau de Montréal.

INGÉNIEUR DE PROJET
Systèmes du réacteur CANDU

Fonctions:
~ au contrat P°rtée ^ travauX pour s’assurer qu’elle est conforme

~ n'f e[les ,ots d''in9énierie du contrat ainsi que toutes les activités
de I échéancier pour anticiper et éliminer les problèmes potentiels

— Contrôler le travail de conception.
~ ^lsnutm®r tr3vail de liaison avec le client et les autres départe­

ments de I équipe de direction du projet.
Exigences:
— Diplôme en génie d'une université reconnue ou l’équivalent.

Des connaissances de base des systèmes du réacteur CANDU
~ niqygXpérience en in9énierie de projet ou en conception méca-

La connaissance des langues française et anglaise est essentielle 
Les personnes unilingues peuvent toutefois poser leur candidature à 
condition qu’elles démontrent qu'elles peuvent devenir bilinques et 
quelles veulent devenir bilingues dans un espace de temps maxi­
mum de deux ans après leur entrée en fonction.
Toutes les personnes doivent être membres d'une association pro­
vinciale d’ingénieurs professionnels ou y être admissibles.
Ce poste est également ouvert aux femmes et aux hommes.

Les personnes intéressées devraient poser leur candidature en en­
voyant leur curriculum vitae en mentionnant leurs exigences sala­
riales et en rappelant le numéro de dossier D79-133M au: Bureau du 
personnel, l’Énergie Atomique du Canada Limitée, Société d'ingé­
nierie. 2001 rue University, 9e-étage, Montréal (Québec) H3A 2N2.

L’Énergie Atomique 
du Canada, Limitée

Atomic Energy 
of Canada Limited

CONCOURS 79-02
pour l'école institutionnelle de Tête-à-la-Baleine, village 
isolé de la Basse Côte-Nord, situé à environ 300 milles 
au nord-est de Sept-iles. La clientèle scolaire est de 175 
élèves.
ATTRIBUTIONS:
— Sous l’autorité du directeur général ou de la personne 

délégué â cette fin par la commission, le directeur de 
l'école assume l'entière responsabilité de son école-

— Il organise son école au point de vue administratif' pé- 
dagogigue. financier et matériel, et assume la gestion 
du personnel des divers champs d'activités de l'école 
conformément aux politigues et aux règlements de la 
commission;

— Il doit assurer des communications régulières et suivies 
à l'intérieur de son école, avec la commission et avec le 
milieu desservi par l’école;

— Il doit remettre un rapport annuel d'activités;
- Il doit voir au maintien et au bon usage des biens meu­

bles et immeubles de la commission;
- Il peut se voir confier toutes autres responsabilités 

inhérentes à sa fonction.
CRITÈRES D'ÉLIGIBILITÉ:
Ce poste nécessite:
- une autorisation permanente d'enseigner, décernée par 

le Ministère;
— une formation exigeant au moins seize (16) ans de 

scolarité;
- une expérience démontrant une habilité â résoudre des 

problèmes d'ordre technique et administratif
-cinq (5) ans d'expérience dans un emploi d;enseiqnant 

ou de professionnel dont au moins trois (3) comme en- 
soignant;

- une connaissance des programmes de l'élémentaire et 
du secondaire.

RÉMUNÉRATION ET BÉNÉFICES MARGINAUX-
Selon la politique administrative et salariale du Ministère
de rétention0" P'US Un8 Pnme d'éloi9nemen' el une prime 

ENTRÉE EN FONCTION: le plus tôt possible.

Tout candidat devra s'assurer que son offre de service par­
vienne à nos bureaux au plus tard le 8 août 1979 à l'atten- 
tion de;

R M. Richard Flori, directeur 
Sarvicaa du Personnel 
661, avenue Brochu 
SEPT-lLES, Québec G4R 4L2

COMMISSION SCOLAIRE 
DU LITTORAL
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

Représentant technique
Qemandés dans la vente de filtres à air, volets, évents 
d’aération, systèmes d’épuration d’air et cabines in­
sonorisées.
Doit posséder de l’expérience, être bilingue et 
avoir des contacts avec des ingénieurs-consultants 
et usagers industriels.

Faire parvenir résumé à:
Don Rae, Ing.
Directeur du marketing

2785 Francis Hughes 
Laval, Québec H7L 3J6

iwro

Société de 
cartographie 
du Québec

Chef comptable
La Société de Cartographie du Québec désire engager 
un chef comptable.
La Société est une entreprise para-publique à caractè­
re commercial dans le domaine de la photographie 
aérienne, la cartographie photogrammétrique et le 
laboratoire photographique.
Sous la supervision du directeur général, le chef 
comptable est responsable du contrôle financier et 
budgétairede la Société, ainsi que de la section comp­
tabilité. Principalement il prépare les états financiers 
mensuels, élabore les budgets, veille aux actifs de la 
compagnie et s’assure de l’efficacité du contrôle.
Il participe de plus aux négociations de la convention 
collective.
Le traitement offert dépendra de la compétence et de 
l’expérience du candidat.
Les offres de service, avec les documents appropriés, 
seront gardées strictement confidentielles et devront 
être envoyées avant le 15 août 1979 à:

Monsieur Grégoire Girard, président,
Société de Cartographie du Québec.
1650, rue Louis-Jetté,
Québec

v G1S4W3 >
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RECHERCHE

UN(E) COORDONNATEUR(TRICE) 
DU MODULE SANTÉ

Fonctions:
Sous l’autorité du Directeur général, planifier, coordonner et 
contrôler les activités relatives à la gestion des services et 
des programmes de santé actuels et futurs de l’établissement 
comprenant entre autres: urgence, consultation, prélève­
ments, soins à domicile, périnatalité, planification familiale, 
immunisation et santé scolaire;
Membre du Comité de Régie.
Exigences minimales:
Détenir un diplôme d’infirmier(ère) et posséder une formation 
en santé communautaire ou en administration des services 
de la santé;
Posséder une expérience de travail et de gestion d’au moins 
trois (3) ans.
Rémunération:
Selon la politique salariale du Ministère des Affaires sociales. 
Les personnes intéressées à poser leur candidature à ce 
poste sont priées de faire parvenir leur curriculum vitae avant 
ie lOaoût 1979, à 17.00 heures, au:

Directeur général 
CLSC Ste-Thérèse 
26, rue Blainville ouest 
Ste-Thérèse, Québec 
J7E1V4

C.L.S.C. JARDIN DU QUÉBEC
Le C.L.S.C. Jardin du Québec se situe en milieu rural, 
il offre des services médicaux et psycho-sociaux à une 
population d'environ 13,000 habitants. Le territoire 
d'une superficie de 77,447 acres comprend 6 paroisses.
Endroit: St-Rémi (30 minutes de Montréal)
Le Poste:

DIRECTEUR GENERAL
Responsabilités:
Sous l'autorité du Conseil d’Administration. le Direc­
teur général est responsable:
— de l’administration de l’établissement;
— de l’élaboration et de la direction des services et 

des programmes, le tout en conformité avec les 
politiques, les objectifs et les directives émises par 
le Conseil d’Administration et des Affaires sociales 
en tenant compte des besoins du milieu.
Exigences:

— Détenir un bac en sciences administratives, en 
sciences humaines ou jouir d’une expérience admi­
nistrative jugée exceptionnelle;

— Un minimum de cinq (5) ans dans le réseau des af­
faires sociales dont deux (2) ans dans un poste de 
direction;

— Aptitudes manifestées au travail de conception, de 
coordination et de direction:

— De plus, le candidat recherché sera capable de 
souplesse et de collaboration avec les organismes 
du réseau et le personnel.

Rémunération:
Suivant les normes du Ministère des Affaires sociales
et selon les qualifications du candidat.
Faire parvenir votre demande d'emploi, accompagnée
de votre curriculum vitae, au:

Président du Jurry
Poste de Directeur général
155 rue St-Jean-Baptiste
St-Rémi, Comté Napierville, J0L 2L0

Date limite: avant le 8 août 1979. 17 heures.

( î* ïill :', : ViiTf-l î’n M i 'ii î'ijli îi
COLLEGE D'ENSEIGNEMENT GENERAL ET PROFESSIONNEL

Le Collège Saint-Jean-sur-Richelieu recherche 
les services de deux professeurs en: 
ÉLECTROTECHNIQUE
Temps partiel/pleine charge (plein temps/session) 243-330 
Machines et contrôles CC - 243-985 Electromécanique
ELECTROTECHNIQUE
Temps partiel/pleine charge (plein temps/session) 243-120 
Propriétés des circuits - 243-550 Technique des impulsions

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 10 août 1979 à:

Jules Roy
Directeur du personnel 
Collège Saint-Jean-sur-Richelieu 
C.P. 1018
Saint-Jean-sur-Richelieu, Què. 
J3B 7B1

COLLÈGE DE L’ASSOMPTION

ENSEIGNANT À TEMPS 
COMPLET, LATIN

NIVEAU D’ENSEIGNEMENT
Secondaire.

TITRE REQUIS
Diplôme universitaire de premier cycle avec option 
dans la spécialité.
CONDITIONS DE TRAVAIL
Celles du personnel enseignant du Collège.

DATE D’ENTRÉE EN FONCTION
Le 1er septembre 1979.

Faire parvenir le curriculum vitae avant le 3 août 1979 au:

Secrétaire général 
Collège de l’Assomption 
270, bout. l’Ange-Gardien 
L’ASSOMPTION J0K 1G0

OFFRE D’EMPLOI 
INGÉNIEUR DE PRODUCTION

Sous l’autorité du Directeur d’ingénierie d une compagnie 
d’avant-garde dans la fabrication de machineries lourdes 
de la région du Lac St-Jean, le titulaire de ce poste aura 
la responsabilité des tâches suivantes:
— tenue des dossiers techniques des produits déjà 

existants;
— élaboration de solutions à des problèmes de pro­

duction ou d’opération;
— implantation de nouveaux matériaux ou composantes 

nouvelles sur nos produits;
— supervision du personnel attaché à ce département;
— conseils en matière d’achats et d’installation de nouvel 

équipement de production.
Qualifications requises:
— Détenir un baccalauréat en sciences, option génie 

mécanique.
— Membre de l’O.I.Q.
— Posséder une expérience totale de deux (2) à cinq (5) 

ans, de préférence dans les domaines de la concep­
tion, de la production ou de l’entretien de machineries 
lourdes de type forestier ou autres.

— Etre de tempérament dynamique et avoir de la facilité 
à travailler en équipe.

Traitements:
A déterminer, selon l’expérience des candidats et con­
forme aux usages vérifiés par l’O.I.Q. auprès de ses mem­
bres.
Les candidats intéressés par ce poste, sont priés de taire 
parvenir leur curriculum vitae, avant le 10 août 1979, à 
l’adresse suivante:

Les Industries Tanguay Limitée 
a/s Directeur du Personnel
447 Principale. C.P. 220 
ST-PRIME, P. Québec 
G0W 2W0

Université de Montréal

RECHERCHE

TRAVAILLEUR SOCIAL
Centre d’activité:
Programme de planification des naissances
Fonctions:
En collaboration avec un(e) infirmier(e) et un médecin:
• Mise sur pied du programme de planification des naissan­

ces au CLSC
• Dans le cadre du dit programme, assurer l’information et 

la consultation individuelle ou de couple
• Participer à des interventions préventives suscitées par les 

demandes des groupes du milieu.
Exigences:
Bacc en Service social;
Expérience de deux (2) ans dans le domaine de la planifica­
tion des naissances pu domaines connexes;
Expérience d’animation auprès des groupes.
Rémunération:
Selon la convention collective.
Les personnes intéressées à poser leur candidature à ce 
poste sont priées de faire parvenir leur curriculum vitae avant 
le 10 août 1979, à 17.00 heures, au:

Directeur général 
CLSC Ste-Thérèse 
26, rue Blainville ouest 
Ste-Thérèse, Québec 
J7E 1V4

Faculté de 
l’aménagement
Institut d’urbanisme

Professeur substitut 
(à demi-temps)
Fonctions
Enseignement des principes et méthodes 
d’analyse économique appliqués aux 
problèmes d’aménagement et d’urbanisme 
en général et aux problèmes du logement en 
particulier. Participation aux recherches en 
cours dans ces domaines.
Exigences
Doctorat en sciences économiques et for­
mation universitaire d’études supérieures en 
aménagement ou en urbanisme, ou une 
formation équivalente
Traitement
Selon les normes de la convention collective 
en vigueur.
Date d’entrée en fonction
Le plus tôt possible après le 17 août 1979.
Date de clôture des candidatures
17 août 1979

Les candidats sont priés de faire parvenir 
leur curriculum vitae à:

Jean McNeil 
Directeur

Institut d’urbanisme 
Faculté de l’aménagement 

Université de Montréal 
Case postale 6128, Succursale A 

Montréal (Québec)
H3C 3J7

Fonction publique du Québec
Concours ouverts aux hommes et aux femmes

Gouvernement du Québec
Office du recrutement et de 
la sélection du personnel

Exigences — Membre de l’Ordre des avocats du Québec; 3 an­
nées d’expérience pertinente aux fonctions. Inclure une photo­
copie de sa carte de membre en règle.

Directeur du bureau régional

Inscription — Office du recrutement et de la sélection du person­
nel de la fonction publique du Québec. Complexe Desjardins 
Tour sud, 22e étage, Case postale 781, Montréal H5B 1B9. 
Traitement — De $19.655 à $29,480. Période d’inscription: du 28 
juillet au 10 août 1979.

CONCOURS L1113AJ/JD 
Commission des loyers - emploi à Trois-Rivières 

emploi à Jonquière
Fonctions — À titre d’attaché d’administration et sous l’autorité 
du directeur des bureaux régionaux, organiser, diriger et con­
trôler le bureau régional ainsi que les bureaux locaux et itiné­
rants: préparer les rôles de l’administrateur et lui offrir tout le 
soutien administratif nécessaire; assurer la coordination intra­
régionale; analyser certains problèmes d’ordre administratif pro­
venant des bureaux locaux et itinérants et s'assurer de leur solu­
tion; seconder et conseiller le directeur dans l’implantation de la 
Régie du logement et dans la conception et la mise en place de 
méthodes de travail.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en adminis­
tration ou dans une autre discipline appropriée; 3 années d’ex­
périence pertinente reliée aux attributions de l’emploi plus par­
ticulièrement dans la gestion; Une expérience exceptionnelle et 
une compétence reconnue dans le domaine concerné peuvent 
suppléer à l'absence de diplôme universitaire. Innclure une pho­
tocopie de l'original de ses attestations d'études.
Inscription — Office du recrutement et de la sélection du person­
nel de la fonction publique du Québec. Case postale 2188. Qué­
bec G1K7N8. , . , J
Traitement —De $19,500 à $25,944. Période d'inscription: du 21 
juillet au 3 août 1979.

Avocat-plaideur
CONCOURS L1156D/JD Ce concours vise à constituer une ré­
serve de candidats en vue de répondre aux besoins immédiats 
ou futurs suivants:
Divers ministres — emplois à Montréal.
Fonctions — À titre d'avocat, représenter un ministère ou un pro­
organisme devant les tribunaux en y plaidant les causes, conseil­
ler à l'occasion les autorités de ce ministère ou organisme sur 
toute question de droit.
Exigences — Membre de l'Ordre des avocats du Québec; 3 an­
nées d'expérience pertinente aux fonctions. Inclure une photo­
copie de sa carte de membre en règle.
Inscription — Office du recrutement et de la sélection du person­
nel de la fonction publique du Québec. Complexe Desjardins 
Tour sud, 22e étage, Case postale 781, Montréal H5B 1B9. 
Traitement — De $19,655 à $29,480. Période d’inscription: du 
28 juillet au 10 août 1979.

Comment voué inscrire

Avocat
CONCOURS L1156A/JD Ce concours vise à constituer une ré­
serve de candidats en vue de répondre aux besoins immédiats 
ou futurs suivants:
Divers ministères — emplois à Montréal.
Fonctions — Interpréter les diverses lois et règlements régissant 
le ministère et en surveiller l’application; donner des opinions ju­
ridiques aux gestionnaires sur les problèmes soulevés par les 
opérations du ministère; collaborer à la préparation et à la rédac­
tion de projets de lois, arrêtés en conseil, réglementation, amen­
dements et contrats. Au besoin, plaider devant les tribunaux.

Vous inscrire à l aide du formulaire Offre de service de 
(Office du recrutement et de la sélection du personnel de 
là fonction publique du Quebec, que vous pouvez vous pro­
curer dans ses bureaux régionaux, les centres de main- 
dôeuvre et la plupart des caisses populaires.

Toute Offre de service doit être accompagnée d une copie 
des documents mentionnes à l avis de concours. Le defaut 
deles produire peut entraîner le rejet de votre candidature

Expédier votre Offre de service à 
de concours correspondant

(adresse indiquée à l avis

L'Offica voua Invite A prendre connaieeence de tes autre» concoure 
en communiquant avec l'un de tee bureaux régionaux

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 19, 20, 22 et 23

^ LE CONSEIL D’ÉDUCATION DES COMTÉS DE 
STORMONT DUNDAS ET GLENGARRY 

requiert pour le 1er septembre 1979

PROFESSEUR
pour enseigner

— Dactylographie (niveaux 1,2 et 3) et 
Consumer Studies (level 2)

à
L'ÉCOLE SECONDAIRE GÉNÉRAL VANIER

Faire parvenir votre demande par écrit à:
M. Richard Forrester,
Directeur,
1500 n., rue C umberland,
•CORNWALL, Ontario.

V K6J4K9

Ifi DIRECTEUR

CENTRE RÉGIONAL POUR ENFANTS
DÉPARTEMENT DE PSYCHIATRIE INFANTILE
Hôpital Royal Ottawa
École de Médecine
Faculté des Sciences de la Santé
Université d’Ottawa
Ce poste à plein temps dans un hôpital enseignant universi­
taire offre des possibilités dans les domaines de services 
cliniques, d'enseignement et de recherche. Le salaire et les 
bénéfices sociaux sont attrayants et proportionnés à l'an­
cienneté ainsi qu’au rang académique.
L’Hôpital Royal Ottawa, donne des services de psychiatrie 
générale et spécialisée pour adultes, adolescents et enfants. 
De ses 185 lits, 24 sont pour enfants et adolescents avec 
problème psychiatrique. À l'unité interne s'ajoutent un centre 
de jour, une clinique externe, une école spécialisée pour 
enfants et adolescents. L'Hôpital est le centre régional pour 
enfants et dessert les besoins psychiatriques de diagnostique 
et de traitement pour la région d’Ottawa-Carleton et l'est de 
l’Ontario. Des cliniques satellites existent à Cornwall, Pem­
broke et Hawkesbury.
Ce poste sénior implique des responsabilités de direction. Le 
candidat doit être qualifié en psychiatrie pour enfants et 
adolescents et être avant tout un clinicien. Des intérêts en 
recherche, en développement de personnel et une capacité 
d’établir des interactions avec 10 pédopsychiatres ainsi 
qu’une équipe multidisciplinaire sont prérequis.
Pour autres renseignements, s’il vous plaît communiquer 
avec:

Hyman Caplan, M.D.
Consultant en psychiatrie infantile
Hôpital Royal Ottawa
1145 Carling Avenue
Ottawa, Ontario
K1Z7K4

Avec copie à: Selwyn M. Smith, M.D., F.R.C.P.(C) 
Psychiatre-en-chef,
Hôpital Royal Ottawa

Centre d’accueil Val Séjour
Centre d’accueil pour mésadaptés socio-affectifs 

garçons et filles, de 12 à 18 ans

requiert les services de

3 POSTES AGENTS DE RÉÉDUCATION 
ET DE RÉINSERTION SOCIALE
RESPONSABILITÉ:
Personne qui, selon les règles de sa profession et de l’ap­
proche du service, conçoit, actualise et exercé des activités 
d évaluation, de consultation et de traitements adaptés aux 
besoins individuels et collectifs des bénéficiaires en vue de 
leur réadaptation et de leur réinsertion sociale.
SERVICE:
• Rééducation institutionnelle (garçons)
• Rééducation sécuritaire (garçons)
CADRE THÉORIQUE: Behaviorisme 
QUALIFICATIONS:
• Maîtrise en psychologie
• Toute combinaison d'expérience et du diplôme de premier 

cycle (baccalauréat) dans la matière ci-haut mentionnée 
sera prise en considération.

1 POSTE AGENT DE RÉÉDUCATION 
ET DE RÉINSERTION SOCIALE
RESPONSABILITÉ:
Telle que décrite ci-haut.
SERVICE:
Rééducation institutionnelle mixte.
CADRE THÉORIQUE: Psychanalytique
QUALIFICATIONS:
• Maîtrise en psychologie.
• Toute combinaison d’expérience et du diplôme de premier 

cyle (baccalauréat) dans la matière ci-haut mentionnée se­
ra prise en considération.

1 POSTE AGENT DE RÉÉDUCATION 
ET DE RÉINSERTION SOCIALE
RESPONSABILITÉ:
Telle que décrite ci-haut.
SERVICE:
Centre de jour.
CADRE THÉORIQUE: Psycho-éducation.
QUALIFICATIONS:
• Maîtrise en psychologie ou maîtrise en psycho-éducation. 

Tout combinaison d'expérience et du diplôme de premier 
cycle (baccalauréat) dans les matières ci-haut mentionnées 
sera prise en considération.

SALAIRE ET CONDITIONS DE TRAVAIL:
De $ 15 055,00 à $28 033,00 (à être ajusté en date du 01-07-79) 
selon les normes du ministère des Affaires sociales.

Les candidats intéressés doivent taire parvenir leur curricu­
lum vitae avant le lundi 6 août 1979, 16:00 heures, au:

Directeur des services administratifs
Centre d'accueil Val Séjour
301 rue Jacques-Cartier
VALLEYFIELD
J6T5H3
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

CONTRÔLEUR
COMPTABLE

La compagnie que nous représentons se spécialise 
dans la location de bail (leasing) d'automobiles et est 
l une des plus importantes dans le secteur. Son siège 
social est présentement situé dans le nord de Mont­
réal. mais d’ici 6 à 12 mois sera relocalisé à Ville de 
Lav?l.
LE POSTE: Relevant du président, le candidat assu­
mera l’entière responsabilité du système comptable 
ainsi que la préparation des états financiers mensuels. 
Les candidats devront démontrer un certain dynamis­
me et posséder une bonne connaissance des princi­
pes de base comptable et du traitement informatique. 
Le salaire sera en fonction de l’expérience et des con­
naissances du candidat.
Veuillez taire parvenir votre “curriculum vitae"au Bureau de.

WHALEN. BRUNEAU & ASSOCIÉS
Att.: M. Roland Thibault 

Dossier: C-101
1155 ouest, boul. Dorchester, suite 3610, 

Montréal, H3B 3T9 y

Premier gestionnaire 
de porte-feuille

Le Trust Royal a présentement un poste à combler à 
son service d’investissement pour un officier supérieur 
en investissement.
Le poste comprend la supervision du personnel de 
placements dont les responsabilités sont associées à 
la gestion des investissements des comptes person­
nels de crédit. De plus, le titulaire sera entièrement fa­
milier avec les marchés de titres et valeurs, l'impôt sur 
le revenu et les contraintes légales affectant les porte­
feuilles personnels de crédit.
Le salaire sera en fonction des qualifications et de 
l'expérience.

Les personnes intéressées sont priées de taire parve­
nir leur curriculum vitae, en toute confiance, au:

Superviseur de l’embauche

Trust Royal i*K
630 ouest, boulevard Dorchester 

24ième étage
Montréal, Québec H3B 1S6

CLSC Mont-Joli

COORDONNATEUR
DE PROGRAMMES ET DE SERVICES

(Ouvert aux hommes et aux femmes)

RESPONSABILITES
Sous l'autorité immédiate du Directeur Général, le Co­
ordonnateur de Programmes et de Services
• est responsable de la gestion des programmes et 

des personnels qui lui sont confiés
• contribue à la gestion des ressources matérielles et 

financières de l’établissement
• fait rapport régulièrement au Directeur Général.

TACHES
• Élaborer, à partir de l'identification des besoins du 

milieu et des priorités du C.L S.C.. les programmes 
de santé et les programmes socio-communautaires, 
en collaboration avec les personnels concernés

• Etablir le plan de distribution des services, la répar­
tition des tâches et les horaires de travail des per­
sonnels sous sa responsabilité

• S'assurer de l'exécution des programmes, de leur 
évaluation

• S'assurer des liens fonctionnels entre les pro­
grammes et les personnels dont il est responsable et 
les autres secteurs d'activités du C L S C.

• Participer à l'embauche des personnels sous sa 
responsabilité

• Assurer l'évaluation du personnel dont il est respon­
sable et leur assurer l'encadrement administratif 
requis

• Présider et participer aux réunions d’équipes qu'il 
coordonne

• Être membre du Comité de Régie
• Toute autre tâche connexe que lui confie le Direc­

teur Général.

EXIGENCES
• Formation académique

Diplôme d'études universitaires de premier (1er) 
cycle (minimum): en Sciences de la Santé ou dans 
un domaine connexe

• Expérience
Expérience jugée pertinente dans les domaines de 
la gestion et du travail professionnel, particulière­
ment au niveau des services de 1ère ligne et des ser­
vices auprès des adultes et des personnes âgées.

• Qualités personnelles
• Capacité d'initiative
• Sens des responsabilités
• Intérêt et aptitudes à la polyvalence des tâches
• Facilité à travailler en équipe
• Une bonne connaissance du domaine des Affai­

res Sociales, des établissements du réseau et des 
organismes coopérants serait souhaitable.

STATUT ET RÉMUNÉRATION
Cadre (intermédiaire) selon la Politique salariale du 
réseau des Affaires Sociales.

ÉCHÉANCE
Les personnes, intéressées à ce poste doivent faire 
parvenir leur curriculum vitae complet avant le 24 
août 1979 (16:00). à

K

Directeur Général,
Concours 79-05P,
C.L.3.C. • Mont-Joli Inc.,
780, Chemin du Sanatorium, 
Sac 3000,
MONT-JOLI, Qué.
G5H 3R3
TÉLÉPHONE: (418) 775-2251

/
KENWORTH DU CANADA

10, rueSicard, 
Ste-Thérèse. Québec

Entreprise spécialisée dans la fabrication de camions 
routiers, recherche les services d’un:

Voir autres Carrières et Professions, 
en oages 19, 20, 21 et 23

mmÊ
LE CENTRE DE 
SERVICES SOCIAUX 
DE L’ESTRIE

est à la recherche d’un

COORDONNATEUR EN 
RELATIONS DE TRAVAIL
— Excellente chance d’avancement.
— Salaire et avantages sociaux intéressants.

Exigences:
Diplôme en relations de travail, de préférence 1 à 2 
années d’expérience,

Pour rendez-vous, les candidats sont priés de com­
muniquer avec Céline Poirier, à: 435-6171

__________J

Université de Montréal

Département 
d’éducation physique
Professeur en didactique
Fonctions:
Enseignement de la didactique, des théo­
ries. des styles et des stratégies d’interven­
tion propres à l’éducatien physique, à la 
danse et au mouvement expressif. Recher­
che dans le domaine.

Exigences:
Doctorat en éducation physique

Traitement:
Selon les normes de la convention collec­
tive en vigueur.

Date d’entrée en fonction:
1er janvier 1980

21 septembre 1979

Les candidats sont priés de taire parvenir 
leur curriculum vitae

Georges Larivière 
Directeur intérimaire 

Département d’éducation physique 
Université de Montréal 

C.P. 6128, Succursale A 
Montréal. Qué 

H3C 3J7

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX RICHELIEU
est présentement à la recherche de candidats pour combler 
dès que possible tes postes suivants:

I. CHEF DE SECTION 
FAMILLE-ENFANCE (poste 79-011)

FONCTION:
Sous l'autorité du chef de service famille-enfance:
— planifie, organise, dirige et contrôle les activités de sa 

section.
— supervise l'actualisation des standards de pratique dans 

sa section,
— définit, opérationnalise et réévalue périodiquement les 

objectifs opérationnels de sa section en conformité avec 
les objectifs du programme Famille-Enfance.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Être détenteur d’un diplôme d’études universitaires en servi­
ce social. Expérience clinique de trois ans. Capacité de com­
prendre et d'appliquer les principes de gestion et d’encadre­
ment professionnel
ENDROIT DE TRAVAIL:
Granby

II. CHEF DE SECTION 
RÉMUNÉRATION (poste 79-012)

FONCTION:
Sous l'autorité du directeur de la Division Budget-Compta­
bilité:
— planifie, organise, dirige et contrôle les activités et opéra­

tions relatives à la rémunération des employés, en con­
formité avec les objectifs opérationnels de la division et 
de sa section,

— voit à la cueillette de toutes les informations pertinentes 
à la préparation et à l’émission de la paie régulière et des 
paies spéciales (rétro, indexation, etc.),

— est responsable de la conciliation des totaux des paies 
versus la gestion financière et collabore à la gestion ban­
caire du compte salaire,

— vérifie l'exactitude de la programmation salariale et du 
dossier de paie,

— voit à l'application des articles des conventions collectives 
et des politiques internes au niveau de la rémunération.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Être détenteur d'un diplôme d’études collégiales terminal 
en administration et quelques années d'expérience pertinen­
te. À défaut du diplôme requis, la candidature d’une per­
sonne avec plusieurs années d'expérience dans le domaine, 
de la rémunérât on serait également considérée.
Avoir une conr issance de base en comptabilité générale et 
posséder une expérience pratique en système salarial infor­
matisé.
ENDROIT DE TRAVAIL:
Longueull
RÉMUNÉRATION:
Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales.
Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir leur 
curriculum vitae en mentionnant le numéro du poste brigué 
d'ici le 7août 1979 à:

Yvon Poirier,
Directeur, Division Gestion du Personnel, 

t C.S.S. Richelieu,
201 Place Charles Lemoyne,
Longueull, Québec.
J4K 2T5

Nous recherchons les services d’un:

PSYCHOLOGUE
Pour notre urgence psychiatrique
Le poste:
Sous I autorité du chef du service de psychologie,
le professionnel accomplit notamment les tâches
suivantes:
• intervention thérapeutique en temps de crise;
• participation aux travaux de l'équipe multi­

disciplinaire affectée à l'urgence psychiatrique.

Les exigences:
• Être membre de la Corporation des psycholo­

gues du Québec;
• posséder cinq (5) années d'expérience en pra­

tique clinique avec adultes.

La rémunération:
• Selon les normes en vigueur dans le réseau des 

Affaires sociales.
Tout candidat (homme ou femme) intéressé devra 
faire parvenir son curriculum vitae avant le 8 
août 1979. à:

Richard Comeau
Direction des ressources humaines

HÔPITAL DU SACRÉ-COEUR, MONTRÉAL
5400 ouest, boulevard Gouin 

Montréal, Quebec H4J 1C5

C.L.S.C Des
Chenaux

OFFRE D’EMPLOI

Infirmière • infirmier
FONCTIONS:
Dans le cadre d’une équipe de maintien à domicile,
assurer les soins infirmiers à domicile auprès d'une
clientèle composée de 75% de personnes âgées

EXIGENCES:
• Détenir un permis de l'A.I.I.Q.
• un minimum de deux (2) ans d’expérience en nur­

sing (surtout médecine-chirurgie) et/ou un certificat 
en nursing communautaire et/ou études en géronto­
logie.

• capacité et intérêt à travailler en milieu rural et 
posséder une automobile.

• débrouillardise sur le terrain et esprit d’équipe.
• patience, diplomatie et intérêt envers les personnes 

âgées.

CONDITIONS DE TRAVAIL:
Poste syndiqué selon les normes salariales en vigueur.
Les personnes intéressées devront poster leur candidature
au plus tard le 3 août 1979 au:

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
C.L.S.C. Des Chenaux 
30, rue St-Charles, C.P. 8 
Ste-Geneviève-de-Batiscan

société
d'investissement

desjardins

DIRECTEUR GENERAL 
ADJOINT

Services corporatifs
L’ENTREPRISE
La Société d’investissement Desjardins, propriété du 
Mouvement des Caisses populaires Desjardins est une 
entreprise qui recherche des participations importan­
tes au capital-actions d’entreprises industrielles au 
Québec. À la fin de 1978, elle avait des actifs de plus 
de$125 millions.
LE POSTE
Le directeur général adjoint. Services corporatifs, a 
comme responsabilités de maintenir un contact étroit 
avec les entreprises associées à la S.LD. et d’évaluer 
leur performance. De plus, il devra développer une 
compétence dans les programmes gouvernementaux 
d’aide à l’entreprise et mettre celle-ci au service des 
compagnies associées.
LE CANDIDAT
Le candidat idéal est titulaire d’un diplôme universitai­
re de 2e cycle en administration ou en commerce allié 
à une expérience considérable dans le domaine de 
l’analyse de l’investissement et de la gestion d’entre­
prise, et ce. dans des postes de niveau supérieur. Des 
qualités personnelles de tact et de diplomatie sont 
essentielles de par la nature même de la fonction. Ce 
poste, qui offre un défi intéressant et varié, devrait 
intéresser les candidats dont le salaire actuel se situe 
aux environs de $40.000.00.
Toute demande sera traitée confidentiellement et devra 
parvenir à l'adresse suivante avant le 10 août 1979. (Mention­
ner le numéro de concours: S.I.D.-D.G.A.-001) LD.

Société d’investissement Desjardins 
1, Complexe Desjardins 
Bureau 1222 
C.P. 760
Succursale Desjardins 
Montréal, Qué.
H5B 1B8

l’attention du vice-président exécutif.

I

DIRECTEUR
DES SERVICES ADMINISTRATIFS

Sommaire de la fonction:
— Planifie, organise, coordonne, contrôle toutes les 

activités de sa direction dans le but d’assurer une 
gestion adéquate des ressources humaines, maté­
rielles et financières de l’organisme.

— Cette direction regroupe le Service du personnel, 
le Service finance et comptabilité et le Service con­
tribution parentale et recouvrement.

Exigences:
— Diplôme universitaire en sciences administratives: 

minimum de quatre (4) ans d’expérience dans un 
poste de responsabilité;

— Une connaissance du réseau des Affaires Sociales 
serait un atout important;

— Démontrer un leadership certain et une habileté à 
communiquer.

Traitement:
— Selon les échelles de salaire et autres conditions 

des cadres du réseau des Affaires Sociales.
Veuillez S. V.P faire parvenir votre curriculum vitae au:

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
C.S.S. DE L’ESTRIE 
594, boul. Queen Nord 
Sherbrooke P.Q.
J1H 3R7

COORDONNATEUR 
DES ADMISSIONS

Pour introduire et coordonner tous procédés et
principes relatifs à l’admission des étudiants au
CEGEP sous l'autorité du registraire.

FONCTIONS TYPIQUES:
• Coordonner et diriger le personnel des admis­

sions (six personnes).
• Accepter et refuser les candidats à Vanier con­

jointement avec les divers départements.
• Liaiser avec les écoles secondaires, bureaux des 

admissions et centres de renseignements des au­
tres CEGEPS.

• Coordonner les publications relatives aux admis­
sions.

• Répondre aux besoins des départements de l'é-‘ 
ducation aux adultes tels que requis.

• Effectuer les changements de programmes et les 
équivalences de crédits pour les étudiants.

• Autres tâches relatives.

QUALITÉS REQUISES:
• Baccalauréat dans une spécialisation se rap­

portant à cette fonction, préférablement en scien­
ces administratives ou en administration des af­
faires.

• Excellentes habiletés en relations humaines
• Connaissances du milieu d’un CEGEP.
• Bilingue

CLASSIFICATION ET ÉCHELLE 
DE SALAIRE:
• Attaché d'administration.
• $14,436 à$31,995.

Veuillez soumettre votre curriculum vitae par écrit,
avant le 10 août 1979 au:

Directeur des services 
du personnel

Vanier College
821 boulevard Ste-Croix, 

Montreal, Quebec H4L 3X9

COMMISSION SCOLAIRE 1 
RÉGIONALE LA VÉRENDRYE

SERVICE DU PERSONNEL
POSTE VACANT: CONSEILLER PÉDAGOGIQUE 

OFFRE D'EMPLOI NO SEA 22
Nature du travail:
— L'emploi de conseiller pédagogique est un emploi de 

professionnel qui comporte plus spécifiquement des 
fonctions de conseil auprès du personnel de cadre res­
ponsable des services d’enseignement et d'animation 
pédagogique, auprès des instituteurs et des autres pro­
fessionnels relativement à l’implantation, au développe­
ment, à l’évaluation des programmes d'enseignement, à 
l’organisation scolaire qui convient de même qu'au choix 
et à l’utilisation des méthodes, des techniques, de l’équi­
pement, du matériel didactique...

— Ce conseiller pédagogique est responsablle au Service de 
l’éducation des adultes des deux (2) dossiers suivants:

— formation générale, temps plein;
— formation éducation populaire pour le secteur Val 

d'Or.
Qualifications requises:
— Scolarité:

Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans un 
champ de spécialisation approprié à l'emploi.

— Expérience:
Un minimum de cinq (5) ans d'expérience pertinente.

Renseignements complémentaires:
— Lieu de travail:

Polyvalente Le Carrefour 
Service de l'Éducation des Adultes 
125 Self, Val d’Or.

— Salaire: Selon la convention collective.
— Début d’emploi: Dans les meilleurs délais.
— Heures de travail:

Horaire flexible avec période fixe 
de 13:30 à 18:00 heures.
Les heures normales de travail se totalisent 
entre 32:30 et 35:00 heures semaine.

— Les postulations seront reçues jusqu'au: Lundi le six 
août 1979, à 16.00 heures, à l'adressee suivante:

M. ANDRÉ JETTÉ 
Directeur du Personnel 
C.S.R. LA VÉRENDRYE 
528 avenue Centrale 
VAL D’OR, P.Q.
J9P 1P7

(6)
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RECRUTEUR
DECADRES

Nous sommes à la recherche d'unn recruteur de cadres 
pour combler un poste créé dû à l’expansion dè notre entre­
prise. La personne recherchée détient préférablement un 
diplôme universitaire, est bilingue et a à son actif quelques 
années d'expérience industrielle.

Pour renseignements additionnels, contacter:

M. C. Labrecque,
^(514) 866-2807

PROLONGATION DE CONCOURS

DIRECTEUR
GÉNÉRAL

/

J

Le Centre de Réadaptation de Québec est en voie de 
réorganisation avec la fusion du Centre d'accueil les 
Habitations-Plus, une nouvelle orientation est donnée 
et on doit faire le changement de structure, de centre 
hospitalier à Centre d'accueil.
Fonctions:
Sous l’autorité du conseil d’administration, il est res­
ponsable de la planification, de l’organisation et du 
contrôle de l’ensemble des activités de l’établisse­
ment.
Rémunération:
Classe 19, et condition de travail selon les normes du 
secteur des affaires sociales.

Faire parvenir votre curriculum vitae, avant le jeudi. 2 
août. 17 heures, au soin de l’administrateur-délégué 
du Centre de Réadaptation de Québec.

525, bout. Hamel, 
Québec, G1M 2S8

Le Centre local de 
services communautaires 
Le Moulin

RECHERCHE

UN(E TRAVAILLEUR(EUSE) 
SOCIAL E| PROFESSIONNEL(LE)

POUR LE SECTEUR TEMPLETON-PERKINS
Fonctions:
Membre d’une équipe multidisciplinaire, le candidat
devra:
1- assurer les services psycho-sociaux de première 

ligne au niveau social soit l’assistance en cas de 
crise, l’assistance préventive, l’information, la réfé­
rence et la relance:

2- susciter et supporter les groupes d'entraide béné­
voles:

3- susciter et supporter les regroupements d'usagers 
qui désirent trouver ensemble des solutions à des 
problèmes affectant leur vie quotidienne:

4- travailler en complémentarité avec les membres de 
l’équipe.

Exigences de base:
1- baccalauréat en Service Social ou l’engagement à 

le compléter:
2- connaissance du milieu, ou aptitudes à le connaître:
3- posséder une voiture personnelle.
Conditions de travail:
Selon les normes établies par la convention collective
en vigueur.
Fin du concours:
Mardi, le 21 août 1979
Adresse:

CLSC Le Moulin 
a/s coordonnateur social 
175, rue Maple 
Gatineau J8P 5B9 J

Université de Montréal

Faculté des sciences 
de Téducation
Section d’orthopédagogie

Professeur à plein temps
La section d’orthopédagogie est à la recher­
che d’un professeur responsable des stages 
de la deuxième année du baccalauréat.
Fonctions
Dispenser l’enseignement de la didactique 
et assumer la responsabilité du séminaire 
d’intégration: conseiller les stagiaires afin 
d’assurer leur adaptation au rôle d'enseigne­
ment: analyser l’enseignement du stagiaire: 
assister le stagiaire dans l’apprentissage de 
l'auto-évaluation.
Exigences
Doctorat ou maîtrise en orthopédagogie ou 
dans un domaine connexe et expérience de 
5 ans dans (exercice de cette profession 
auprès d'enfants. Connaissance des milieux 
de stage québécois ainsi que des program­
mes scolaires, etc. Intérêt marqué pour la 
pédagogie et la formation pratique, et si 
possible, pour la recherche dans ces do­
maines.
Traitement
Selon les normes de la convention collec­
tive en vigueur.
Date d’entrée en fonction 
1er septembre 1979.
Date de clôture des candidatures
11 août 1979

i^ll
Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières et Professions, en pages 19, 20, 21 et 22

AVOCAT
La Fédération des policiers du Québec, organisme 
syndical, requiert les services d’un avocat ayant au 
moins 2 ans d’expérience en relations de travail.
Les responsabilités du candidat recherché seront, 
entre autres, la préparation des conventions collecti­
ves, la négociation, la conciliation, l'arbitrage et les 
griefs inhérents.
Lieu de travail:
Montréal. Cependant, le candidat doit s’attendre à de 
nombreux déplacements en province.
Faire parvenir votre curriculum vitae avec références, avant 
le 13 août 1979, à:

M. Guy Marcil, Directeur exécutif, 
Fédération des Policiers du Québec, 
480, rue Gilford,
Montréal, Québec,
H2J 1N3 y

LUCl*
LLvuitaU*

- ; r a
Université

Laurentienne
Technicien

Le Département de biologie sollicite des candidatures au 
poste de Technicien. Le(la) titulaire s’occupera des approvi­
sionnements en produits chimiques, de l'herbier et du jardin 
botanique, préparera des réactifs et du matériel de laboratoi­
re pour les cours et assurera une aide technique générale 
dans le Département. Les candidats, de préférence bilingues, 
doivent posséder un grade universitaire en sciences biologi­
ques ou en chimie, et pouvoir commencer à travailler immé­
diatement. Le traitement (échelle de 1978) varie de $11,431 à 
$16,651, suivant les titres et qualités, et l'expérience. Les 
personnes que ce poste intéresse sont priées de faire parve­
nir un résumé et les noms de trois répondants au: Professeur 
D.H. Williamson, Doyen des sciences. Université Lauren­
tienne, Sudbury (Ontario), P3E 2C6.

Les Centres de jeunesse Shawbridge recherchent un:

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Le Centre cf Accueil
Offr* une gamm* différantialla d« ••rvicM d« réadaptation pour délinquanta 
at fauna* mésadaptés; Il comprand dos unités résldantlallas sécuritair#* #t 
non-sécurttair#s, das foyars da groupas, das foyar* da réadaptation corn* 
munautaira at das sarvicas da réinsartion social# dans das cantras da Jour 
at da soir.

Le poste
Cat établissamant du résaau das Affairas socials* offra un# aicallanta occa­
sion pour un professionnel innovateur d’assurer la succès continu das Can­
tras da Jeûnasse Shawbridge an assumant la direction générale da l’ensem­
ble das activités du centra d’accueil. Ce posta comporta la responsabilité 
d’un budget da $6 millions, 220 employés et la liaison avec las organismes 
da planification locaux et régionaux.

Les compétences requises:
Las candidats doivent posséder une expérience da cadra supérieur an 
service social #t la formation académiqus professionnall# appropriée. La bi­
linguisme est absolument requis. Uns aptitude exceptionnelle à la motiva­
tion das autres et une compétance supérieure an relations humaines sont 
eesantialles è ce posta.

V»uHhx taire parvenir votre résumé, en toute confiance. Toutes candidatu­
res seront accusées.

Directeur du personnel
LES CENTRES DE JEUNESSE SHAWBRIDGE 

7200, rue Hutchison 
Montréal, Québec H3N 1Z1, Canada

Fonction publique du Québec
Concours ouverts aux hommes et aux femmes

Gouvernement du Québec
Office du recrutement et de 
la sélection du personnel

Personnel de direction supérieure
Chef du service de l’aide technique 
à (’Industrie alimentaire
Concours L6200BT/JD

Ministère de l’Agriculture — Emploi à Québec

Fonctions — Sous l'autorité du directeur du développement industriel, fournir une aide techno­
logique à l'industrie agro-alimentaire pour le conditionnement et la transformation des produits 
agricoles afin d’accroître la productivité et la qualité des produits alimentaires. À cette fin, élabo­
rer et administrer des programmes ou autres mesures susceptibles de favoriser tè développe­
ment technologique de cette industrie.

Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en agronomie, en ingénierie avec spéciali­
sation en alimentation, en administration ou dans une autre discipline appropriée. Un minimum 
de 7 années d'expérience reliée aux attributions de l'emploi notamment au niveau du dévelop­
pement industriel, de la gestion d’entreprises industrielles dans le secteur agro-alimentaire ain­
si qu’une expérience dans une fonction de direction. Une ou des années d’études complémentai­
res à celles exigées peuvent compenser en partie l'expérience requise. Inclure une photocopie 
de l’original de ses attestations d’études.

Les conditions d'admission des employés de la fonction publique du Québec sont celles men­
tionnées à l'avis de concours interne affiché dans les bureaux de l'Administration.

Inscription — Office du recrutement et de la sélection du personnel de la fonction publique du 
Québec, Case postale 2188, Québec G1K 7N8 ,

Traitement Pouvant atteindre $40 929 Période d'inscription:
Administrateur, classe IV du 28 juillet au 10 août 1979

Directeur du développement industriel
Concours L6200CA/JD

Ministère de l'Agnculture — Emploi à Québec

Fonctions — Sous l’autorité du sous-ministre adjoint à la commercialisation et au développe­
ment, orienter le développement de l'industrie agro-alimentaire par l'élaboration, la concep­
tion et la coordination des programmes, mesures et initiatives favorisant notamment une plus 
grande transformation des produits agro-alimentaires: planifier et coordonner les activités des 
services de l'aide technique à l’industrie alimentaire et de la gestion financière en administrant 
de façon rationnelle les ressources humaines, matérielles et financières à sa disposition.

Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en agro-alimentation, en économie ou dans 
une autre discipline appropriée. Un minimum de 7 années d'expérience reliée aux attributions 
de l'emploi notamment dans le domaine agricole au niveau de l’industrie alimentaire, ainsi qu’une 
expérience dans une fonction de direction. Une ou des années d'études complémentaires à celles 
exigées peuvent compenser en partie l’expérience requise. Inclure une photocopie de l'original 
de ses attestations d'études. '

Les conditions d'admission des employés de la fonction publique du Québec sont celles mention­
nées à l’avis de concours interne affiché dans les bureaux de l'Administration.

Inscription — Office du recrutement et de la sélection du personnel de la fonction publique du 
Québec, Case postale 2188, Québec G1K 7N8

Traitement — Pouvant atteindre $45 014 Période d'inscription:
Administrateur, classe II! du 28 juillet au 10 août 1979

Directeur des affaires pénales
Concours L6200CB/JD

Ministère de la Justice — Emploi à Québec

Fonctions — Sous l'autorité du sous-ministre associé et directeur général des affaires civiles 
et pénales, orienter, coordonner et superviser les activités relatives à l'application des lois pé­
nales. À cette fin, déterminer les programmes et politiques d’action en ces matières, rédiger des 
projets d’amendements à la législation et à la réglementation en vigueur, et assurer un lien étroit 
avec les différents organismes oeuvrant dans des sphères d’activités connexes.

Exigences - Être membre en règle du Barreau du Québec. Un minimum de 7 années d'expérien­
ce reliée aux attributions de l'emploi notamment dans le domaine de l'administration ainsi qu'une 
expérience dans une fonction de direction. Une ou des années d’études complémentaires â cel­
les exigées peuvent compenser en partie l’expérience requise. Inclure une photocopie de sa car­
te de membre en règle.

Les conditions d'admission des employés de la fonction publique du Québec sont celles mention­
nées à l avis de concours interne affiché dans les bureaux de l'Administration.

Inscription — Office du recrutement et de la sélection du personnel de la Fonction publique du 
Québec, Case postale 2188, Québec G1K 7N8

Traitement — Pouvant atteindre $45 014 Période d’inscription:
Administrateur, classe III du 28 juillet au 10 août 1979

Enseignement supérieur
Directeur du Service de la formation générale et professionnelle
Concours L6200CC/JD

Ministère de l'Éducation — emploi à Québec

Fonctions — Sous l'autorité du directeur général de l'enseignement supérieur, assurer une coor­
dination générale des programmes d'études universitaires et participer à l’élaboration de nou­
veaux programmes de formation en concertation avec les principaux organismes publics inté­
ressés: évaluer les besoins de formation et de perfectionnement au niveau des carrières supé­
rieures et proposer des plans de développement; élaborer une politique ministérielle sur la re­
connaissance, le financement et le développement des activités de formation pratique dans les 
programmes universitaires: participer à divers comités et groupes de travail.

Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle dans une discipline appropriée. Un mini­
mum de 7 années d'expérience reliée aux attributions de l'emploi notamment dans le domaine 
de l'enseignement universitaire ainsi qu'une expérience dans une fonction de direction. Une ou 
des années d’études complémentaires à celles exigées peuvent compenser en partie l'expérien­
ce requise. Inclure une photocopie de l'original de ses attestâtions d'études.

Les conditions d'admission des employés de la fonction publique du Québec sont celles mention­
nées à l’avis de concours interne affiché dans les bureaux de I Administration

Inscription — Office du recrutement et de la sélection du personnel de la fonction publique du 
Québec, Case postale 2188, Québec G1K 7N8

T raitement — Pouvant atteindre $40 929 Période d'inscription:
Administrateur, classe IV du 28 juillet au 10 août 1979

Directeur du service des normes de financement
Concours L6200CG/JD

Commission des Accidents du Travail — emploi à Québec

Fonctions — Sous l'autorité du directeur des services financiers, assumer la. responsabilité de 
l'élaboration des normes de financement des activités de la Commission des accidents du tra­
vail. À cette fin. assurer une classification adéquate des unités d'employeurs; établir annuelle­
ment les taux de cotisation (la tarification) pour chaque unité; interpréter les tendances dans les 
secteurs importants et y identifier les problèmes rencontrés afin d'optimiser les normes de finan­
cement en vigueur.

Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de l’administration ou dans 
une autre discipline appropriée ou être membre d’une corporation de comptables profession­
nels. Un minimum de 7 années d’expérience reliée aux attributions de l'emploi notamment dans 
le domaine de l'administration financière ainsi qu'une expérience dans une fonction de direction. 
Une ou des années d'études complémentaires à celles exigées peuvent compenser en partie l'ex­
périence requise, inclure une photocophie de l'original de ses attestations d'études ou de sa carte 
de membre en règle.

Les conditions d’admission des employés de la fonction publique du Québec sont celles mention­
nées à l'avis de concours interne affiché dans les bureaux de l'Administration.

Inscription — Office du recrutement et de la sélection du personnel de la Fonction publique du 
Québec, Case postale 2188, Québec G1K 7N8

Traitement —Pouvant atteindre $40 929 Période d inscription
Administrateur, classe IV du 28 juillet au 10 août 1979

Directeur du service du financement
Concours L6200CH/JD

Commission des Accidents du Travail — Emploi à Québec

Fonctions — Sous l'autorité du directeur des services financiers, assumer la responsabilité de 
l'élaboration et de la mise en oeuvre des. programmes visant le financement des activités de 
la Commission des accidents du travail. À cette fin. assurer l enregistremènt de tous les em­
ployeurs assujettis â la Loi des accidents du travail; percevoir les comptes à recevoir de la Com­
mission; assurer une vérification sélective des rapports soumis par les employeurs concernant 
les salaires déclarés et la classification.

Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de l'administration ou dans 
une autre discipline appropriée ou être membre d'une corporation de comptables profession­
nels. Un minimum de 7 années d'expérience reliée aux attributions de l'emploi notamment dans 
le domaine de l'administration financière ainsi qu’une expérience dans une fonction de direction 
Une ou des années d'études complémentaires à celles exigées peuvent compenser en partie 
l'expérience requise. Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'études ou de sa 
carte de membre en régie.

Les conditions d'admission des employés de la fonction publique du Québec sont celles mention­
nées à l'avis de concours interne affiché dans les bureaux de l'Administration.

Inscription — Office de recrutement et de la sélection du personnel de la Fonction publique du 
' Québec, Case postale 2188, Québec G1K 7N8

Traitement — Pouvant atteindre $45 014 Période d inscription:
Administrateur, classe III du 28 juillet au 10 août 1979

Chef de la division de la gestion financière
Concours L6210AM/JD

Commission des Accidents du T ravail — Emploi à Québec

Fonctions — Sous l'autorité du directeur du Service de la comptabilité, assumer la responsabi­
lité de planifier, d'organiser et de contrôler les activités de vérification et d'analyse des opéra­
tions comptables et financières, la préparation des états financiers et les opérations de caisse et 
de placement à court terme.

Exigences — Diplôme universitaire, de premier cycle en sciences de l'administration option 
comptabilité ou dans une autre discipline appropriée ou être membre d une corporation de 
comptables professionnels. Un minimum de 7 années d expérience reliée aux attributions de 
l'emploi notamment dans le domaine de la comptabilité et de la gestion financière Une ou des 
années d'études complémentaires à celles exigées peuvent compenser en partie l'expérience 
requise. Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d’études ou de sa carte de 
membre en règle.

Les conditions d'admission des employés de la (onction publique du Québec sont celles mention­
nées à l’avis de concours interne affiché dans les bureaux de l’Administration.

Ihscription — Office du recrutement et de la sélection du personnel de la Fonction publique du 
Québec, Case postale 2188, Québec G1K 7N8

Traitoment Pouvant atteindre $37 188 Période d’inscription:
Adjoint aux cadres supérieurs du 28 juillet au 10 août 1979

Comment vous inscrire

Vous inscrire à l'aide dû formulaire Offre de service de (Office du recrutement et 
de la sélection du personnel de la fonction publique du Québec, que vous pouvez vous 2 
procurer dans ses bureaux régionaux, les centres de main-dôeuvre et la plupart des 
caisses populaires.
Sauf si vous êtes déjà membre de la fonction publique du Québec, votre Offre de service ^ 
doit être accompagnée d une copie des documents mentionnés à I avis de concours. Le 
défaut de les produire peut entraîner te rejet de votre candidature.

L'Office voue invite à prendre connaissance de ses autres concours en communiquant avec l un de ses 
bureaux régionaux.
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CULTURE ET SOCIÉTÉ

ATWATER l, Plaza Alexis Nihon 
(935-4246) — "Dracula": Sam.- 
dim.: 12 h 45,14 h 40,16 h 50,19 
h 00, 21 h 10. Sem.r17 h 10,19 h 
00, 21 h 10.

atwater II, Plaza Alexis Nlhon ' 
(931-3313) — "Deer hunter": 
Sam/dim.: 13 h 45, 17 h 00, 20 h 
15. Sem.: 17 h 15, 20 h 30.

avenue, 1224 Avenue Greene, 
Westmount (937-2747) - "Frisco 
kid": Sam/dlm.: 12 h 30,14 h 35, 
16 h 45,18 h 55,21 h 00. Sem.: 18 
h 50, 21 h 00.

beaver, 5117 Avenue du Parc 
(844-1932) — "Honey pie": 12 h 
00, 15 h 50, 17 h 40, 20 h 30. 
“Strangers": 13 h 20,16 h 10,19 h 
00, 21 h 50.

BERRl, 1280 St-Denis (288-2115)

— "Les chien* de mer": 12 h 2(7, 
16 h 00, 19 h 45. "Jeux de la 
mort”: 14 h 30,16 h 00, 19 h 45.

BIJOU, 5030 Papineau (526-9131)
— "Hfltel des voyeurs": 12 h 30 
15 h 30,18 h 30, 21 h 30. "Il con­
viendra de bien faire l'amour”: 13 h 
40, 16 h 40, 19 h 40.

BONAVENTURE I, 1 Place 
Bonaventure (861-2725) — "Es­
cape from Athena”: Sam/dim.: 13 h 
00,17 h 10,21 h 10. Sem: 17 h 00 
19 h 00, 21 h 00.

BONAVENTURE II, "L'express de 
minuit": Sam/dim.: 13 h 00, 17 h 
10,21 h 10. Sem: 17 h 30,21 h 30. 
"Les yeux de Laura Mars": sam/- 
dim.: 15 h 10,19 h 20. Sem.: 19 h 
20.

brossard I, Mail Champlain 
6600 boul. Taschereau (465-5906)
— "Adolescente en fuite”: sam.- 
dim.: 13 h 30, 17 h 30, 21 h 30. 
Sem.: 21 h 30. "Un truand”: sam.-

dim.: 15 h 25,19 h 30. Sem.: 19 h 
30.

BROSSARD II, "Le motel de la 
terreur": sam.-dim.: 15 h 05,18 h 
20,21 h 30. Sem.: 18 h 20,21 h 30. 
"Exécuteur" sam.-dim.: 13 h 30, 
16 h 40, 19 h 55. Sem.: 19 h 55. 

brossard III, "Jeau de la mort": 
sam.dim.: 14 h 35, 18 h 15, 21 h 
55. Sem.: 18 h 15, 21 h 55. "Les 
chiens de mer” sam.dim.: 12 h 30, 
16 h 05, 19 h 45. Sem.: 19 h 45 

CARREFOUR, 318 ouest, Ste- 
Catherine (866-8057) — "Le livre 
de la jungle": 12h45,15 h 45,18 h 
45, 21 h 45. "Les enfants du capi­
taine Grant”: 17 h 00, 20 h 00 

CHAMPLAIN I, 1815 est, Ste- 
Catherine (524-1685) — "Un amour 
de coccinelle”: 13 h 35,17 h 25,21 
h 20. “Le trésor de Matacumba": 
15 h 20, 19 h 25.

Champlain il, "Adolescente en 
fuite”: 13 h 30, 17 h 25, 21 h 20. 
"Un truand”: 15 h 25, 19 h 20.

Cette page est pré­
parée par Mmes Louise 
Valiquet (sur scène, ci­
néma, expositions) et 
Claudine Inizan (horai- 
res-tv). Toutes les in­
formations à publier 
dans ce calendrier des 
événements culturels 
doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR avant 
le mercredi de chaque 
semaine.

CHATEAU I, 6956 St-Denis (271- 
1103) — "La plage en liberté” 14 h 
30,17 h 50, 21 h 15. "Mon nom est 
Amen”: 12 h 50,16 h 10,19 h 35. 

CHATEAU II, "L'homme sans 
mémoire": 14 h 45, 18 h 05, 21 h

ARENA MAURICE RICHARD,
(métro Viau) — L'OSM, dir.: Ray­
mond Dessaint, solistes: Paul Tré- 
panier, Pauline Vaillancourt, Angèle 
Dubeau, Hutchins, mer.: 20 h 1F 
Programme: Biset, Chaminade, 
Gounot, Rossini, Paganini.
CENTRE OLYMPIQUE DE 

BROMONT, Autoroute des 
Cantons de l’Est, sortie 74, 78 — 
Octobre et Maneige, sam.: 20 h 00. 

CENTRE DART MONT-
orford, Magog, Québec 
(819)843-3981 ou (861-0210) - 
Série internationale: “Une fête de 
musique baroque", Emma Kirkby, 
soprano, Lucy Van Dael, violon ba­
roque, Sarah Cunningham, viole de 
gambe, Ricardo Kanji, flûte baro­
que, Christopher Jackson, orgue, 
Réjean Poirier, clavecin, sam.: 20 h 
30. Bach à l'Abbaye St-Benoît-du- 
lac: Jacques Boucher, Orgue, sam.: 
16 h 00. Cours publics: "L’art du 
violoncelliste", Walter Joachim, 
mar.: 20 h 30. Jeunes artistes: Les 
Colibris (Chorale de Belgique), 
mer.: 20 h 30. Concert des étu­
diants, jeu.: 20 h 30. Concert de fa­
culté: Lucy Van Dael, violon baro­
que, Réjean Poirier, clavecin, ven.: 
20 h 30.

CHRIST CHURCH
CATHEDRAL, 1440 Avenue 
Union (288-6421) — Yaron Ross, 
piano, mer.: 12 h 30. Oeuvres de 
Haydn, Beethoven, Chopin, Liszt, 
Debussy et Bartok. Entrée libre. 

CENTRE CULTUREL DE 
POINTE-CLAIRE, Stewart Hall, 
176 Bord du Lac (695-3312) - Fête 
de famille, avec Ben La Brouette et 
Balthazar, clowns, unicyclistes, 
jongleurs, mer.: 19 h 00.

CEGEP DE JOLIETTE, 20 St- 
Charles Borromée, Autoroute 40 
vers Trois-Rivières 1-(759-1661) — 
Festival de Lanaudière: L'Orchestre 
Symphonique des jeunes de Tokyo, 
dim.: 20 h 30. Henri Brassard, pia­
niste, lun.: 20 h 30, Sonates pour 
piano de Beethoven. L'OSM, dir.: U. 
Mayer, soliste: Malcom Lowe, violo­
niste, mar.: 20 h 30. Programme: 
Biset, Chevrier, Beethoven.

CAMP MUSICAL DE 
LANAUDIERE, Lac Priscault, St- 
Côme (route 343 vers St-Cfime, 27 
milles de Joliette) — Festival de La­
naudière - Joël Quarrington, contre- 
bassuste, dim.: 17 h 00. Chantal 
Juillet, violoniste, Larraine Prieur- 
Deschamps, pianiste, mer.: 20 h 
30.

club des archers, Joliette — 
Festival de Lanaudière - Musique 
traditionnelle et folklorique dans 
Lanaudière, sam.: 20 h 30.

LE PRETZEL, 2112 rue Clark (285- 
9075) — Boule Noire, sam. Valdy, 
lun. et mar. J J. Walker, mer. Coo­
per Brothers, jeu. et ven. Tous les 
soirs: 21 h 30 et 23 h 30.

L’ÉPI D’OR, R.R. no 2, Canton de 
Ripon (route du Lac Vice-Roi) (671- 
5324) — Film conférence avec 
Marc Blais: "Articque, défi de tous 
les temps". Sam.: 20 h 30.

LA CHACONNE, 338 est, Ontario 
(843-8620) — Roger Walls, trom­
pette et France David, Piano, sam., 
dim.: 21 h 00. Oeuvres de Haydn, 
Barat, Mendez, Cals et Staiqers. 

L’IMPREVU, Hfltel Iroquois, 446 
Place Jacques-Cartier (878-9397) 
— Micheline Scott, sam.: 22 h 30 et 
1 h 00, dim.: 22 h 00 et 24 h 00. 
Michel Séguin, lun. Alain Chevrier, 
du 31 juillet au 5 août. Sem. et dim.:
22 h 00, 24 h 00. Ven. et sam : 23 h 
30 et 1 h 00. Entrée libre.

JARDINS DU MANOIR 
Campbell, 125 Clhemin des 
Patriotes, Saint-Hilaire, Richelieu 
Sud (467-0237) — Ireneusz Bogaje- 
wicz (Membre de l'OSM) Quatuor 
Tzigane (Violon, accordéon, gui­
tare, basse) dim.: 20 h 00.

LA POUDRIÈRE, Ile Ste-Hélène 
(526-0821) — "Une nuit chez 
vous.. Madame" de Jean de Letraz 
avec Elisabeth Lesieur, Jacques 
Zouvi, Olivette Thibeault, Diane 
Blanchette, Mireille Daoust, Hubert 
Gagnon et Marcel Girard Mise en 
scène: Jean Faucher. Du 28 juin au 
4 août, en alternance avec "In one 
bed and . out the other” de Mawby 
Green et Ed Feilberth. Mer. jeu. 
ven.: 19 h 00, 21 h 30. Sam.: 18 h 
30, 21 h 30. Pour enfants: Théâtre 
de marionnettes, "La grande inven­
tion": mer. à sam. 13 h 30 (en 
français), 15 h 00 (en anglais).

LE SOLEIL LEVANT, 286 ouest, 
Ste-Catherine (861-0657) — Chi­
cago Blues Machine, Sam. et Dim. 
Clifton Chenier, du 31 juillet au 5 
août. Sem: 21 h 30, 23 h 30 Ven 
Sam : 21 h 30, 23 h 30, 1 h 00.

LA BELLE MONTAGNE, 1026 
Belle montagne. St-Jean-de-Matha 
(886-2737) — Pour enfants: le 
Théâtre des trois Chardons présente 
"Pitou, l'Enfant-Roi", sam.. 14 h 
30, dim.: 13 h 30. Spectacles fan­
taisistes: Chocolat, sam.: 20 h 30. 
Chatouille et Chocolat, les 27 et 28 
juillet 20 h 30.

ORATOIRE SAINT-JOSEPH,
3800 Reine-Marie (733-8211) - 
Robert Girard, organiste, mer.: 20 h 
30 Oeuvres de Buxtehude, Kerll, 
Bach, Hindemith, Messiaen et Heil- 
ler.

PATRIOTE DE STE-AGATHE,
Ste-Agathe, aurotoute du Nord, sor­
tie 83. (523-1131) ou 1-(819)326- 
3655 — Ginette Reno, du 17 juillet 
au 5 août. Sem. dim.: 21 h 00. 
Sam.: 20 h 00, 23 h 00.

PLANETARIUM DOW, 1000 
ouest, St-Jacques (866-4848) — 
"Qui a tue les dinosaures ', jus­
qu'au 9 septembre. Mar. jeu.: 12 h 
15, 21 h 30. Mer.: 14 h 15,21 h 30. 
Ven.: 14 h 15. Sam.: 14 h 15,16 h 
30. Dim.: 13 h 00. "Concert cosmi­
que au laser”, ven. sam.: 19 h 00, 
20 h 20, 21 h 40, 22 h 55. Dim.: 15 
h 30, 16 h 45, 20 h 15, 21 h 30.

SALLE WILFRID-PELLETIER, 
Place des Arts, 175 ouest, Ste- 
Catherine (842-2112) Festljazz du 
Soleil Levant: John Lee Hooker, 
Lightnin’ Hopkins, Clifton Chenier, 
Eddie Cleanhead Vinson et Big 
Mama Thornton, Sam.: 20 h 00 Os­
car Peterson, pianiste de jazz, Dim.: 
20 h 00.

STUDIO-THEATRE, Ste-Sophie- 
de-Lacorne (9 Km à l'est de St- 
Jérflme) (436-1304) Rythmes variés 
(africains, sud-américains etc.,.) 
avec Anne-Marie Durand, Domini­
que Messier, Denis Sauvé et Jean- 
Luc Ethier. Jeu., Ven.: 20 h 00.

THEATRE EXPERIMENTAL 
DES FEMMES, 320 est, Notre- 
Dame (879-1306) — "La peur sur­
tout" création collective avec Mar- 
kita Boies, Nicole Lecavalier, 
Joanne Mélanson, Hélène Mercier et 
Anne-Marie Provencher, Sam: 21 h 
00.

CAFE RIMBAUD, 24 St-Stanislas 
1-(418)692-1466 — "La duchesse 
de Langeais" de Michel Tremblay. 
Mise en scène: André Brassard. 
Tous les soirs: 20 h 30. Relâche 
lundi. Récital Georges Brassens, 
Chansons et guitare de Yonnel Bo­
naventure avec Jean-Guy Cflté, gui­
tariste et Marc Maltais, contrebas­
siste, jusqu'au 12 Août. 22 h 30,24 • 
h 30, relâche lundi. Entrée libre.

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DES 

arts, Ottawa 1-(613)996-5051 - 
Opéra — "Cendrillon" de Masse- 
net, dir.: Mario Bernardi, Sam: 20 h 
00

riault, Yves Jacques et Anne Ville- 
neuve. Mise en scène: Pierre Ville- 
neuve. Mar à ven : 20 h 30. Sam.:
19 h 30, 22 h 15. Relâche dim. lun. 
Jusqu'au 1er septembre.

THEATRE DU BOUT DU
monde, Notre-Dame-des-Bois, 
Mont Mégantic (819)888-2541 — 
"La guerre des étoiles” de Ray­
mond Lévesque avec Céline Arse­
nault, Luc Archambault, Raymond 
Lévesque. Jusqu’au 25 août.

THEATRE DU BOIS DE
COULONGE, Chemin St-Louis, 
Sainte-Foy, Québec (418)692-0205 
— "Un réal ben beau ben triste" de 
Jeanne Mance Delisle avec Anouk 
Simard et Denise Gagnon. Mise en 
scène: Olivier-Reichenbach. Du 21 
juillet au 18 août. Mar. au dim.: 21 
h 00.

THEATRE DU COIN, Cinéma St- 
Félix, 4330 rue Dufresne, St-Félix 
de Valois, Autoroute 40, sortie 122 
(334)5370) — "A l'Epi d’or: cam­
ping" de Robert Lavoie avec Marie 
Codebecq, Robert Lavoie, Thérèse 
Morange, Richard Niquette, Sylvia 
Gariépy et Carole Séguin. Mise en

, scène: Claude Colbert. Jeu. ven.:
20 h 30. Sam.: 18 h 00, 21 h 00. 
Jusqu'au 1er septembre.

THÉÂTRE DU CHIENDENT, 453 
Lindsay, Drummondville, Autoroute 
20 sorti» 109 (819) 478-1014 - 
"MOman travaille pas, a trop 
d'ouvrage» création collective du 
Théâtre des Cuisines. Du 19 juillet 
au 29 septembre.

THEATRE DE LA DAME DE 
COEUR, Manoir d’Upton, 
Autoroute 20, sortie Acton-Vale 
(147) (514) 549-4617 - "Le chas 
de l'aiguille” de Christian Bédard 
avec Hélène Bérubé, Vallier Du-

Jacques Galipeau, Aubert Pallascio, 
Alpha Boucher, George Carrère. 
Mar. à ven.: 21 h 00. Sam.: 19 h 00, 
22 h 30. Relâche dim. lun. Jusqu’au 
1er septembre. Mise en scène: 
George Carrère.

THEATRE DE LA
marjolaine, Eastman, comté 
de Brome, Autoroute des Cantons 
de l’Est sortie 106. (514)297-2862 
— "Le gros lot” de Louis-Georges 
Carrier et Léon Bernier avec Natha­
lie Gascon, Normand Lévesque, 
Jean-Jacques Desjardins, Sylvie 
Gosselin, Richard Lalancette, Ca­
role Chatel, Sylvie Léonard, Eliza­
beth Chouvalidzé, Normand Brath- 
waite et Marc Labrèche. Tous les 
soirs 21 h 00. Sam.: 19 h 00, 22 h 
15. Dim.: 20 h 00. Relâche lun. Jus­
qu'au 26 août.

THEATRE DU PETIT BRULE,
5340 boul. Ste-Rose, Laval-Ouest 
(627-2151) — "Le cheval de Don 
Juan" de Jacques Ferron avec Ma­
non Gauthier, Michel Roy, Gilles Si­
mard. Jusqu’au 2 septembre. 

THEATRE DES PRAIRIES, 
Notre-Dame-des-Prairies, Joliette 
Autoroute 40, sortie 122. (514)756- 
0559 — "Un sur six" de Ron Clark 
et Sam Bobrick avec Pierre 
Dufresne, Ghyslain Tremblay, Marc 
Messier, Johanne Seymour, Marthe 
Choquette. Mar. à ven.: 21 h 00. 
Sam.: 19 h 00, 22 h 30. Jusqu'au 
1er septembre.

THEATRE DU PETIT 
CHAMPLAIN, rue du Petit- 
Champlain Québec (692-2222) “Les 
tourtereaux ou la vieillesse frappe à 
l'aube" de Jean-Claude Germain 
avec Janine Angers et Frank Fon­
taine. Jusqu'au 2 septembre. Du 
mar. au dim.: 21 h 00

mont, Francine Guénette et Yves THEATRE PONT-CHATEAU
Qox/mnrwH A A i on on onAno. __ ... _ *

THEATRE D’ÈTÉ
BATEAU-THÉÂTRE L’ESCALE,

Saint-Marc-sur-le-Richelieu, Trans­
canadienne sortie 112, (514) 584- 
2226 — "Le bonheur d'Henri” d'E­
lizabeth Bourget avec Roger Ga- 
rand, Béatrice Picard, Michèle 
Craig, Jacques L'Heureux, Evelyn 
Régimbald, Linda Sorgini. Jusqu’au 
1er septembre. Mise en scène Gil­
bert Lepage. Tous les soirs 21 h 00. 
Sam.: 19 h 00, 22 h 00. Relâche 
dim. lun.

CENTRE CULTUREL DU LAC 
MASSON, Sainte-Marguerite, 
Autoroute 15, sortie 60. (514)228- 
2513 — "Labelle-Latraverse" avec 
Pierre Labelle et Louise Latraverse. 
Sem. dim.: 21 h 00. Sam.: 19 h 30, 
22 h 30. Jusqu’au 12 août.

LA RELEVE A MICHAUD, Calixa- 
Lavallée, Verchères, Autoroute 30 
sortie 149. (514)583-3776 - "Ti- 
Mine, Oscar, Clara et les autres" de 
Raymond Lévesque avec Claude 
Michaud, Yvon Leroux, Monique 
Chabot. Mar. à ven.: 21 H 00. Sam.: 
20 h 00,23 h 00. Relâche dim. lun. 
Jusqu'au 1er septembre.

LE PIGGERY, North Hatley 
(819)842-2191 - "Wait until 
dark" de Frederick Knott avec Mar­
jorie Pauch, Joe Zeigler, Bob King, 
Karen Fullerton, James O'Brien et 
Desmond Ellis. Du 19 juillet au 4 
août. Mar. à ven.: 20 h 30. Sem.: 18 
h 00, 21 h 30.

LA PLACE A RICHER, 22 rue
Claude, St-Sauveur, Autoroute des 
Laurentides sortie 60. (227-3747) 
“J'me sens drôle” de Gilles Richer 
avec Michel Forget, France Castel, 
Marc Legault, Han Masson. Mise en 
scène: Gilles Richer. Du mar. au 
ven.: 20 h 30. Sam.: 19 h 30, 22 h 
30 Dim.: 19 h 30. Jusqu’au 1er 
septembre.

LA ROCHE A VEILLON, Saint- 
Jean Port-Joli, route 132, sortie 
256. (418)598-3250 -t, "Old 
Orchard... connais pas" production 
du Théâtre de l'Equinoxe. Du 2 juil­
let au 30 août. Lun. au ven.: 20 h 
30.

THEATRE LES ANCETRES,
Saint-Germain de Grantham, route 
20. sortie 170. (819)395-2253 - 
"Entre le rire et le rêve" de George 
Dor avec Reine France, Andrée 
Champagne, Jean-Pierre Masson et 
Camille Ducharme. Tous les soirs 
21 h 00. Sam.: 19 h 30, 22 h 00. 
Jusqu’au 2 septembre.

THEATRE DE L’ATELIER, R.R. 4, 
Sherbrooke (819)563-1778 - "La 
perruche et le poulet" comédie poli­
cière de Robert Thomas avec 
France Arbour, Gisèle Trépanier, 
Véronique LeFlaguals, Jacques 
Thisdale, Pierre Gobeil, René Le­
febvre, Benoit Dumont. Mise en scè­
ne: Jean-Yves Laforce, Tous les 
soirs 20 h 00. Relâche dim. lun. 
Jusqu’au 15 septembre.

THEATRE BEAUMONT-SAINT- 
MICHEL, Saint-Michel de 
Bellechasse. Autoroute 20. sortie 
215. (418)884-2839- "Allô Allol" 
Comédie de Pierre Goulet avec Ro­
ger Lebel, Nicole Fillon, Pierre Thé-

Raymond. Mise en scène: Christian 
Bédard. Mer.: 20 h 00. Jeu*au dim.: 
21 h 00. Jusqu'au 2 septembre.

THÉÂTRE LE DAUPHIN, 600 
boul. St-Joseph, Drummondville, 
sortie 177 route Transcanadienne 
(819) 478-4145 ou (800) 567-1457 
— "L’amour vous connaissez?” de 
Bill Manhoff avec Guy Godin et 
Claudine Chatel. Mise en scène: 
François Cartier. Mar. au ven.: 19 h 
30. Sam.: 19 h 00, 22 h 00. Jus­
qu’au 1er septembre.

THÉÂTRE DE LA FENIÈRE, 
1500 La Fenière, Ancienne-Lorette, 
Québec (418) 872-1424 — "Une 
nuit chez vous... Madame!" de Jean 
de Létraz. Mise en scène: Michel

Cflteau-du-lac, Autoroute 20 ouest, 
sortie 17. (764-3334) — "Deux et 
deux font sexe" de Richard Harris 
avec Lucille Papineau, Mireille 
Deyglun et Yvan Canuel. Mise en 
scène: Yvan Canuel. Jusqu’au 1er 
septembre. Mar. à ven.: 20 h 30. 
Sam.: 19 h 30, 22 h 30. Relâche d- 
m. lun.

THEATRE DE SAINT-OURS,
2555 rang du Ruisseau, St-Ours- 
sur-Richelieu (785-2732) ou (785- 
2053) — "J’me marie, j’me marie 
pas” création des Théâtriers avec 
Nicole Choisière, Catherine Ewing, 
Annie Gascon, Chantal Saint-Cyr, 
Claire Tremblay. Ven. sam. dim.: 21 
h 00. Jusqu’au 2 septembre.

Gariépy. Du 30 juin au 9 août. Tous THEATRE DE SUN VALLEY, Sun
les soirs 21 h 00. Relâche lun 

THÉÂTRE DE LA GRANGE DES 
SOEURS, Marieville, Autoroute 
19, sortie 37. (861-3755) — "Les 
oeufs de l'autruche" d'André Pous­
sin avec Gérard Poirier, François 
Faucher, Benoît Girard. Mise en 
scène: Richard Martin. Mar. à ven.: 
20 h 30. Sam.: 19 h 30, 22 h 30. Re­
lâche dim. lun. Jusqu’au 2 
tembre.

THÉÂTRE DE L’ARTILLERIE,
Parc de l’Artillerie (face à l'Hfltel 
Dieu de Québec) (418) 694-3900 — 
"Signe particulier: rêveur” avec 
Marie Aubut, Jean-Jacqui Boutet, 
Gilbert Dumar, Raymonde Gagnier, 
Ginette Guay et Pierre Powers. Mise 
en scène: Jean-Pierre Matte. Mar. à 
sam.: 21 h 00. Jusqu’au 25 août. 

THÉÂTRE DE L'iLE, Saint-Pierre, 
Ile d’Orléans (418) 828-9530 - 
"Le casino voleur” d'André Ricard 
avec Paul Hébert, Jean Guy et De­
nise Dubois, Danielle Bissonnette. 
Ou 26 juin au 28 juillet. "L’eau qui 
coule" et "Salle d'attente" de Félix 
Leclerc avec Claude Saint-Denis, 
Monique Miville-Deschênes et Yves 
Massicotte. Du 31 juillet au 18 août. 
Mar. au sam.: 21 h 00.

THÉÂTRE DU MANOIR DES 
PINS, Ste-Lucie de Dancaster (6 
milles de Ste-Agathe) (819) 326- 
0002 — "Est partie comme un p'tit 
poulet" revue théâtreuse de Pierre 
Collin, Louison Danis, Guy 
Migneault avec Chantal Beaupré, 
Jean-Raymond Châles François 
Trottier. Ven. sam. dim.: 20 h 30. 
Jusqu'au 2 septembre.

THÉÂTRE DU MONT JACOB, 
Joncquière (418) 547-5771 — "Le 
dernier des Don Juan" de Neil Si­
mon avec Hélène Loiselle et Lionel 
Villeneuve. Jusqu’au 1er sep­
tembre,

THÉÂTRE DU MANOIR
richelieu, Pointe-au-PIc, 
Charlevoix. (800) 463-2820 - 
"Manon Lastcall” et "Joualez-moi 
d’amour" de Jean Barbeau avec 
Andrée Lachapelle, Bernard Meney, 
Claudie Verdant et Benoit Dagenais. 
Mise en scène: Jean Dalmain. Jeu. 
à dim.: 21 h 30. Jusqu’au 2 sep­
tembre.

THÉÂTRE du MANOIR SAINT- 
CASTIN, 99 chemin du Tour du 
Lac, Lac Beauport (418) 849-4461 
— "Trois actrices, un coq" ou 
"J’aime me déguiser” de Clémence 
Desrochers avec Albert Miliaire 
Catherine Bégin. Maryse Pelletier et 
Lucie Saint-Cyr Mise en scène: Al­
bert Miliaire. Jusqu'au 2 septembre. 
Du jeu. au dim.: 21 h 30 

THÉÂTRE des
MARGUERITES, Trois-Rivières- 
Ouest (819) 377-3223 - "Ça s'- 
peut pas!..." de Marcel Gamache 
avec Mariette Duval, Angèle Coutu, 
Gisèle Dufour, Danièle Panneton,

<

Valley, Sainte-Adèle, Autoroute des 
Laurentides sortie 67. (229-6655)
— “L’or et la paille" de Barillet et 
Grédy avec Louise Deschatelets, 
Suzanne Langlois, Louis Lalande, 
Edgar Fruitier. Mise en scène: Louis 
Lalande. Du mar. au ven.: 21 h 00. 
Sam.: 20 h 00, 22 h 30. Jusqu'au 
1er septembre.

Sep- THEATRE LE SAINT- 
LAURENT, 2405 île Charron 
Longueuil (651-5250) — “Double 
jeu", comédie à suspense de Robert 
Thomas avec Réjean Lefrançois, Ja­
nine Mignolet, Yvan Ducharme, 
Gabrielle Mathieu, Bertrand 
Gagnon. Mise en scène: Jean Du­
mar. Mar. à ven.: 19 h 30. Sam.: 19 
h 00, 22 h 00. Jusqu'au 1er sep­
tembre.

THEATRE TOUT COURT, Ste- 
Luce-sur-mer, salle de, l’école 
(418)739-4955 - "L’Anse-aux- 
coques” de Christian Bédard avec 
Paul Dion, Francine Vernac, Marc 
Briand. Mise en scène: Claire 
Ifrane. Tous les soirs 20 h 30. Jus­
qu'au 5 août. Relâche lun. Inf. à 
Montréal: 849-3377.

THEATRE DU VIEUX FORT, 
Vieux Fort, 200 de Bourgogne, Fort 
Chambly, Route 116. (676-5008) - 
"A tout événement" de Gaétan 
Gladu avec Danièle Manseau, Septi- 
miu Sever et Mario Lirette. Jeu. ven. 
dim.: 21 h 00. Sam.: 19 h 30, 22 h 
30. Jusqu’au 2 septembre. 

THEATRE DU VIEUX 
CLOCLER, 64 Merry Nord, Magog 
1-(514)524-2146 — Luc Durand, 
sam. dim.: 21 h 00. Jacques 
Michel, jeu. ven.: 21 h 00. A la 
vieille cloche: Priscilla et Un musi­
cien, Mer. Jeu.: 21 h 30. Larry Niles 
(Jazz) 21 h 30.

STUDIO THEATRE DA SILVA,
1155 rue Morel, Sainte-Sophie de 
Lacorne, Autoroute des Laurentides 
sortie 43. (866-8034) ou 1- 
(514)436-1304 — "Comment har­
ponner le requin" de Victpr Haim 
par le Théâtre de L'Avant-Scène 
avec Bruno Arsenault, Robert Gilar- 
deau, Louise Ringuet, Michel Vivier, 
Jean-Luc Ethier. Tous les jours 21 h 
00 Relâche lun. mar. Jusqu'au 2 
septembre.

FESTIVAL DE LENNOXVILLE,
Université Bishop, Lennoxvllle 
(819)563-4966 ou (800) 567-6153
— "Westmount" de M. Ouzounian 
mis en scène par David Schurmann, 
débutant le 6 juillet. "Clouds of glo­
ry" de Betty Lambert mis en scène 
par Pamela Hawthorn, débutant le 7 
juillet. "The murder of Auguste Du­
pin" de J. Ben Tarver dirigé par M. 
Ouzounian, dès le 7 juillet. "Eight to 
the bar" de Stephen Witkln et Joey 
Miller dirigé par M. Ouzounian, dès 
le 19 juillet. Du lun. au sam.: 14 h 
00,20 h 30. Dim.: 14 h 00,19 h 00. 
Jusqu'au 26 août.

25. "La victime": 13 h 00,16 h 20, 
19 h 40.

CINÉMA DE PARIS, 896 ouest, 
Ste-Catherine (861-2996) — "The 
villain”: 13 h 00,15 h 00,17 h 00 
19 hOO, 21 h 00. Sam.: 23 h 30.' 

CAFÉ MILLÉ UN FILM, 867 est, 
Ontario (522-5568) — "L’arbre de 
Guernica": (de Fernando Arrabal, 
Franco-Italien 1975) sam.: 19 h 30, 
22 h 15. “La grande bourgeoisie”: 
(de Mauro Bolognl, Italo-Français 
1974) 19 h 30, 22 h 30.

CINÉMA 7e ART, 3180 est, 
Bélanger (722-0302) — "La vie de­
vant soi": sem.: 19 h 15. Sam.: 19 
h 30, dim.: 15 h 10,19 h 15. "Pré­
parez vos mouchoirs”: sem.: 21 h 
15. Sam.: 17 h 20,21 h 30, dim.: 13 
h 00, 17 h 10, 21 h 15. 

CONSERVATOIRE D’ART
CINÉMATOGRAPHIQUE, 1455 
boul. de Maisonneuve (879-4349) 
— Sam.: "Street of shame" (de 
Kenji Mizoguchl, 1956) 19 h 00 et 
"Woman of the dunes” (de H. Tes- 
higahara, 1964) 21 h 00. Dim.: 
"The third man" (de Carol Reed, 
1949) 19 h 00 et "Derzu Uzala” (de 
Akira Kurosawa, 1975) 21 h 00 

CLAREMONT, 5038 ouest,
Sherbrooke (486-7395) — "Bloodli­
ne"/sam.dim.: 12 h 45,14 h 50,16 
h 55, 19 h 00, 21 h 05. Sem.: 19 h 
00, 21 h 05.

COMPLEXE DESJARDINS I,
Complexe Desjardins (288-3141) — 
"De l’autre cflté de minuit”: 12 h 
15, 15 h 05, 17 h 55, 20 h 50. 

COMPLEXE DESJARDINS II, 
"Love at first bite" 12 h 30, 14 h 
15,16 h 00,17 h 45,19 h 30,21 h 
20.

COMPLEXE DESJARDINS III,
"Super Susan": 12 h 05, 14 h 55, 
17 h 50, 20 h 40. "L’esclave du 
plaisir" 13 h 25,16 h 20, 19 h 10, 
22 h 20.

COMPLEXE DESJARDINS IV,
"Une histoire simple": 12 h 30,14 
h 40, 16 h 50, 19 h 05, 21 h 20. 

COTE-DES-NEIGES I, 6809 Cflte- 
des-Neiges (735-5528) - "The vil­
lain” sam. dim.: 13 h 05,15 h 05,
17 h 05,19 h 05, 21 h 05. sem.: 19 
h 05, 21 h 05.

COTE-DES-NEIGES II,
"Dracula" sam. dim.: 13 h 00,15 h 
00,17 h 00,19 h 00,21 h 00. sem ■
19 h 00, 21 h 00.

CREMAZIE, 8610 St-Denis (388- 
4210) — "Adolescente en fuite" 
sam. dim.: 13 h 50, 17 h 50, 21 h 
30 sem: 21 h 30 "Un truand” sam. 
dim.: 15 h 50,19 h 50 sem.: 19 h 
30.

DAUPHIN l, 2396 est Beaubien 
(721-6060) — “Le livre de la 
jungle": 15 h OO, 18 h 30, 21 h 30. 
"Les enfants du capitaine Grant”:
13 h 15, 16 h 40, 20 h 00. 

DAUPHIN II, "Pain et chocolat”:
13 h 00,15 h 00,17 h 20, 19 h 20,
21 h 30.

DORVAL l, 260 Dorval, Dorval 
(631-8586) — "Moonraker": 12 h 
15, 14 h 30,16 h 45,19 h 00, 21 h 
25.

dorval il, "Meatballs" sam. 
dim.: 13 h 20,15 h 20,17 h 15,19 
h 15, 21 h 10, sem.: 19 h 15, 21 h 
10.

DORVAL III, "Escape from 
Alcatraz" sam. dim.: 12 h 50,14 h 
55,16 h 55,18 h 55, 20 h 55 sem.:
18 h 55, 20 h 55.

DECARIE SQUARE 1, Centre 
Décarie Square, 6855 Clanranald 
(341-3190) — "The muppet movie” 
Sam. Dim.: 13 h 30, 15 h 30, 17 h
30.19 h 30, 21 h 30. sem : 19 h 30,
21 h 30.

DECARIE SQUARE II, "Escape 
from Athena" sam. dim.: 13 h 15,
15 h 10,17 h 10,19 h 00, 21 h 00. 
sem.: 19 h 00, 21 h 00.

ELYSEE I, 35 Milton (842-6053) - 
"Le juge et l'assassin” sem. et 
sam.: 19 h 15 dim.: 15 h 00, 19 h 
15. "Cet obscur objet du désir” 
sem.: 21 h 30, sam.: 17 h 15, 21 h 
40, dim.: 13 h 00,17 h 15, 21 h 30. 

ELYSEE II, "Robert et Robert": 
Sem : 19 h 15,21 h 30. Sam : 17 h
15.19 h 30, 21 h 40. Dim : 13 h 00,
15 h 10,17 h 20,19 h 30, 21 h 40.

greenfield i, 519 Taschereau, 
Greenfield Park (691-6129) — 
"Meatballs” 13 h 05,14 h 45,16 h 
25, 18 h 05, 19 h 45, 21 h 30. 

GREENFIELD II, "Moonraker” 12 
h 20, 14 h 35,16 h 50,19 h 05, 21 
h 20.

GREENFIELD III, "Apple 
dumpling gang rides again" 13 h 
00,14 h 35,16 h 10,17 h 45,19 h 
25, 21 h 05.

GUY, 1435 Guy (931-2912) - 
"Baby face": 12 h 20,15 h 00,17 h 
45, 20 h 30. "Carnal games”: 13 h 
35, 16 h 15, 19 h 00, 21 h 45 

JEAN-TALON, 4255 est, Jean- 
Talon (725-7000) — "Un amour de 
coccinelle": 13 h 30,17 h 30, 21 h 
20. "Le trésor de Matacumba": 15 
h 30, 19 h 30.

KENT, 6100 ouest, Sherbrooke (489- 
9707) — "Meatballs" sam. dim.: 
12 h 45,14 h 30,16 h 15,18 h 00 
19 h 45,21 h 30 sem.: 18 h 00,19 h 
45, 21 h 30.

LA CITE I, 3575 Avenue du Parc 
(844-2829) — "Meatballs” sam. 
dim.: 12 h 50,14 h 35,16 h 20,18 
h 05,19 h 50,21 h 35 sem: 18 h 05, 
19 h 50, 21 h 35.

LA CITÉ il, "Escape from 
Alcatraz": Sam. dim.: 12h55,14 h 
55,16 h 55,18 h 55,20 h 55. Sem: 
18 h 55, 20 h 55. 

la CITE ill, "Frisco Kid” sam. 
dim.: 12 h45,14h50,16h45 18 
h 50, 21 h 00. sem.: 18 h 50, 21 h 
00.

LAVAL l, 1600 le Corbusier, 
Chomedey (688-7776) — "Meat- 
balls" 13 h 20,15 h 20,17 h 20,19 
h 20, 21 h 20.

laval H, "Plage en liberté" 14 h 
55,18 h 10, 21 h 30 "Mon nom est 
Amen" 13 h 20, 16 h 40,19 h 55. 

LAVAL III, “Apple dumpling gang 
rides again" 12 h 10,14 h 00,15 h 
50, 17 h 40, 19 h 30, 21 h 20. 

LAVAL iv, "Apprentissage à 
l'école” 13 h 10,16 h 00,18 h 50,
21 h 40. "Partouze de minuit" 14 h 
40, 17 h 30, 20 h 20.

LAVAL V, “Moonraker” 12 h 10,14 
h 30, 16 h 50, 19 h 10, 21 h 30. 

LAVAL-ODEON l, Centre 2000, 
3195 ouest boul. St-Martin, Chome­
dey (687-5207) — “Jeux de la 
mort” sam. dim.: 13 h 50,17 h 40 
21 h 30 sem.: 18 h 00,21 h 40 "Les 
chiens de mer" sam. dim.: 15 h 20,
19 h 10 sem.: 19 h 30. 

LAVAL-ODÉON II, "Exécuteur" 
sam. dim.: 13 h 25, 16 h 45, 20 h 
10, sem.: 20 h 10, "Motel de la ter­
reur" sam. dim.: 15 h 00,18 h 30,
21 h 50, sem.: 18 h 30, 21 h 50. 

L'IMPRÉVU, 446 Place Jacques- 
Cartier (878-9395) - En haut - 
sam. dim.: "Valentino” 19 h 00, 
lun. mar.: "Farenheit451” 18 h 30 
mer. jeu.: “Francediaporama" 19h 
00, ven.: "Le silence des ombres"
18 h 00. "Welcome to my nightma­
re" avec Alice Cooper. Du dim. au 
jeu.: 20 h 30.

LOEWS i, 954 ouest, Ste-Catherine 
(861-7437) —' “Moonraker": 12 h 
10, 14 h 30,16 h 50,19 h 10, 21 h 
30. Samedi dernier spectacle: 23 h 
50.

LOEWS II, "Bloodline" 12 h 40,14 
h 50,17 h 00,19 h 10,21 h20. Sa­
medi dernier spectacle: 23 h 30. 

LOEWS III, “Rocky" (II): 13 h 00,
15 h 10, 17 h 20,19 h 30, 21 h 40. 
Samedi dernier spectacle: 23 h 50. 

LOEWS IV, "Prophecy": 13 h 30,
15 h 30, 17 h 30,19h30, 21 h30 
Samedi dernier spectacle: 23 h 30. 

LOEWS V, “In laws”: 13 h 00,15 h 
00,17 h 00, 19 h 00, 21 h 00. Sa­
medi dernier spectacle: 23 h 00. 

LONGUEUIL, 1 Place Longueuil, 
Longueuil (677-7933) — "Le trésor 
de Matacumba”: 12 h 00,15 h 45,
19 h 30, "Un amour de coccinelle"
13 h 50, 17 h 45, 21 h 35.

MAJESTIC, 3166 est, Henri- 
Bourassa (381-6116) — "La fièvre 
du samedi soir" sem. et sam.: 19 h 
30, dim.:15h15,19 h 30, "Brillan­
tine” sem.: 21 h 30, sam.: 17 h 25,
21 h 30, dim.: 13 h 10,17 h 25, 21 
h 30.

MERCIER, 4260 est, Ste-Catherine 
(255-6224) — “Jeux de la mort” 
sam. dim.: 13 h 45, 16 h 50, 20 h 
00, sem.: 20 h 00, "Les mains dans 
les poches” sam. dim.: 15 h 20,18 
h 25, 21 h 30, sem.: 18 h 25, 21 h 
30.

MONKLAND, 5504 Monkland (484- 
3579) — “In laws": Sam. dim.: 13 
h 15,15 h 15,17 h 15,19 h 15, 21 
h 15, Sem.: 19 h 15, 21 h 15. 

MONTENACH I, 522 boul. Sir 
Wilfrid Laurier, Beloeil (464-1541)
— "La taverne de l'enfer" 19 h 00, 
matinée sam. dim.: 13 h 00, "Même 
heure l'année prochaine" 21 h 00 
matinée sam. dim.: 15 h 00. 

MONTENACH II, "Cousin et 
cousine” sam.: 13 h 45, 19 h 00, 
Dim.: 15 h 20, 20 h 40, "Les temps 
modernes" sam.: 15 h 30, 20 h 45, 
Dim.: 13 H 45, 19 h 00.

ONF, Dôme géodésique, Vieux port 
(au sud de la place Jacques-Cartier)

Dim.: Le long métrage de fiction à 
l'ONF — "Le corbeau et le renard" 
et "IXE-13" (de Jacques Godbout) à 
compter de 21 h 00 

OUIMÉTOSCOPE I, 1204 Ste- 
Catherine (525-8600) — “L’arbre 
aux sabots" (de Ermanno Olmi, Ita­
lie 1977) Sam. 13 h 00, 16 h 15,19 
h 30, 22 h 45. Dim.: 15 h 00,18 h 
15, 21 h 30.

OUIMÉTOSCOPE il, "Le privé de 
ces dames" (de Robert Moore, USA 
1978) sam.: 13 h 00,15 h 00,17 h 
00,19 h 00,21 h 00,23h00, "Vas- 
y maman” (de Nicole de Buron, 
France 1978) Dim.: 13 h 00, 15 h 
00, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00. 

OUTREMONT, 1248 ouest Bernard 
(277-4145) — Sam.: "Girl friends" 
et "Aréna" 20 h 00, "Au-delà du 
bien et du mal" 22 h 00. Dim.: "La 
malédiction de la panthère rose" 19 
h 30, "Portier de nuit" 21 h 30. 

palace, 698 ouest, Ste-Catherine 
(866-6991) — "Escape from Al­
catraz": 13 h 00,15 h 05,17 h 05, 
19 h 05, 21 h 10.

PAPINEAU I, 4519 Papineau (527- 
8635) — "L’homme de Hong Kong" 
sam. dim.: 14 h 25, 18 h 00, 21 h 
35, sem. : 18 h 00. "Un flic très spé­
cial" sam. dim.: 12 h 40,16 h 20, 
19 h 55, sem.: 19 h 55. 

PAPINEAU II, "Fin de semaine 
infernale" sam. dim.: 15 h 10,18 h 
30, 21 h 50, sem : 18 h 30, "Usa la 
louve des SS" sam. dim.: 13 h 30, 
16 h 50, 20 h 10, sem.: 20 h 10. 

PARADIS I, 8215 Hochelaga (354- 
3110) — "Pair et impair” sam. 
dim.: 13 h 10, 17 h 30, 21 h 45, 
Sem.: 21 h 15. "Les deux super 
flics” sam. dim.: 15 h 20,19 h 45, 
sem.: 19 h 15.

PARADIS II, "Motel de la terreur" 
sam. dim.: 15 h 05, 18 h 20, 21 h 
35, sem.: 21 h 00, "La route sauva­
ge" sam. dim.: 13 h 30,16 h 40,20 
h 00, sem.: 19 h 20.

PARADIS III, "L’express de 
minuit” sam. dim.: 13 h-05, 18 h 
05, 22 h 00, sem.: 21 h 00, “Les 
yeux de Laura Mars” sam. dim.: 16 
h 15, 20 h 10, sem.: 19 h 10. 

PARALLÈLE, 3682 St-Laurent 
(843-4725) — Sam.: "San Agus- 
tin" (de Jorge Ruiz, Colombie 1978) 
"Carnaval de Barranquilla” (de Ro­
bert Audet, Québec 1978) 20 h 00. 
Films pour enfants, dim.: 14 h 30, 
entrée libre.

PARISIEN i, 480 Ste-Catherine 
(866-3856) — "Mon nom est 
Amen" 13 h 00, 16 h 20, 19 h 40 
“Plage en liberté” 14 h 35,17 h 55 
21 h 15.

parisien II, "La cage aux folles":
13 h 15,15 h 00, 16 h 45,18 h 25
20 h 10, 21 h 55.

parisien m, "Mon premier 
amour" 12 h 15, 16 h 00,19 h 10 
"Violette Nozière” 14 h 00,17 h 50
21 h 00.

parisien iv, "La victime” 12 h 
45, 16 h 15, 19 h 50. "L'homme 
sans mémoire” 14 h 35,18 h 05 21 
h 40.

parisien v, "Le ciel peut 
attendre": 13 h 20, 15 h 25, 17 h 
25, 19 h 25, 21 h 30.

PLACE DU CANADA, Place du 
Canada (861-4595) -- "The Mup­
pet movie": Sam. 13 h 15,15 h 15, 
17h15,19 h 15, 21 h 15. Sem.: 19 
h 15, 21 h 15.

PLACE VILLE MARIE I, 1 Place 
Ville-Marie (866-2644) — "Manhat­
tan": 12 h 15,14 h 00,15 h 50 17 
h 40, 19 h 30, 21 h 30.

PLACE VILLE-MARIE II, "Get 
Out your Handkerchiefs": 13 h 00,
14 h 55,16 h 55, 18 h 50, 20 h 50 

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent (845- 
5215) — "Babyface": 12 h 00,14 h 
50, 17 h 40, 20 h 30. "Visions of 
Clair”: 13 h 30,16 h 20,19 h 10,22 
h 00.

RIVOLI l, 6906 St- Denis (277-3125)
— “Apprentissage à l'école" 13 h 
10,16 h 00,18 h 50, 21 h 40. "Par­
touze de minuit” 14 h 35,17 h 25 
20 h 15.

rivoli H, "Fin de semaine 
infernale" 14 h 50, 18 h 05, 21 h 
25. "Usa la louve des SS” 13 h 10,
16 h 25, 19 h 45.

SAINT-DENIS l, 1594 St-Denis 
(849-4211) — "Le continent des 
hommes poissons" 12 h 10, 15 h 
15,18 h 25,21 h 35. "Attachez vos 
ceintures” 13 h 45. 16 h 55, 20 h 

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denis 
(845-3222) — "Le convoi" 14 h 05,
17 h 40, 21 h 10. "Carrie au bal du 
diable" 12 h 25, 15 h 50,19 h 30

SAINT-DENIS III, 1590 St-Denis. 
Sam.: "Les yeux de Laura Mars"

Dim. lun.: "A perfect couple" mar. 
mer. jeu. "Le privé de ces dames” 
12 h 15,14 h 30,17 h 15,19 h 15, 
21 h 15.

SEVILLE? 2155 ouest, Ste- 
Catherlne (932-1139) — Sam.: 
"The rocky horror picture show" 19 
h 00. " Swept away by an unusual 
destiny in the blue sea of august1' 
21 h 30. "Halloween" 24 h 00. 
Dim.: "California suite" 17 h 00. 
"Halloween" 19 h 00. "Murder by 
decree” 21 h 15.

SNOWDON, 5225 Décarie (482- 
1322)- "Moonraker" 12h05,14 
h 15, 16 h 30, 18 h 45, 21 h 00. 

VAN HORNE, 6150 CAte-des- 
Nelges (731-8243) — "Apple 
dumpling gang rides again” 13 h 
10,15 h 10,17 h 10,19 h 05, 21 h 
00.

VERDUN, 3841 Wellington, Verdun 
(768-2092) — -Jeux de la mort” 
sam. dim.: 12 h 00,16 h 00,19 h 
50, sem.: 19 h 50. “Les chiens de 
mer” sam. dim.: 13 h 50, 17 h 30, 
21 h 25, sem.: 17 h 45, 21 h 25. 

VERSAILLES I, 7285 est, 
Sherbrooke (353-7880) — "Plage 
en liberté" sam. dim.: 14 h 50,18 h 
10, 21 h 25 sem.: 18 h 10. “Mon 
nom est Amen" sam. dim.: 13 h 15, 
16 h 30, 19 h 50 sem.: 19 h 50. 

Versailles II, "Apprentissage à 
l'école" sam. dim.: 12 h 45, 15 h 
40,18 h 40,21 h 40. Sem.: 18 h 40. 
"Cabine de bain à Bangkok" sam. 
dim.: 14 h 10, 17 h 10, 20 h 05. 

Sem.: 20 h 05.
Versailles III, "Fin de semaine 

infernale” sam. dim.: 14 h 40,18 h 
00, 21 h 15. Sem : 18 h 00. "Usa la 
louve des SS" sam. dim.: 13 h 00, 
16 h 15, 19 h 40. Sem.: 19 h 40. 

viau, 226 des Laurentides, Pont- 
Viau (669-3866) — “Le continent 
des hommes poissons” et "La cara- 
pate”

villeray, 8042 St-Denis (388- 
5577) — "Jeux de la mort” sam. 
dim.: 15 h 25, 18 h 30, 21 h 35, 
sem.: 18 h 30,21 h 35. "Les mains 
dans les poches" sam. dim.: 13 h 
50,16 h 55,20 h 00, sem.: 20 h 00. 

WESTMOUNT SQUARE, 1 
Westmount Square, Westmount 
(931-2477) - "Meatballs" 13 h 
20,15 h 00,17 h 00,19 h 00, 21 h 
00.

YORK, 1487 ouest, Ste-Catherine 
(937-8978)-“Allien" 12 h 30,14 
h 40, 16 h 50, 19 h 00, 21 h 15. 

CINE-PARC BOUCHERVILLE I, 
Autouroute 20E, sortie 95 (655- 
5515) — "Festival de dessins ani­
més", Doux, dur et dingue", "L'i­
névitable catastrophe".

CINE-PARC BOUCHERVILLE 
H, "Carrie", "Le convoi”, 
"L’horreur des momies" 

CINE-PARC CHATEAUGUAY, 
Chateauguay (691-1320) — "Motel 
de la terreur” et "L'exécuteur". 

CINE-PARC DOLLAR I, 75 
Brunswick, Dollard-des-Ormeaux: 
(684-8442) — "Main event" et "A- 
gatha".

CINE-PARC DOLLARD II,
"Moonraker" et "Message from 
Space".

CINE-PARC LAVAL l, Autoroute
des Laurentides, sortie 14 (622- 
5555) — "Héritage des Vargas" 
"Le choc des étoiles”, "Piranhes”. 

CINE-PARC LAVAL II, "Dis 
bonjour à la dame", "Les fous du 
volant”, “La zizanie".

CINE-PARC LAVAL m, "Festival 
de dessins animés”, "L’inévitable 
catastrophe”, "Doux, dur et din­
gue".

CINE-PARC LAVAL IV,
"Carrie", "Le convoi", "Horreur de 
la momie".

CINE-PARC ODEON I, Tran-
Canadienne, sortie 98, (523-9751)
— "Jeux de la mort" et "Les 
chiens de mer".

CINE-PARC ODEON II, "Le
trésor de Matacumba" et "Un 
amour de coccinelle".

CINE-PARC ST-JEROME, 
Autoroute des Laurentides, sortie 
44 ouest (861-0659) — "Jeux de la 
mort" et "Les chiens de mer”. 

CINE-PARC ST-MATHIEU, route 
15, vers Plattsburgh, sortie 24 
(659-3445) — "Un amour de cocci­
nelle" et "Le trésor de Matacum­
ba".

CINE-PARC VAUDREUIL I,
Trans-Canadienne, vers Toronto, 
sortie 2 (455-5154) — "Jeux de la 
mort" et "Les chiens de mer" 

CINE-PARC VAUDREUIL II,
"Le livre de la jungle" et "Les en­
fants du capitaine Grant”.

MUS2E D’ART
CONTEMPORAIN, Cité du Havre 
(873-2878) — Jean Dallaire, Lee 
Friedlander: photographies, Ale­
xander Rodchenko, du 26 juillet au 
2 septembre. Mar. à dim.: 10 h 00 à 
18 h 00, jeudi de 10 h 00 â 22 h 00.

MUSEE DES BEAUX ARTS,
3400 Avenue du Musée (285-1600) 
— Déesse inuit de la mer (Au fil des 
collections) jusqu'au 16 septembre. 
Le paysage dans les dessins et les 
estampes, jusqu'au 9 septembre. 
"Paysagistes de Montréal et de To­
ronto 1860-1890", jusqu’au 19 août 
"Trésors de Notre-Dame," jusqu'au 
30 septembre. Tous les jours de 11 
h 00 à 17 h 00 sauf lundi. 

musee du quebec, Parc des 
Champs de Bataille, Québec (418) 
643-2150 — Légendes québécoi­
ses, jusqu’au 30 septembre. Ro­
dolphe Duguay, jusqu'au 29 juillet. 

MUSEE McCORD, 690 ouest, 
Sherbrooke (392-4778) — Images 
d'enfants par William Notman, pho­
tographe, jusqu'au 31 août. "Châ­
les du XIXe siècle, jusqu'au mois 
d'août. "Le réel et l’Imaginaire: 
peinture et photographie cana­
dienne 1860-1900”, jusqu'au 12 
août: Mer. à dim.: 11 h 00 à 17 h 
00.

MUSEE D’ART DE SAINT- 
LAURENT, 615 boul. Ste-Croix, 
Ville Saint-Laurent (747-7367) - 
"Les Amérindiens et l'Imagination 
des Européens" et "Artefacts amé­
rindiens", jusqu'au 5 août. Dim. 
Mar. à ven.: 11 h 00 à 17 h 00. 

MUSEE DE JOLIETTE, 145 rue 
Wilfrid Corbell (756-0311) - Héri­
tage d'hier et de demain": propose

une réflexion sur l'impact des objets 
usuels à partir du postulat que cer­
tains objets peuvent acquérir autant 
d’importance que le paysage, du 22 
juillet au 4 septembre. Mar. et Jeu.: 
14 h 00 à 17 h 00 et 19 h 00 à 21 h 
30. Sam. dim.: 14 h 00 à 17 h 00. 

ATELIER 68, 1024 ouest Laurier 
‘279-2188) — Gravure québécoise 
et internationale, jusqu'à la fin août. 

CENTRALE D’ARTISANAT DU 
QUEBEC, 1450 rue St-Denis 
(949-9415) Peinture sur soie de 

■Claire Sarrasin, jusqu'au 18 Août 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN, 

5170 Chemin de la Cote Ste- 
Catherine (739-2301) — Biennale II 
du Québec, jusqu'au 31 août. 

CHATEAU DUFRESNE, Musée 
des arts décoratifs (coin Pie IX et 
Sherbrooke — Ouvert le jeudi, 
vendredi, samedi et dimanche de 12 
h 00 à 17 h 00.

GALERIE NATIONALE, Angle 
Elgin et Slater, Ottawa 1-(613)992- 
4636 — Brahma et Bouddha: sculp­
ture indienne, du' 8 au 23 sep­
tembre. William Brymner 1855- 
1925: une rétrospective, jusqu'au 
19 août. "Estampes des impres­
sionnistes", jusqu'au 2 septembre. 

GALERIE A, 680 ouest, 
Sherbrooke. Oeuvres de la collec­
tion Alliance mutuelle-vie intitulée 
"Entre deux saisons". Aquarelles et 
huiles des peintres suivants: Jac­
ques Auger, Georges Duveyre, Ja­
mes Alpin, André Langevin, Michel 
Perrin, Walter W. Pranke, Claude 
St-Cyr. Du 1er août au 14 sep­
tembre.

GALERIE ART A STYLE, 896
ouest, Sherbrooke (849-2598) —

Yvon Breton, Jean-Guy Deslauriers, 
Maurice Lebon, René Richard, jus­
qu’au 13 août.

GALERIE ANDRE-GEORGES,
224 est St-Paul, Vieux-Montréal 
(845-3996) — Peter Flinsch: "Hom­
mage au nu", du 27 juillet au 15 
août.

GALERIE DES ARTISANTS DU 
MEUBLE QUEBECOIS, 88 est, 
rue Saint-Paul. Charles Sucsan, cé­
ramique et gravure, Thérèse Guite, 
batik, Eva et Milan Lapka, cérémi- 
que et peinture, Anke Van Ginho- 
ven, tapisserie, 15 septembre. 

GALERIE BERNARD
DESROCHES, 1194 ouest, 
Sherbrooke (842-8648) — 
Tableaux de Goodridge Roberts et 
de Marc-Aurèle Fortin, jusqu'au 4 
août.

GALERIE D’ART ALEXANDRE,
5800 boul. Cavendish, Cflte-St-Luc 
(482-0175). Oeuvres de S. 
Cosgrove, B. East, A. Rousseau, 
J.P. Ladouceur, L. Ayotte, J.M. 
Blier, G. Gerometta et C Gamache. 

GALERIE D’ART SAINTE- 
ADELE, 80 rue Morin, Ste-Adèle 
— Oeuvres d'Albert Rousseau, Léo 
Ayotte, Roger Cantin, Gilles 
Gingras, Stanley Cosgrove, Paul 
Souliklas, Normand Hudon, P. Tou- 
gas, Marc-André Fortin, P. Lagacé. 

GALERIE DU LONG-SAULT, 
Saint-André est, comté d'Argenteuil 
(537-3735) — Artistes européens; 
Baliff, Bartocci, Mathias, Navez, 
Springer, Witten, jusqu’au 5 août. 

GALERIE GERARD GORCE, 
1535 ouest, Sherbrooke (934-0413) 
— Carr, Cullen, Dallaire, Etrogm 
Ferron, Jackson, Krieghoff, Rodln, 
Surrey.

GALERIE IMPRESSION, 4826 
St-Denis (843-4491) — Gravures 
originales, sérigraphies,

lithographies, eaux fortes de: Mar­
cel Bellerive, Roland Pichet, 
Richard Lacroix, Stanley Cosgrove, 
Lau Tim Turn, jusqu'à la fin août.

GALERIE L’ART FRANÇAIS, 
370 Avenue Laurier (277-2179) — 
Galerie fermée jusqu'au 7 août

GALERIE LIBRE, 2100 Crescent 
(288-6025) — Peintures récentes 
de François Sylvand, sous le thème 
"Bistrots et solitude", du 8 août au 
1er septembre.

GALERIE DU MANOIR 
ROUVILLE-CAMPBELL, 125
bbul. Richelieu Sud, Saint-Hilaire 
(467-0237) — Artistes de la galerie.

GUILDE GRAPHIQUE, 9 ouest, 
St-Paul, Vieux-Montréal (844-3438) 
— Nouvelles gravures de Kittle Bru- 
neau, Hélène Lord, Jean Lemieu, 
Louise Belzile et plusieurs autres 
Jusqu'au 31 juillet. Expositions de 
nouvelles gravures de Roland 
Pichet, Lucienne Cornet, Antoine 
Dumas, Kittie Bruneau et plusieurs 
autres, du 1er août au 31 août

GUILDE CANADIENNE DES 
METIERS D'ART QUEBEC, 
Galerie des Artisans, 2025 Peel 
(849-6091) — Osoetuk Peesee: 
sculptures esquimaudes, du 19 juil­
let au 11 août.

LA PETITE GALERIE, 296 St-
Paul (845-3000) — Exposition des 
peintures récentes de Raymond Du­
puis, Albert Rousseau, John Walsh, 
Eudice Garmaise, Liliane Richard et 
Marguerite Potvln.

ORATOIRE ST-JOSEPH, 3800 
Reine-Marie (733-8211) — 58 gra­
vures de l'artiste français Georges 
Rouault, jusqu'au 6 septembre

UNIVERSITE DÉ
SHERBROOKE, (Galerie) (565- 
5445) — "Concours d'estampe et 
de dessin québécois — Sherbrooke 
1979.

%


